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~ t * riHwil m aujourd hui par rinunui du r*i 

** **?*?** l ^ n * â *' 1 1 NU»Vf hniutix, drame bien U hk^ 

l,UI ' ^*1 4 * ,imc <k» mande, furent muniéc* a U vie ci à 1 
«uvquclkc on d^d. en dehors de kur t M 

ww in pUm lrli|icvt, 4aomniqM et m^uI 
NfpçtH hri ww lautiMinwt de U femme cn cc% tempe recule* di r 
A Ia vtain4nv»rvc d un patte um doute k*muiu, min nui b U i 
**“[ *»» ^ ^*™en* lie U cm htwi de rappekt «I ce ^ kt ftï 
••PfwmiKnl qutl *‘y » po% (k venté h« tunique tant ctjdw ai» , 



AlfHA, A une dur importante de IhtvUnrr dec tnrtnvv eei ptmi et dg < i,e nr 
W* cn pi^^Mliet. d étAit néve^wire de drcvtrr Wf pndl de «lire q* m Iwm p** «ruin « 

^ icf>lrtjrv ^ f vU>n, le% mudectev cutnpagne* d’hianmcc iTltVm cm ifewet à v 
cdlr% atmi qui te tt)«( ditiinguéet pur leur* latte cl frttn a ±m I HtM a mm k Mm 

U prêtent travail qui a fait l'objet d'une Uktc de V cydi | i» et w i a 
4‘Au en Provence iMarvcilk 1) cn 1977, et que nnw% drvitac a *** iu « ; \ à . 

VKtt directeur de recherchée A HNP.Ml rrvté* km&cn%* mode tu ar*^^ a - 

préviru% Acquit qui doit être prtvente au puN* d tcr>w U mtbrvdtac 
1 et ouvrage, en effet, cuntiiuic une approche de ta hmmi de vtt kam .i a . 

cniiic géographique, politique d htvtnoquc prtctM q» eti cette de l M'*qut dn *v*d c 
partKulicfcmcm a l'époque rumainc pour laquelle m» ccMpacw» tendre de u. 
important*, cl notamment de* documente épigraphique* 

Avec ie% qualité^ reconnues d’eptgraphtvic et 4 htAnott, l'a^ui «ata. • 
pn4il4*uncfcmmenngmak, car cette femme nenaMeeid au -lune n * , . 

partieulanicv due* au maintien de tradtt**u u\an kmect drv utwkv ardmeun Nc^ 
punique 


On rappellera d'atlkur* que U turuvae, lait tmaque d«\* l h art. * a i 
femme 1 Venue de TOnent «neOitcuanàm. celle bwtdatnc t d c u pn qi'ü bua Iki 
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PROLOGUE 


J aimerais « livre plaisant, clair et simple, accessible au plus ¥ ■ / 

, . n t,m,c J lfilv hs re. Je ne veux pas d'un livre revanchard ou les _* 

a chaque page une preuve de la supériorité ou des signes prou* am ta hfeçrtt de 
P .. c LCs Jcne veux P a * d‘un livre savant tait pour démontrer et prouver . ,v-r.. 

^couvertes sont toujours possibles, mais elles ne révolutionneront pas Y imai:. . 
déjà de nos ancêtres. Rien ne pourra Vaméliorer ou ta ternir ; certaines donner 
pins préciser un trait, souligner une nuance, confirmer une hypothèse, cor,: *r.ct 
Oui,! intuitionest importamc, et je vous comprends, vous^mères tendres et aîter 

vertueuses, tilles délicates et adorées . vous, ces coquettes, ces frivoles, ces ma ^ _ 

traîtresses ! t es pauvres, ccs esclaves rendues au désir des maîtres et qui p. , . . 
seule peut donner la liberté 1 Vous pour qui le travail fut une ncccsvdc ’ i . 
étudie/ Platon et les autres philosophes, et qui prenez goût à Y éternité V ^ v r * 

1‘argent, petites ou grandes ambitieuses, qui savez si bien déléguer pouvoir et t n ut ; a 
et marier vos filles à d’éminents personnages. Les alliances ' \h les ail a: 
à l autre, loujours la meme rengaine. Il faut plus, toujours plus, pour r ct sir 
autres, se surpasser aussi, pour faire oublier qu'on est de la province et que R ' , , ■ 
les princesses de la cour, leurs coiffures, leurs manières, tout en essayant de -c r 
terrible accent local qui en a fait rougir plus d’un, À moins d’avoir eu < 
et de lire le grec mieux que n’importe quel érudit de la place. 

Voilà pour celles dont la mémoire a été sauvée de Y oubli On les a r,w v ^ de, : 
honorées, encensées ; sur leurs épitaphes d’abord où elles sont toutes bot es, w-n , , 

fidèles, pleines d'amour pour leurs proches ; à trav ers tes textes reltgK \ tel 
dévotion envers la divinité. La femme et le vivre \ l *1 femme sacrée, porte 
donneuse de vie ; elle dont la puissance occulte du mystère sans part. ,c Lui pc ,r. e c 
l'avenir ci possède la connaissance suprême qui vient du tond dc^ âges On tes connaît 
la lecture des inscriptions publiques où l'on fait état de leur générosité, étaliiqe de 
de leur savoir-faire, de leur fidélité envers la patrie, envers 1c pouvoir, de leur des ' 
l'empereur et la famille impériale dans son ensemble 
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° U ' lï Kl•>< 11 fui I nt^c J unç lhe%t )— t Vik w . arj , 

. ™, n , 7 ZÎ< w *•*"* **• f - — 

vne» icitxnmandatmt» Je nn maître» et Je me» pair» .1 cv i r m i .< , 
ll aeep enJam etc iMyrmrnt ctplmie, pu mot-mime J'ah>«d du» divers »- . 

rt (4 rciKc 

l < nunu«cfH a ta»! l'objet d'une nouvelle pfescnlainm toolantmcrit ait tirent a* 
Cpigraphi^uc tant les dtsciv«*iim «ont dorénavant incluses et* mues dam k 
g^fUia)cl d une mite A )oii( hthltographuiuc l'ai (pendant icru a » r v 
d’un travail qui fui pouf mm rnccaaKin d’un sCnuhk apprentis**^ Que m 
pardmmer me* nombeeûtes maladresses et mes erreurs de 


: 1 k V. 



Krmcrekmrnu 

Que l’on me permette de eilci mes premières tourtes 
Il me faut d’abord saluer la chère mémoire de M I urewsM aktrs ^uc h » 
jeune chercheur, cpi graphiste débutante, il n'a pas hc%«te a me tvmba « *»»« et d s v 
su. par scs encouragements et sa biensciUantc toUtettude. me p*nkt —t fetnmrr. ^ 
recherches Cet ouvrage lut est dédie 

Je dois beaucoup a mon regrette et très cher Madré H A* Mann b» *. <U r 
bibliothèque particulière a Pans et au Musée de t arthage a bma %%*-fca te ‘re omanc s k 
inscriptions, corriger mes fautes et me prodiguer scs pr«**u% scène s Cet* put catf * 
un hommage posthume, et l'expression de ma ues protonde gfUSfcide 

Je suis surtout redevable a mon cher professeur K ticw^v*%*.h depuis c dttsg * 

rtchcnlKs, aUirsquc jen'cntrevtnaisipictnfssAmfvneinanPaniaMtaricedc Uck - et .v * 

U phase fmak au montent de ma nsrtctaiw. *cs rcmanp*v tes heures qu d a bo v Un - 
cotisât rn. sa haute compréhension du sujet ma* etc due —mente mm— 

« 






im nom < nos 


t ’waliii «, 


I >SH\nO>V|H I IUtl\ 

V p~hr. mm nm fc-t, d, U fcrmm. d « TJ* 

mmtht iWfiW ri nii-- au * ««uaiaai. hm m «wim» «m 

>*r U IrJCnT.Lt. , _ *" •««•*. , A 

* ,Wl ' 1 "“Kit* pnt pantin J’un, l *v..,rm -Ai. â 

........ ,, w , , 

*** OI.4..V dcp«.» pm d*n tKvW >Mi: , 


t a »*w l. I» ■»*««, „ —MH u , ll4W , 
:'* rtrnW * « «">*— ll-n», d. O* 

* «oMfcnhd ampute U 


n 


tarmlk* pk» ,p* VKJWf !• * p* 

Hm>H ta 


S"*™* hiiU-f^uc <* >fmml w ^ 

de l‘hum«u*c |<% t'trtrmtc* lr* r \uv 
***“< *,*i*dcni d*m te mrilki;, de* cm un 
tfeftpfecfcafNtot' wwr un *u nMc de* 

femmes I llci um toupuur* fut partie »k U petite 
h*n*Hr* et cvlkxt {tarait inchangée dcjxm U nuit 

*mp» pu»«qu\ui mut» parka aupwrd hui 
CMatwe, de I éternel féminin Seule* le* femme* 
ipji <** màpw un rOk important, edk* que b 
littérature ou la iradiUm oM pu *auver de l'oubli. 
«HH retenu raiteni««n de* chercheur*. et em<i 
•* **H d abord «xatacre* à l'étude de* grande* 
dame* de* wetnti antique* . 

C ctte tcmbrHc ne pouvait que »c*tompcr vlan» 
U mesure ou lc% préoccupai».** de* hicioncm 
«il change de pmpeuicct . ahandtmnani 
« Ihittouc bataille* et le* portrait* de» grand», ik 
** MH penche* tut l'étude de* ttk*arueme* w\ *> 
ttunciouqur» et tur V apport que préicntc r étude 
de* dite* minorité* tocialc* et culturelle* ; v «tic 
nouvelle approche a fait entrer U femme par U 
grande porte de Huatomr 


I Vu» (tPM an Ipu^awn tirtgln r* ** 

1^1 lünmt« mi |4o 1*M O» 
tÉKUlttvvmu I au*?tgr odkatri d»*»r par lt 

(tfWMi |W l I 


faym%rvMto,MM»| 



«aa «u ai «Un h 
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. A. ** <*: rU «"’ 

te* ^ ' ,v v*fc**' .,.' JV * ^ 

ur**' ^ w tout lk 

„•«*<* T A vfK' :U i ,. 

î5«* '-'^ «***" •s 7^~ 

f à* 5 ^. . ^ urtS £* ** 

e è> 



ni I4t« m , t 

r»»N»K-. ri‘«. sWik-wV’ 
li^îr ^ !■ arabe , prij\ y ^ 11 

choses ex,,! ^ 
impose In sMuiitiun i 


*.■*«»««* te*"”* 

<* a ' tL ' 

s^siïszzz 

<^ B, * TV ®^!^2f4ir^ te» ««*** 

ccdS^**** J , v. ^ ivweiflftr ^Je 


j Li filète 

^w^ivA*- 4«'«“* vnl vu k 
J^ ,u,h ‘ évidences 
: , jnl! * »UV pwmicfs ue n,,s, ;i „ 

£»».«■ <•" . . . .. 

^•h.. A- ^ 4 * vtfeuren. l,s ,,„„„., , 

f ,. Mi. MICchkK-som limiiiv il\*|j t . ,,„ 

4 Vv ‘ J4ele i 1 M n,n,ri ' ; ".;: 

' L. r<P*N>» n - 1 P ubIlc ‘ ,l,,t -'^^k,,,. 
£t£«q«» ■* ‘te r-u,u. 1 „n.- ... ik , n ^ 

j* (J ocumcii^' sinon s. hréticns Le momie c W, r 
gluant à lui sel une entité p»nieüh* a . < |u -,. 
retrait éwdkf en mm que «dit, k* M .kt S ‘, SI 
^nv^muicâuncappnH’licdc la iemme pa v tfllrk . | 
BSVdS tes documents qui portent cs.o,. tlL il, Mlou 
sur l’ipog^e de la période romaine iî A Jriqu Ci M]J1 

Sur fc plan focral ensuite : faire une étude de I, 
femme soit, mais de quelle femme au juste v j v 
I* richissime bourgeoise de Carthage, de f . 
t m dYtaJ. à la P 811 ^ campagnarde ihs 1IMjflv 
i une bêle de somme telle que nous l'a dèeru L . 

■fite-Uvtÿ klüte une dc F H,rtriMts féminjr,., 

s'offre à nous. 

[ j nature de notre documentation, hélas, ne nous 
permet pas de répondre à toutes ces questions ' [ t . 
ebm des thèmes étudiés dans le présent ouvrage ;j 
d ailleurs été dicté par les documents eux-mêmes 


. * Ou éft f empreinte 

SÏSÏSK* « *«* w* 

’ On P*"* «P«^ 

prri&ttv.-*n 4 —*^ *■ *T 

. Hiiracï oécTf k juiaptsff « « a«nFx’t i .-r 

i» KMf*afrc 

tx^aneK. jb^bj 0***»^ une certaine 
engariàt Ost ces? arjgàsditc qu*tl convient 
dedquget d’ins^ seref de présenter 
Cette aripÊÊ&té, û Li& k rcammtrc, n'a pu 
qa'ârc ébauchée, et fe fait csi fispuühie a ia 
teLrc dé? sotüces et des doaimerjts étudié 


Mais avant roui, survolons en quelques lignes 1 , 
situation de la femme en Afrique a la veille de : 

conquête romaine. 

Le substrat Indigène : lu femme berbère 


lesprcètenes rckùfs à me recherche sc situent 

ipkskmmvmn: 

S&kpimdmnokgki-jcd'abûrJ: théoriquement 


De fa société berbère et de la place que la feinm 
pouvait y tenir, nous savons peu de choses I e 
premières mentions historiques du Maghreb 
se trouvent dès les premières dynasties sur k 
inscriptions égyptiennes, près de 3.000 ans ;nan: 
notre ère. Mais celui qui a su décrire les sociétés 
du Maghreb antique est, bien sûr, le grec Nérodolv 
que G. Tiflon a si justement appelé « Je premici 
ethnographe du Maghreb » *. 

Fondée sur k mariage, fa famille berbère a pour 
chef f homme chez lequel fa femme doit habiter, 
d â qui elfe doit soumission et obéissance, I es 


-* Lnmaoù 


•< V plus luin l'aiulvv; des sources, p, 14 et s 
J. H âudniHurenieM consulter GkJI, HAA.N. T V VI I n 
dernier lieu, lu bresc élude de («Juki. IW7. 5J-5K. 

6 It/loo, 1966,92. 
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Icmiiuss hcrh*r« .om enttto™*n, subooP..^,. 

A teuri 4poux . k, polyg»mic t -,i e v „i,. 
autorisée et brlemaM pratiqué» l c , b.en , w 
transmettent de mile en mile», et Its titl c , 
ftUClin uirssiit tk- tueyession. 

Cependant, quelques toits rapportés par le. auteurs 
ancien, et notamment par Hérodote, posent 
problème Bien que nous n'ayons aucune nreuse 
û une communauté primitive diev les femmes 
.1 semble que la liberté ües moeurs ait été tics 
grande chez les Berbères ; d’autre pan, ecnaincs 
tribus ont connu, scmble-t-ü, b filiation utérine 
coutume dont on retrouve la trace à l’époque 
romaine et qui ne semble pas avoir disparu de 
nos jours puisqu'elle est encore pratiquée chez les 
Touaregs. Hérodote nous rapporte également que 
les femmes accompagnaient très souvent leurs 
maris à la guerre ; meme si celles ne participaient 
pas aux combats, elles excitaient les guerriers par 
les cris qu'elles poussaient. 

Ainsi d'après les écrits d'Hérodote, les femmes 
apparaissent a la Ibis tomme des esclaves et des 
servantes sur le plan social et juridique, mais aussi 
comme investies d’une certaine autorité et d’une 
étonnante liberté sur ïe plan des moeurs et meme 
de là vie sexuelle. 

Par ailleurs, certaines femmes ont émergé du lot 
et connu un destin glorieux : Cyria qui au IVe s„ 
prit une grande part à la révolte de son frère, le 
prince Maure Firmus, contre T empire romain 1 , et 
évidemment la Kahina qui, â la lin de la domination 
romaine exerça un pouvoir presque absolu sur une 
très grande partie des Berbères, ne furent point de 
pâles figures de harem. 

Mais ces femmes probablement, tf étaient 
investies d aucun pouvoir légat ; elles ont dominé 
grâce à leurs qualités personnelles et grâce au 
caractère magico sacre qui entourait leur personne. 
Les Berbères, d'ailleurs, attribuent volontiers aux 
femmes une puissance magique. La Kahina n b émii- 
elle pas célèbre pour ses dons de prophétie ? 


Ce subsirat local, riche en couleurs, compose une 
toile de fond très intéressante, maïs excessivement 
difficile à cerner. Cette difficulté provient d'abord 
du manque de documents précis concernant celte 
période, mais aussi du fait qu'il n'y a pas une 
société berbère, mais plusieurs sociétés berbères 
C'est ainsi que d’une tribu ou d une confédération 


%i lr% lègrnd^ d'u» prupk winl )c% refku de wm 
àme. l'Afrique punique et nuumment i *nh« 
ont été marquée* p*r ta présente féminine <>n 
ftouUgpferm d’cmbkc que la Tourne par exempte, 
lait unique dan* I hwunre de T humanité, (ut 
fondée par une femme 

A l’on^ne, c'eït donc l'épopée d'ttt«ha*t>-l>Kk*n 
qui 8001 interpelle ; elle fut ta fondatrice de Kan 
Admht. 4* U nouvelle vilk -, et t» proveetnee de sa 
jeune pairie, au point de vc )rter dans k* flamme* 
pour la sauver' 

Fait remarquable, la fm de rhisume de ta , te 
est encore marquée par une figure féminine 
au moment du vtège final de Carthage, en ce 
mois fatidique de mai 146 av J A le jetterai 
Hasdrubal ultime défenseur tk la çitatklk a 
s'êlaiciH réfugiés les derniers vurvr.ar/s. imp < te 
le pardon de Scipîon ; son épouse alors, folk de 
douleur et de home, k maudit et prêt ère se .ver 
dans les flammes avec scs enfants Bel ercmç-k 
d’héroïsme que celui de cette femme qui pré fera 
la mon â la défaite et a l’asscrv s-«ment ’ 

Ainsi le destin de C anhage dont 1 r re t <>nsi i' uc 

le point de départ et la naissance de la T ta r. : ^e et 
de toute l’ Afrique antique, sera marq'uc deb 

et à la fin, par le geste héroïque de dcu\ femmes 
hors du commun. 

Cet amour de la patne, cette abnégation, cet 
héroïsme, nous le retrouvons dans deux autres 
épisodes de T histoire eaithagim sc tu cours de¬ 
là deuxième guerre punique, les femmes ont fait 
don de leurs longues chevelures pour fabriquer 
les cordages des navires de guerre qui devaient 
affronter la manne romaine ; immense sacrifice 
quand ont sait T importance que revêtait pendant 
T antiquité la chevelure considérée comme stege 
de force cl de puissance ’ 

Quant à la belle et tragique Sophomsbe, elle 
n'hèsiicra pas à boire la coupe de poison envoyée 
par Massifitssa afin de ne pas figurer dans le 
triomphe de Scipîon Ces différents épisodes 
témoignent bien du degré d’héroïsme que certaines 
femmes carthaginoises pouvaient atteindre 


7. Grell, op. cii. 9. Ladpmi Sebaï. 1995 

K Ammiea Marcelin, XXÏX, 5. 2S Sur cet épisode tk 10 Gscll, H.A4A T Hi 197 Tn dernier Ik j ur.c 
I‘histoire africaine, cf Ducrcl et Fantar, 19S1, TM UR de Fantar. 199^, 1^2b 
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■ ~ K lu** 1 t 
* 4- " 


» , ~~LZ m *,. «■ “ ****' ** 

-fÆ^' *TZk«* 






, **mwM*> 


^t^rtdrts. < 


&$<** LS3»i** 1 


^««x*^-***f | 

<*» «"^t***- !* 1 "--' *** ■ 

Je> *■*■** » ^ k apparat 1 

j4/*> (J - K :W^ - ' ^ ctVÎ # t-wiUfP^ 

**>«*+•. :'_■ !£* *vw«o^ i'* '' 

^ ':' TT^L ■. jKsmjsnw j» Av««wi' 

■ iTMÿfap^^*^ ** 
a ;; tf ü ^ 

. | n r -._ ^suix-rri fc.Hjer ju * 10 

- -^o* <4*> î* «*•* Noa * ' J "’ m ' 

1,^ a^-vïrt^J^ 
Mac» au sujet “ td 


x.jù'r'WSrf Je Av’S 
. çanti w» j '4 ïTLV " :r 


Jf al 


SvS4fVU'*' t ' vt! ''‘ 1 ' 

U îiSlH R* ^ 

Je documents iK-mu-uorw 

ftX k «M** ** —.J" 11 — "' - 

wv,- .vix’»^’" ' u ^ u J avn ^' »,, 

‘^^«U.au-Ort- àn'uliliscri)ti'mu; ^,1, 

“**? . j^-uraenis nous nous cxjh'-c .. , 

?t.v« J^vshuis rot ainsi Mu'^-s .. 

JC * i. baser cette étude sur b documentai. 

dont nous présentons un eaMh>gL ki 
Tcf^ md.spens.blc «u niveau du 

'vmmcnu.or jtenW. * luire u Pf H-l uuv aulr.-s 

loüçes- 

Ces sources W^""^ 
catégories suivantes 

- tes twies littéraires . 

- tes monuments rigures 

- les document épigraphiques. 


donc aux troi> 


ü vie reapci 

de sc pftwaceü h sctBbknii cepesdari h - 

C^ttegux^ ■* çr^mai pas b pH»W U 

KæzK'eux^k Joui ia cou^igre <fc son epoux 
et *w qrak » Je pia* jwi*±q» 

D B est fss de oc** propos an de ooib eîenilre 
sxxr tltesojrr de b fesarae carthaginoise . disons 
^les lieras de la &çmflg*Qoon ne 
nouspenrjetten*;^ Maisiio est 

pisikptt^safisfttsioi^ u es qtsî des petipies 
dur* on çnore i hssotre. ûir*age punique J etc 
tksnsar m I4*â\ /-C d_ sur ben des poma effe 
se dérobe à j»ia jb k wd to encore 


Il En A&ts Je ijBritpff p*dta %s*ef <3 

àuderujudi <jui rxn !vie!L. ’jtBxorc des jhcrdnmrs. ooc 
àmorr 4e la tienne jm bp qe t fn*e j fawe Pugr cetse 
pénode. «jeriqtie» tra.^it «e aool «leresm «a pans» 
et i f etude de cotais duanacats «a B ü f f a pÉ iatjurii \ 
Ben Ywbck W m J<-5î cr Otant t+M, im- im 0 
s’cpcriJaîB u&itic use ustJL's e de f era»:u. ;^f“ 
* ? *H pûw w approche ép^nph^at «k {■ ^Botaor. 

V dbapBnec.?e>jcre»Bwo^ |7]-3>3 

V chaprtareiiûsaCTeâüïnkSïOTte I4M69 


Les textes lifféraires 

Les textes titiemires comprennent tous les amours 
anciens qui. dans leurs écrits, apportent quelques 
renseignements sur î histoire dé la femme 
africaine ; mais les deux références essentielles 
seront le païen Apulée et le chrétien Tertulhen. 
qur on su dépeindre, chacun à sa manière, les 
moeurs et la société de leur temps. 

Bien que le réc 11 des Mêtamarphi%\ es d ' Apu I ée se 
situe en Grèce, c'est évidemment toute la société 
africaine de l'époque des Anton ins qui défile 
sous sa plume * : parmi les personnages féminins 
de son roman, on pourrait reconnaître dans la 
belle Byrrhene une grande dame de Carthage, et 
dans l'esclave Photis. une petite serxantc telle 
qu'on pouxait en trouver dans n'importe quelle 
famille africaine relativement aisée. 

D'autre part combien précis et importants pour 
la connaissance de la société de l'Afrique du II e s 


14 t c roman a d aiilair^ etc compose a Carthage vers la lin 
de sa vie. cf Vfoneeaux. I m, aottmmeiit J24 
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| -Mrtaitfimmi..| M ’ii 

tilliviiM' ..C I ifkn/tfgu i 

NM^ltUBnogeron^M^ 1, t W „ vfl |vMu(Ui ^ 

ne U im Hmple .. . de ( afii,,,^ , . 

une h u. mue et une p«t*.nfi dipic» ti'ménu^Unn 
nmter lnu.es le» question. m«.»iik, c , 
quidtfxaicm mqmétcr In KKtéli cmUi^nuM . ,i, 
sonlcnqvs. ScHéct,,^ wm |M . 1tf 

vie chrélietine de rAfrique tk- la t\n un U 
Invective» contre la société pelennc \\ ml ttincnt a 
ilCer.rv celle stieiélè uu miiieu de laquelle U s„ ci 
qu il connaît bien Pour le *ujei qui nous mlétesM 
TenuIlien nous donne des rcmcigncmenu de tou! 
premier ordre .du beaucoup écrit au sujet des 
lemmes : .1 ne les aime pus beaucoup, d es! s nu 
d les craint surtout : il craint leur faiblesse cl leur 
pouvoir, leur helise et leur force, leur légèreté ei 
leur puissance La description qu’il nous fait des 
femmes esi à la fois amusante, parfois aga^ame, 
mais aussi d’un étonnant relief. Ce misogyne est 
au fond un grand passionné 

Nous ne passerons pas wus silence certains éen vu i ns 
alncairts auxquels nous faisons allusion dans celle 
présente étude II n'est pas de proptvs ici de discuter 
du génie et de I art d un Sk Augustin, d'un St. 
Cypnen ou même d un Man dm s ; ils ont su, eux 
aussi, apporter une tuuehc supplémentaire à cette 
grande fresque de b société romaine d’Afrique. 
Nous avons utilisé leurs écrits dans certains cas. 


Ccperuiant nos textes littéraires, s'ils sont 
importants, part ois même remarquables par leur 
précision et les indications qu'ils fournissent, 
doivent être maniés avec une extrême prudence 
L'Apohgie d'Apulée est. certes, intéressante à 
bien des égards, mais il faut faire la pan dans ce 
brillant plaidoyer des exagérations d'un avocat 
sans grands scrupules ; ses invectives contre 
l'un de ses détracteurs, Hercnnius Rufmus, nous 
laissent rêveurs : cel homme est un dépravé, il vil 
des charmes de sa femme, sa fille csi une câlin, sa 
maison un bouge. Certes. Apulée n’aurait jamais 
écrit cela s'il n'avait eu à se détendre de graves 
accusations : la lin justifie peut-être les moyens, 
mais dans ce cas précis, les moyens sont bien 
inélégants, ci les faits rapportés à considérer avec 
prudence. 

Que penser par ailleurs, de la misogynie d'un 
Tertulhen ? Il s'attache à la condamnation de la 
société païenne et â L'analyse quasi pessimiste de 
cette société ; le ton qu'il utilise, le contenu même, 
sont souvent polémiques ; or on ne peut attendre 


littérature tait pru <k piau 
cm cpiu mt pr*%, wnit n ’ «ttcisff» i 
vu uni qu'mdivbdu «t n 
podd cfaiimun. Aimi *> , 
lc« lémournai^a littéraires vu 
d'une mode, ou d'un étal é‘t> 


l,r% mimumcnu k;oirè« 

1k vka dro m v>ulicier et *gitiwiiimi Ve bhom % 

mmaïqucN, %ianio vtai^o . . , 

p«i en tant que ldk«. en imt qu’enrv rev d art. fMa» 

plutôt pour les renseigner, ;M-» -4 , ^ <*, t . 

sur les divers aspects de U vie quulrdne ; ces 
documents retracent ccrtj.ncs v.-.-n- . 

nous informent sur tes merdes vcslimcn^ ' 
capillaires, celles des gronde darnes 
fièrement le costume romain u»,i 
coifïces à la minlc des princesses de ta >- 
encore celles, plus modestes, qui turc'fi ws . 
du plu* grand nombre. Us nous remofiat «ani 
et surtout, sur certains aspects de la v c re i qr r - 
celle des dévotes ou des prêtresses, par evex ' 

T’nfin, certains documents ont sa a et fis c k , 
de b femme au travail ou dans l’cxcrticc de 
certaines fonctions. 

La manipulation de cc genre de i' . • 
reste néanmoins délicate d’une part la statua re 
honorifique ou officielle n'échappe pa>- a 
l'idéalisation : les traits fixés dans b pierre t . 
le marbre, pour tes honneurs puMx- iv 7 
Tétcmité, ne traduisent pas la réalité corr.rr, 
le fait par exemple ce masque funéraire c- 
plâtre découvert dans une tombe d'El J cm Lt 
document est peut-être le seul a a von l la 
véritable physionomie d'une femme ; ctk re (. _■ 
il savoir qu'il s'agit d'une défunte 
L'information la plus importante aurait etc ce . 
des stèles populaires qui sont nwms dev b ,-7 
d'art ofiïcicls que des objets d'anisjc-jL Hc de 
ces documents ni les catalogues n'existera, ni ‘.es 
grandes séries n'ont été encore dégagées ou cUs^ce> 
Nous avons cependant utilise ce gcr.re ce 
documents chaque fois que cela a ete possible, ci 
comme simple illustration 


15, Stim, im. 7<M2 V Fig « > 


15 









*■ *Z** <* "* *' 


x»*' k «««*• •> ' 

‘t. 

#UÏ*#*'** ^ |»nrraïun- 1 

I» *• h “"’‘ fv ■ l ‘ 

If* in*”?*»™ 0,11 


ir* 


aukrardc**!*-^ ‘ 


P et dr ma» fc»rc 


«MrkJ 


*,**««*«1 


rJtk J 


b * 


^__ certain* 

Ion pm***" fl*f» 


p Jet ÉWt* di*cr* 

a«oc*r dr u* ***.' 


( fbamlJ i 

k **<Wf 


(«ttwgc 

m Hk 


• J jflaircx de* *4 




buaquerœin 


uct 


vfEflMI 


ne « — 

e rattkrq**^’ i 


4^ d 


Uurfe 




jknt^ 


^ 4. •«< P* * <*»»*' 4* , ' 

T:.-^ - — ■ imi> h» i«w- j « 


kNpiizr* rîîtaïTvr. 

iiiiiÉTm-*»»»' * _ . .,„ m*»» wi«» 

faefcéi‘qpdbmdffc«fcbBfr5qfc»ed*4cW Jpg » MH Prtr» ** **c 

ftdrfp&vAiipinier* «rtemefimntar 

JV**. H** J«Mk ta» dr * 


*«r rti en « r 

t+Cmf9*m**êmm+*0+mêmt 


%4p f»ta*.M»2*2 

lé 


lltl fpndffl b» damter» -U w„»* m | UI *g l---lw „ (>r 

m#|frufi,jiM *#pult.i4r «k m«itwr ému .4 |— m 

| « m«M* u|#u*v ,| ,** |* W-B 

il Mrffnti cktftil m,+»u m w, wl rn | éM 

mi ron**k eat «nfMH «||p | H omh „ Wï4 | -Jf 

l inituli. (Mm ilu tnalirr .Amh<«i j*,,,*, n%-| , ^ 
ik* pmif»*. n» l'Ak***, ni l« m>t»mr , tu m. rtf |, \ 0 
i» h»m M aura tdk donna U lihcrt* «terril, 
Mo» fMtmt* ittgiqur m I lotiotr* «b M*kii 
IS irtv* celle frrun* ItmitH dont «m ,t* Mrw l r , 
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prTr mhK tr rutl animait* «k Ki«m« , nu,, 
«Ictim **•»» v.nilu qo «lk <k* ternie «fmau* 
à (Mttuge vtk Umtht amugrruw t k I tMlivr 

imperi*l Nicmlfwiiu* «lk pro|eUii ««n* doute 

<k racheter uhiMi afin de L*p.n**«r pu,» de 
renltci un lu» ce» Italie, qu*ml «lk mourut * 

( Htkp A ritfv ik ^ am 


1 ** km! 


"<*»»• m <* m - y- 

k»** liM^Mip-- IrmfTiï +mmmm 

mkm^ilk. <k 

* w »W« tuftkatri m m**.* . 4 ,«, cm # 

Pm-wtlk «uu.rtii 4 ^. «. J 

kui n*ntt ÿüKM |« «bMHhU» ■* rtM • . . 

4 idilu^ipul>| HI 

Il **r*M utoigk tk tnpprki k imur m *«**.--• 

iUtkiui ftiuk(«i4aNwi Awm«HfkMH 
t|u« k lAW dci (ereimrt nt h kniiM pM m^mp 
A la caibW («mtlmk o« nrn ii • 1 «p,«j 
vrrumr% »«l. K «ruw% ( «np 

«•HkvncM à k lie pu> ,« 4 », I t n« 1 .V 


Sm pMHTHHM mutin»Uei W% «%cmpW% i c% 
épalfkh c » umelitucni de <t fail une muru 
«NjpHM^kk ik «memr*rfiHf»H ** daa 

pHCtHulM'ret nn»i « k« MMcn|riMm Amer.arun- 
w menk iH pu* k |)»H rMit auquel let itMukmneru 
#ptfraf^»«k« et hièkirime Si ( «m « cfToac de 
k* kffi lire, ci de le* lire entra kure lipnoi. clk* 
Jt«n|uvrc*n« et éclatrmmt det anuatuim que la» 
min ne kt«a«raienl uucre «ùup^tmnrr n 1 *, 

Ctr genre tk documcnit mu% rrmcipne h» tmu 
im qui amattiue la vtc familiak, dtmumc qm fui \ 
uquatemcni *klai*w par rhi»Ut«rc , et au «cm «k 
CHtk %m familiale, mit k rAk et U pmiUnn qui 
la femme y tenait, rôle umuderahlc «i I on v«^c 
que la cellule familiale cal k milieu naturel «ni 
féuüe la femme ei uù elk dumtnc parft»» 

À partir de cm tm*npt*.»m miu% dej* 

Um icflaitH t concluaHim uar la tituatum de la 
femme au trtn de la familk 
Maie k mérite Jet funtraruh' ne % arrête put 
k , certaine* d'entre elk* mm* c* Lurent *ur 


efTactitemrM. ew m MMlk ■ - ^ ^ 

umiiaicm de tam hnmeili i n i ,«« ■ 

teiouvfaii k inre de jk uei ti» pee r T~yp 
*urtum de jfliHvmM iipritm tar .mut »i t«b nr 
purrrmu » Ck ce que mmm Maau ê mm « 

t^tüuqu il en «ou k* ~ - p m tguMiffl . 

hhh «uffiiafnmrta ■hrindaiai i ü c*ju m pm* 
ttmift permetUc de dur que la feomar € 
romaine n*éUui pM «eukeneia w ant 

mère pteu%e et vcitunitr mut qu etk pn*wr 
eu«*t. uirttHrt quand dk an mat ka m»rt« 
partHiper ccsneiékanem a ta ** amiak I .* 
a'euit pat «culcmcm «h»hm ■•*«. au* m 
ftmitcttt une fnentaitrxe de ta cm — m n 
comme lelk. ce qui lui vaka la paakt a mm*.* 

de *et CCHH1t(l> C*lv 

t rltk|i»r : llmllr de* mm rpegt apkiqw^ 

le* diHumcnti fppqètqur» «w qpe^ 


certaine* pn>le%*i»m* curcCtt par k* femme*, et 
turUHil \ui certain* aapcvt* de la * te rclipicuw. 
ce dernier a*pcct conitiiuam un élément e**cnticl 
pour la cimnai**iince du rôle de b femme pendant 

L'andquitc mmame d*Afrique 

Oui. k* funerark*' méritent leur réhahiLtation 1 


JO tU itj.laa a IJ 
347M.t«^4« 
ZI aiJ2*n .(a a 4A 

21 Htarvag «a. W 


en général, mr le» dHIdr u m aagKv* 4i k »« 
famtliak axtak n ac |mw Mm qmt «addn 
leur toendtv QnrUc* «m kar* 

Pfliwm a nacokktl gmlnkaranv qa 
i— friT i m ri rrr-manin pain m i 
nantie* de aakc* tel faalnei ^ Cimw tk * iomu* 
vhaoc* »d*èn ü MM* 1 D Mt par que 
periMf de b bcarcciUunce de b fgn*m*t dm 
grande* dame* J Noa» «avoua pu wm caa qa cite* 
létaitm paa p<uk i 
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CATALOGUE 


DES INSCRIPTIONS 
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^ V/ ^wiJWïtfJ Ca//wmtaï Fortim atUs 
A'<w rfjrjg^ 

' ^ m ' v ^ mLseîia ^ 

, m v lP wrif Jfr* 6Wi 

Znkrrmacïrfior. ma nxquefacundï;Juî r ei pu 
>Z riJm qu am inaim M™* <***** »cc es Se / 
^ït'miim. Set quia suni Mânes; sir tihi rer/ rQ 

. JT Vl'Z.-m J. Wf/J 1 . 


conit’txvm. x* “ 

A^v ' ff(k) *(&#*(&)* 


VI 

Au* sfacrm^ Bitmu sptàe 

uns htc PHsaOa pueiia, sex et uigmtt secum 
~^xpertkiiia:r-L< hmcpafaapkratepari 
mxsr^ves . ’vm seébus Etoüs conékicnml 
tumiïû VktotmxSdè mfmsf K 

Epitaphe rédigée en vers, deux hexamètres suivi 
d'un dtsaqut èkmque, ftekhaas, op ciL 

* Aux dieux Mines cocsécraootL Ogft 
Ptisalia. jcme filk d'une me beauté ; 
dJe a atse:nr 26 am Mus par un même 
sentiment de pieté et frappés d'affljeüoa 
ses frères Tant déposée dans un tombeau 
su séjour des bjenheureut Victor a vécu 
5 ans», 

ûâ!£_ H'- /Jl't, Lustre, 1973,139. 


LJ restitution ei la compréhension de ce texte 
rede-e en pentamètres dfletyliques, posent un 
eerîltn nombre de problèmes. 

L 6 ■ Jigna : on s'attendrait à digne (Chotodnhk ). 
L ^ u àü {exire de/ ; plutôt uïia tifhi dejereuisn, 
cff< l u jam rihi decurtasti prv temporv moriendo 

[Chohtàéû )- 

l K), faplutôt iucundi (CIL et Œohakâak }, 
t 9-J 0 : certior équivaut à satispmbaîa (ILTun. 
d’après H. Bianchi, & fi fol CL XVIII, 1910, p 
66 ) v. Cicéron, pro Quint, 3, 19 : venus parer 

familias . 

On pourrait env isager d'autres possibilités. 

L 6 ex ire JeJ : ici la restitution du de parait 
. . use et improbable car couramment, en latin, 

si précédé le complément, 

t on pourrait concevoir que creuisti, au lieu 
de dériver de la forme cerna (décider), vienne 
de en vu agrandir, prendre de Cage) ; V infinitif 
t vrv aurait ici une valeur finale, rare en latin il 
tç vrai Tu n’as pas grandi pour quitter aussi 
tôt la vie. » 

PourPickhaus» op dL il s'agit d'un commaticum : 

l'inscription se termine par un pentamètre 
t >rrect tandis que dans les lignes précédentes, les 
equencev dactyfiques sont entremêlées à de la 

prose. » 


71 



T D, ^ c epoiLSc ‘ lu "‘as pas décidé de 
quitter nipiücmcru b vie. pauvrette ' Tu 
devais vivre ecmt ans. c'était possfafe 
lin effet, sa beauté ei scs moevira agréables 
furent plus évidente, comme le tut aussi 
sa pudeur dont je ne dirais qu elle fut m 
ne soutiendrais qu elle sera chez les autres 
Mais puisqu'il y a les Mânes ! Puisse la 
terre l ètrc légère ! Elle est enterrée lei 


Date : H* - lit* Lassère.1973, p. B3 


de t amtu» . d ne pourra > »vt«r de lemmc 
plus parfaite et plus belle Suite htcvnc ne 
pourra plus m«Viser «*cc Arathné, nulk 
chanteuse défier les sirènes et les biles de 
Famlion Ta gracc a dépasse twv tes b*en> 
que j'ât dits, loi qui, née du sang <>rec de 
ta nsèfe U crue, apres deux fa» huit ans 
t'en vas vers le tombeau iTrtxhtctum 
Picard . IW, 240! - 
« Mc voici là, moi lulia Paula. pourqut 

U 1 - HP s., Uvserc. 1973,151 


4 - LAMBE5E » CIL 

Mécropok du nord. 


J - HAIDRA l.lrmnacdbml CLE, |9% - 

ÎLAfr .. 15S cf. ILTun 45S- Piclthaus, 1094, B 54 


.Miftinrhusi irucmm) iute Alerta i<*rm 
sa ci casta ufixifj afrmis) LV 


Cippc hexagonal. Au-dessus du texte, 
guirlande. 

Sur ta rive droite de la n\ ière ; à 200 m à l'ouest 
du marabout de Sidi Brahim. 


« Aux dieux Mânes coctvccram r' lui a 
Musüa. était belle et chaste , c'ik a vécu 
55 ans, ** 


L: 1,25 m 5 - LAMBESE {LambaesisX CIL 363> 

I ; 0,20 m (notons ï*étroitesse de la pierre 

par rapport à sa longueur | ^ ute i 

h.d.l. : 0,025 m 



Düis} M(anibus) sfaemm), / Omnes tiicisü spe 
vie doc tri rut, puel/iafsK ht lui ami, mihi faits 
übducîa patemîs. düTO nilaUutpretia surs arque 
cylindre*/, nil Tvrio sueo formo/sius adque lacone, 
mar/more nil Par h splen/dentius adqtuc) caris[l] 

/O, /nilforma meliitë s (eu j pukhrius esse Uc[ébitJ 
Ltmifica milia pot [est] / can[ten]dere Arachne. 
cantU s inouïs Pa[nJ]i[o] Nidasque somres, et 
Specie saperas fi : quae sunt superomni a dicta 
Tu, quae graiu/geno sala es Heroe parente, nota 
bis / oc ton os letali ju/nere rapta. Hoc s Lia mine 
iaceo ht!ta* Foula rogo. 

Épitaphe versifiée : 11 hexamètres et un 
pentamètre. 

u Aux dieux Mânes consécration. Ta 
beauté et ta sagesse r emportaient sur 
toutes, chère Julia. arrachée par lé sort 
à ton père. Rien d'autre n'est plus beau 
que la pourpre de Tyr, plus éclatant que k 
marbre laconien, et celui de Paros et celui 


L : 1,05 m 
1 :0,40 m 

h.d.l. : 0,04 m 

Dfiïs) Mfanibus) s(acmmt FUer>ia O^ iatü 
hic sita csl, utixiti üfnnisi X— miensthu'^ 

A7. d(iebus) X ; oh etst miom mortirw su. r<umi 
ioirJt'ffi et singuiarew pudiciriom ef speciem 
Tfints) FUauius ) Pompa ni anus pater 

« Aux dieux Mânes consécration Ci* 
gît Tlavh Optata qui a vécu 10 ans 
(+?T 11 mots et 10 jours. En raison 

de rcxceptîonnd renom que lut ont 
valu ses qualités morales, à cause de sa 
remarquable v ertu, et pour sa beauté Titus 
Flavius Pompon vanus, son père .s» 
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(L j lecture du le*» n’est pas certaine, et; 1 7/ 

k *www)’ 


rt Aux dieux Mânes consécration. Üachi, 
Saturnins était un exempte du u - l1u 
conjugale. Pieusement, chastement, et 
Wi m éc. du sentiment religieux, elle a 
vécu 20 ans 10 mois et î 7 jours. I JJe est 
enterrée ici. » 


«ec» fût a vécu ’!***•* 


« ■ *, C/L $70 et 

i2-MCHEStGAtBv> ^ ^ 


_ _ KtM/emoriae) 

„ nztrvrtaJittr 

zrJzrzz^r-'*:."* 

^Xu.aaa amaXXX.P>aamui> ik**v 
tu jmv n1 |P.<3 cimms) Sam,us unV 
_, /// Ar^vwcocr^ 1 lrcti< utnf üfinis fl . 


P,cs.vmaisi Mattlha aaUamul. PieKemM 
Fa rnauL, u:ia amus SU mtensthus) UU 
Pieacammi Itmiitm — tarnugt Jtgnx std 
et filmu fihaims^e mains me » >« manormm 

Jea otmdms esse perermem. 


"Paccnim Quaduiltâeus. membre de 
b das§e des hom’ïftor?*. était de bonne 
naissance ieît mariée a la façon des 
matrones , c'était une épouse chaste, une 
pieuse mere qui mit au monde trois fils et 
deux filles. Bk a vécu 30 ans. Pescennia 
Vkronna vécut 7 ans t Pescennius 
Sunnius vécut 3 ans, Pescenmus Marcus 
vécut 2 ans, Pescennms Marcel/us 1 an. 


14 . ZAATLl (Hrj (A A F«ria^ a ^ 41 > 

C7Z U294- /LS*, S44~/LTun., 314- Ladjimi Suk, 

200 J, 23-33 

Au-dessus de la porte d'un mausolée 

temple. 

Ofî#} Sfiambus} sfocruml /PûSfumiu Mut rond h s 
ittcomfX&abihs comux\ nui fer hotui, aum 
pitssima, pudica, relîgiosa, laborio/sa. fntgt 
(fions, uigifons. solfia fa / üniuira, unteuha. f/J 
otius tndusfhae et fidei matrona ; mut nwis 
nfumem} UH mensibus n(umem) V t diehus 
tribus. 


a A ux dieax Mânes con sccra t ion. \\ >s m m r u 
Matronilia fut une épouse incomparable, 
une bonne mère, une vénérable grand-mère 
Elle étail vertueuse, animée du sentiment 
religieux, travailleuse et économe, efficace, 
active et pleine de sollicitude. Mariée 
une seule fois, elfe ne partagea sa couche 
qu’avec un seul homme. C’était une 
matrone très zélée et très fidèle. Elle a vécu 
53 ans. 5 mois et 3 jours. » 


mr 


ctl. 73H4. 


15 - CONSTANTINE (Ciria) 
Choiadniak. 191- fUt K . U, I lus 

Ci ppc en fornie d’autel. 
Trouvé au Kuudiai At> 


h.d.L :0.10 m 

Dfiisf MfanihuxK Geminia Inge/nua t uniuiru, 
consefruatrix duîdssimti. / mater omnium / | 
homsnum. parvns obni/bux (sic) subueniefnfs, 
innocê/ns\ casfissima. praesta/m „ rartssinta 
Vfixif) atmus LXXXL / Tristem feeii nemine(m) 
O(ssa) u(ob) b(ene) q(uiescant). 

L 5-6 : obnibus subuenies : ofmjnibus subueni(e)ns. 

a Aux dieux Mânes consécration Geminia 
tngenua fut l'épouse d’un seul homme, 
la gardienne du foyer ; elle était b mère 
de tous les hommes, votant au secours 
de tous comme une mère Irréprochable, 
d'une grande chasteté, pleine d'énergie, 
elle était tout à fait unique. Elle a vécu 81 
ans, et n'a fait de ion â personne. Fasse le 
ciel que ses os reposent en paix 1 

Date ; Fin 11 e s., début III e s., Lassère, 1973,135 


16 - CONSTANT! NE (Cirta) CIL 7705- 
ILAIg. IL 1653 


T (du cadre) :0,40 m 
1 :0,20 m 

Lettres irrégulières 

Dfi»; M(anlbus). / Saluidenla Qfumn > fut , 

l!f ' ,ut ' f cm/iüati% ftnuna utoa, 

an(nis) XXVIU / Ui(a) c<u) rfu<J ,, 

b(ene) qfuiescantf ! 

w Aux dieux Mânes. Satxidema Mima 
fille de Quintus. est une femme tqui s'est 
distinguée par) une chasteté digne des 
temps antiques. Elle a vécu ans. Elle 
est enterrée ici. Que les restes reposent en 
paix ! >i 

DâtÊJ Fin 11 le, début IV e s., Lassère.1973. 136 
Cependant, la forme onomastique avec indication 
de la filiation incite à une datation plus haute Ue 
ou peut-être début \\Y s. 


17 - LAMBESE (Lambaesij) CIL, 2~>6- 
CLE, 1604- Cholodniak* 175- Ladjimi Seba 
199S, 75-HO 

Dé d’autel. 

Trouvé dans la plaine de Batna 
L : MO m 

1 :0,54 m 

h.d.L : 0,02 m 


Autel en marbre dont le chapiteau est 
fortement en saillie, et omé de moulures et de trois 
rosaces d'où pendent des guirlandes. L'inscription 

est dans un cadre. 

Trouvé au Koudiat Aty. 


LffiCJllüire du QL 

Quae fuerunt proeteritac uitae resiim^nu. nmu 
declûfrantur Iuîc scribrurii postre ma. Macs sum 
enim mortis salaria, ubi amrmcfur nomjij ms 
uel generts aeierna mémo ria. 

Emtia hic silo esf Fnicni 'osa, Jtarisxima conîuAï, 
cer/tae pudiciiiae, bonoque obse quio. laudanda 
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_, ÉTi. 0m;»« f4>. §*54 a U Bob€i\ 

W.UTu a+émà, 175 


H'LUflKSE : 


•* cüu5ji 


A*fci «une d*s UrtC r U fV Hm*MC 

^krn<*tme*.*xdlÎKb 
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mrtewrfdpv ^rir 

« An dieux Mino ixmsèvration \nr 
Victona éüii picuic. H»bfc et en>ih«n 
Elle a vécu 4? »n\ et repose Kl [ IL . r. 
d'une fnuKk- jwcie. d’une gnndc wm 
(remirmuihlct par *c\ bi»fMK*> mucurs i. 
pnkumnnmif Hopnde Cmru» fuhu 
Ssrummui .Stehmiomi?* a érige (a\u j 
rtmciUHm d’une epouw cxecptH»niK IL 
el pi>ur lui-même* «lin de perpétuer L 
•nuvcmr. » 
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Cwtwu AaâAtvter Im> ttmmp 
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Slèle en pierre calcaire, hrivee en h.iui 
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lualiw 1.11c 4 vécu p*cu*c 2^ *n v I k m.M% 
d 10 jmtrm Hic rcp<M< ki * 

Il . Il viim \ « (c 

d p. 2350- CIK 4XO* CXdbdkâoA, // Jun 

4> ( PiekhteUi, H 41 
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hill 
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î 0*52 m 
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Düc^ H‘-Uf 


Lwtuic CUL 


|/te i/rw* «*f ftirti»» otgNteWte,- /mnioteMniu 
^wt*m «rnitefl» patuil Citrru lni (ntila 

i Juit hi rri/rn*'*» «nférrti toiacia uiu 
myrmuniM wu/m* Uulurr ftek/o* anumun«/ii<> 

/ime/m M #KW*éf uteterurr /igiiru Hoc toluincn q>iuphc 
erit uuiii r+tm pigniu amont peçtnrr comr^xtur I 
memttrfîj duU t*Jirw menti t net pdi ni ^ j/; 

/a/'rwm tiNnntmv fkrrin Set </um utta mam t un,, 
tit m irtnir muraux Set tmnumt qutmium tuU t 
ifênM' femittu mare »--- 

(Suivent 10 vm trè* emkmimagcx 1 ^v.n de 

restitution, ( hitUnlruak, 1601 
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tetmn «tefteun XL 
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«4 ptru 


Pocme en hexamètres d«ct>liquev rédigea as et 
une cermine recherche et beaucoup d’dcganvc 
sur l’étude du r>thme de cette pièce, ci Cialkttet 
1^22. 3tW ; en dernier heu Ptckhaus op ai 


eedahtr llamur u; . mm «son 





L.2 ivpuk’ {ChoithJnuik ) 

L.5 : karani sur le texte Lecture certaine 

U'IUÏIIï 

l 7 . m emo riu, plutôt que memorji) le texte 

n’cxt pas endommagé 

LM : labium pose un problème haKiHcn , 
génitif archaïque poétique (compte lenu slu i»h\ 
grandiloquent du paxxage) de /ohm .a les ta s > 


U pttsr m epsUfèic cü resî . x cm kvOrtr. 
pbn esianoms ccetectv su*stt4 cl xn:.- <k 

U psV'.C dactsU c 

+ \uv dieux M*nc\ a t itecrs r \ 
hlk de Lsc 1 ux,*sccu 40 si\, dkicpa 
ici -i Chef oût Atetei. nom avons m 
de piete. de venu, de votoneie et 4 m*** 
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gpUMUficnU *Hon w% nutyctu C1 

*M* n*! désir » 
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C* «*•** «.1344 


t *f •»* 



Allfe ï doaWe portant 3 épitaphes f c 

jfcgttftn qui k composent *ont rcun.s ,, r 

^ «oi&Wemen! décoré de guirli^i 

* rosace* Au centre, un unir petit , , r - 
port* r#»ur#»c du flK Epwucuv et la P U, 
la, etm dcsimec est à ce point limitée M 
j renonce I gnvcr le* DU qui figurent 
tes aotrrs testes, La*&êrc. 1973.113. note |. 
planche 40. d ' 92 


L ; 0.9* m 

1 . 0.9: m 

lui J 0 t 04 m .i 0,02 ni 
Musée de CtaMmtine 


0 r<a> IAmAks; Sifîu*' Xpert/if {/r . t \„ 
omconÊma koc exempt i #, iwt itmgat am 

JEstmtem mu* MU < f mhnotum //.* . 

«rf jyfwi i cm* A/*- Efnsut o kariwt m, n. 

«wf Htm s nu f 


24 - lOttUt iHr» 

J# - 0£ 


21 u- 


4 Imaermn 

BJm . m- 


UmtaqiKm esî métrique d'intention 

mais tptviKo rend le w 
fta.cf.O£ 1283 et ChoUhi- 


m 


i 


éjift 

« *Jé* 

U/ aj*** 


^ 92MêÊTiûiMm est rare et ne se rcîr. u,\ c 
<fc»C40dfce, 2, 7; cf Pflaum, // f/ c if 
^BüaincEi. Vr </. \\ rif. l'>h. 
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2A « MH SOI ki il i |f i W.tii-,r, , f)f 

4*. /1-4/e 1. 2242 

|>é trouve dont U tunctnK 
Bnvf en haut ci en tut 
C adre nn* de niKeaux Kmne gravure 
Don imttipHKiv 


L 
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: 0,K5 m 
:032 m 


lûacnpUori de gaus tac 


/Aurfelutt Uammunac Se multum qiturrui fen 
pn eumi «omwnM/strj, Aktrut 

( tiM «#VI etMffl/uir qwum r*»t m MtrnJo r**^ 
no dMetir twswt demain < utr<M utpnc ^ 4J , 
fyertt f qmitipuet penum punmnqtuvt Jurri 
prmteMenltlh, Mm tntjçi uitum Jt^rnt w^vn*.! 

n qmte, fecumh pur tu mtmm u u repient * *«i a 
Jtmtum tant) ptg nanr crmiuyn //a rt ufi< ISiftif 
miu run db Acnrnr nyki Pin/ un^rn /i»n v u;m, 
/ #n/gOn/u iAa.is / rowftrgit HauJ mimm » ///u* ru 
xmmryqiue) w (pultaj 


lœcnpiKm a dn 


UMSUPiBifl 4 droite 

Si </Uit /7orte in*/ /a curtmc tu n- uuih»r qu., 
jAw/ Aât' Aonïi num qynruUsm Jum mta m,in i r* r 
/ htinuxt tue tuerai %en*a ta nam inc Harw qt.. 
qmnquagmta m uam Jum érgerel anm>\ atji* 
umtm. /panier ingreuw jortt fuLwt inh .o 
fttcUï iiectsitl fu nere manu Huu U ra qu .A ^ 
libcmriHmi / trma profu#» et eoiiu /x-» 
AAmiwoti/ iNuni/N* cfjftium, quuw mon it ^ . 
gis, defitiK Um morte [pjruwem 
mw/r toi j|i/ir irr uol Ainnn 

* Tombe d'Aundu Mammovi 
«Ne te demandes pas plus lor* . 'v 
étranger, x qui apport>cm ce imetr, 
ftinéraia*. e*cst Munis qui la etese a wr 
épouse Mammosi U n'a pas eu g and 
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f*£%m«n îtO-lLii. L2240 
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« ,\uv dlCUX MùllCs 

mtfttKwre « Utminiu 

tes chêne, qui m’a toqbur s ',i' r ’'’ n «b», 

yéou 32 am. » 1v l n 


ly n. a , 

<*5 


: 

, A „. Vüocs (WW 1 " t cs 

« A “ < *^ sn , ^ vx- «ICM 

*« «w» t e t !J, ' J> 

A par few «wur 

"C^r: i» Z* dêmcure. 

cewqgit. «P»*® *“• . r 

de fa*** •«**■ HJj> 
reu-dtem M*cus \emi2tus Pnmus 
_ j ^ pfcs dtfu* de sa face, apres 
m*. u* «ni« de lois 

^ 4 OTTîfrw nwfceufetÊOiîem sa 

vje jj TPenfine année suivante. Après sa 
aicrt sa fera»pro ee Je son doux epou v. 
c-xw dans ^ chasteté et sa soîrnide une 
cgasoètMX a sa douleur. Elle se nommait 
î Setnsa. Je nofck naissance. 2a gloire 
Je sa race. Elle éüir /exemple des 
trxxms Bmnmesk Elle repose ta. mais 
eOe a «serse Je pendrer dans h demeure 
des Ames penses ; elle habite les Champs* 
Ehsèes avec son cher epoux. Elle axait 
accompli le cours de st\ fois dix années. 

Ses fis ont élevé ce monument loger 
pèsent de lesr pieté. Ils se nomment 
Aemihus AqiujaMB et Aemilius Barbanis. 

C est io qs iî s rendent les honneurs 
£ad?re> sei^i les solennités d’usage. Ils 
sont enterres ici » {Traduction A Joly, 
fic-L Gms lantme 190* 266-267). 


la mention de la memond 
mS inégalement en Afrique ; ass LV r ,^' r 
provinces orientale^ die se fait de . Ul,s k s 
fréquente à mesure que l’on se diriu? Cn • ! ' 1 • 
Sumidie et les Maunétanies, cf. Li, s ^ l ' C! 

I2P Cette formule existe depuis le m ' 


* h. ii fc . 

dJe est rarement employée ; on h [ roiUc . .* 


Ml jjécle suivant, cf PA. Février, 19^ j llr, " l « 
Notre texte est probablement de cette *-•* 
J Ve s.ts, aussi Col. n° 38- 93-125). 



29-SICL/S CIL. 5834- CLE. 635- < 

187- /L4/g. II. 6529 b 


Crppe funéraire. 


0,77 m 


Pomponia FortfunulaJ. /Kara mih(i) confiutn 
muiht dilactfaper]/amis supra *h [marj/uusi 
Omtuiia que sfmrj nabis tuo sont qufat j 
lahorf ej. Non es le memorie / malien 


L 3 ; di/acta » dilecta . A/Wto r/rtemi / vc 
se retrouve sur un autre texte (Aquae Thibiiitw h: .. 
Cholodniuk. 188 ; ILAJg, IJ, 46J4). 

L. 5 ; omna = omnia. 


Pi» Bf i, Ptckiaus. op. cil. 


« Pompon lu Fortttnuia. Tu fus pour mm 
une épouse chérie, toi que j’ai ndoic. 
pendant de nombreuses années. Tu étais 
supérieure à ton mari. Tout ce que nous 
possédons est le fruit de ton labeur. Elle 
appartenait à la classe des honestioMs.» 


«-5ICCS CU. 5709- LLAtg , JJ, 6527 


fîatel/Ts. 


* ïmwÏZL l UWe KSiSm . En ^ 

«Presffltamunefanmf "' 6 re ' ,tf grüss,er 


JH - MA CTA R (Maaarh) AE. 1969/70 fÂ 

Picard, Le Bonniec, MaNon, 1970, 125-164. 


Cippe en forme d’autel. Calcaire. 
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. 


L 


; 1,60 m 
l : 0,45 m 
MusCe de Mdctur. 


wLrilïXZTu*”‘ ttmUlmuitumH,i 

Sam in r*bu* 7t ^ * iJU/UrFt 

Dfiix) Mfafttbw) s(ucntm). /Beccut lam pri/mum muni J '"Y"* .. T’" 

/but eoniumta maritoj utrgo rut/h tenwu quo %4ou , ^ - • ,, r 

m M —™ ..»a_ — . . f " puait a. infamtoomattr bu , 

uut tmtllrr au. m numquum 


iil çomurn.tu ttuttutt.. (urgtf ruatx fvrwrti fflio 
m J, fortuna reduxit/ mute set icri sedes *ic bus 
nttere / bic hymno tgdaqfue) simut pmevun/h 
canebor ; / nunc uuatis urnaqfue/ sinutl cornet ta 
/ reseiily /uixi dum UcuU, moram sine bbc puJwa 
/ mcifemum nomen feci Luçinae fa/uon\ nutum 
pragenul nostro qut no/mtne uiuat ; / ne jicat hm 
fiintitttn eut s ttm cttrissima / conii commune est 

honùnum funèbre m / / qujctelü {m—j / / p_,j 

cia {—V / "7 riss inia pia uLxit annis XV /—j 

Eutbes ta. 

<c Aux dieux Mânes consécration. Moi 
Beccut, d’abord unie â mon mari llo (>^ 
vierge novice et jeunette* à l’endroit où 
la Fortune m’a conduite, séjour de ma 
vie* mais aussi lieu de mon trépas ; ainsi 
Font voulu les destins. Ici même, je lus 
célébrée à la Ibis par le chant d’hyménéc 
et par la torche nuptiale portée devant 
moi ; maintenant, je repose ensevelie à h 
fois dans le tombeau et dans I urne J’ai 
vécu autant qu’il m’a été permis, chaste et 
gardant des moeurs sans taches. La faveur 
de Lttcina m’a valu le titre de mère . j'ai 
mis au monde un fils, puise-Hl vivre à ma 
place ! Qn’il ne pleure pas trop sur mon sort 
celui au coeur de qui je suis si chère 1 C ’est 
la condition humaine que d’avoir à gémir 
sur les morts .. Eulhesia, » {Traduction. 
Picard, op. cil J. 

Date : III e s. 


3J - M ACTA R {Mactahs) CIL 647* cf, 11787- 
CLE , 116, adn. - Chahdmitk, 880 c- ILTun . 518- 

Pickhaus, 1994, B 79 

Mausolée des îutii. 

Lecture Cholodniak 


PalHaeSaturninae , htîius Max i mus qitondam suite 
/ hanc operi(s) strueni dicauit, semper ut habtrcl 
muneri, / si mu Iq ne memoriam piae comités 
face rei leclori, / inque ea stto temporc sema eut» 
eu conctuderet: i In annis triginta quibus datum 


\°50 
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tm*»***. 

«y*»»» O* <k 

"**' un ** ',Ck- a f’ K ' , ‘" 

•""r^p^Lw w ww 

,’îV^ ' . 1U N <W h «.s celte 

-r? m wai ” -‘" v 

** K** 1 » £*'*’-£ J-une jme «“f*- 
fwttf'a*» i f** jLhnisenx* 1 *"’ uc ‘‘ 

SU un ‘’ 

Mh aAw^ “» dk ne s'enu" 

SSSSS/*» 

rjjjj | nat 2 JO- 2 JO. ,,7n ' 149 

, «vutt EL A.MRA (**"" A * 

]i%aE.^-aM™ kibi - !LTm - 

p PicUuus. 1994, B I ■' 

Grand rosusolce. cooiposé de deu\ 
Mitres sépulcrales don! la plus grande 
poteau! a U dcfuffle. La partie sud du 
uniment des au être surmontée d une niche 
dogue J celles des mausolées de la région et 
urée 4* pilastres. 


, |ÿxtC< né' S*''H»é. ‘'uns iv |,, 

pHuiimienl MAI. ldi 17. 


P- 21.1, 


NM 2 


fyb&iWû tnlhi cottitmx Lu'rt'curuJlü ptena, ht< situ 
t *st, / Romae t omes ntgotiorum xocta pandmnnia 
f u ita. /Btrne gestis omnibus, vum in pat Ha mecum 
n-dirvi . / Au ! miserum, Carthago mi ht eripuit 
SOCtam. / Nu!ta spcs uiucndi mifti sine confuse 
UitiJ Ma tîomum semant tneam, Ilia et cottsifio 
iuuare-, / iuce priuata, misera, tptescit in mur more 
ciusa / Lucius ego coniunx hic te marmorc tcxi. / 

Ane nobis sorte dédit fatu cum luci daremur 

L’inscripiion est en grande partie rédigée en neuf 
hexamètres rîaetyliques qui présentent le nom 
de la défunte en acrostiche. Sur le rythme de 
l’inscription, Gallctier, 1922, 303 ; en dernier lieu* 
pickhaus, op, cit. 

L. 2 : parcimonio proparsimonta (ILTttn. ). 

L. 3 : patria(m) ( CLE ; Cholodniak ). 

L. 4 : Au ! exclamation rare dans la poésie 
funéraire. 

L, 7 : qu(i)escit { CLE ; Cholodniak ). Sur un texte 
provenant de Tuscidum : quiesco in marmote 
çîausus* cf. CIL, XIV, 2605 ; CLE , 477 r Cippe 
funéraire de M. Publicius M. lib. ïunio. 

L. 9 : sorte (m) ; fatu(m) (CLE ; Cholodniak }. 

« Urbanilla fut pour moi une épouse 
pleine de respect. Elle repose ici. 
M'accompagnant à Rome pour mon 
négoce, elle fut pour moi une associée 
avisée* (et me soutint) grâce son esprit 
d'économie. Toutes les affaires ayant été 
bien gérées, et alors que nous revenions 
dans notre pays, hélas l Carthage me ravit 
ma compagne. Il n'y a désormais plus 
d'espoir pour moi de vivre sans une telle 
épouse. Elle qui s'occupait de ma maison 
et qui m'aidait de ses conseils. Privée de 
lumière, misérable, elle repose enfermée 
dans le marbre. C'est moi Lucius ton 
mari, qui t'ai recouverte par le marbre. Le 
destin nous réserve ce lot alors meme que 
nous venons à la lumière. » 

Pale : Fin II e , début IIP s., C/L, comm et Blanchi, 
Stfilol cl 1910, 42. 


33- BORJ EL HA.J TAHAR (Région de 
Nommes) CIL , 1082g- CLE, 110- Cholodniak, 
205 


fHihf Mfanthu*) sfacrum,/ / Gahitilae Màtro/nae, 

/ 1 omit t de/ f une tue ; son Ut fortuna im/prttha ! 
Quar dum / per amas bh /XVIil mtafm; gertt ; / 
non ut menât uita ïfunctaest subito / lu tome tus 
ae/t(h)er H n € } e{st) ; ht me; qiuïeicet ; ! 

Icxtc composé en vers sénaires ïambiques, 

L-ll . ci cotiseiut ciefthfer: il faut sans doute 
comprendre et comcius aetfhjer (Cholodniak ) 
Cette formule se retrouve chez Virgile, Aen IV. 
167 : fuhere Ignés et comcius aether conuhivs . 

« Aux dieux Mânes consécration. À 
Gabinia Matrona sa défunte compagne. 
Funeste destinée \ Elle a vécu deux fois 
dix huit ans. Ce n'est pas ce qu’elle 
méritait ; quitter la vie brusquement, 
et avec la complicité du ciel ! Elle est 
enterrée ici ; qu'elle repose en paix ! » 


34-CONSTANTIN E ( Ctria ) C/L, 722S-CL£, 

561- Chomodmak, 189- ILAig U , 829 

Sarcophage. 

Trouvé sur la promenade de Batna. 

L : UQm 

h.d.l. ; 0,04 m 

Casta pudica, fui Mnesithea, [bjona marito, in 
fide qua potufi] A ure/ttj coniunx, gui mecum sine 
I il e fuit uixitque marito/ Natos amauit unu mecum 
et bus referenda, Rogatiane tibi ; ui/xi /estirions 
ui itéré s cm per 

L'épitaphe est rédigée en hexamètres, v. Galleüer 
1922,303. 

«Je m'appelle Mnesithea Aurélia. J'ai 
été chaste, pudique, bonne envers mon 
mari, et fidèle épouse autant que j'ai pu. 
Jamais la moindre querelle ne s’est élexée 
entre mon mari et moi ; nous aimions 
nos enfants d'une même tendresse. C'est 
à toi Rogatianus que l'éloge en revient. 
J'ai vécu aspirant à la vie étemelle.» 
(Traduction Çherbonneau , Rec. 
Cons tontine, 1856/57,154). 
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Date ; Fin 0% début III e s. Les lettres qui 
composent T inscription sont à rapprocher de 
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«Flora, la fille d'ingenuu* es[ 
dans ce tombeau, EJfe a vécu u vp, N-.. 
neuf mois. Elle qui devait, Cn * ^ i t 

/illc, donner des funérailles à so n Hut 

sort contraire a voulu que ce soit |^' u n 
fasse Terre féconde, je ten supp )^ 1 
légère ! Que Je* cendres de cette en j , 
soient pas perturbées. » nt n e 


v&EaSsffG 

* «trouve wrunMlrc 
L *■* "Tf n ’ 17 wml* d-Fnow 

^ *idrtdto«*. vichme 
Ffuctuosa ment 
d’incanuaun* magique) 

t |J tumre d'une bçoa aussi soudain. 

Suœcsjus i tt 9“ re P ette 3 
msutit. Elle a *4eu 8 ms cl 7 mois. Elit 


41 - CHERCWEtL tCaetarto) C/L 9473* 

0£, ï 153 


44 _ TIKLAT (Tupusuctu) CIL , « 8 %. ( , 

1283 

fmfanibus) s(aerum)]. /Nomme dû ■/,„ h 
Pttpij/ma Quintal fâpilmfj/optimu qtHim m ,]\ 
f/auia ?] /progemtif eximh coniuncta m> f , tf ‘ 
prosatapâtre /Romano. proies lulia falfsh U}ll , 
Haec ter rricenospostquam /peruenit ad Ufitu 
/ explicitafatum, et tenet / hune tumuhun. 


<i Aux dieux mânes consécration | | 
s'appelait Papmia Quinta, fi|] c , 
Papinius ; die fut la meilleure des tilh. 
de sa mère (Fiavia ?)* Unie à un hom ni 
de qualité et ardent, le chevalier roniair- 
Romanus, elle eul de lut une fille, j U |j ü 
rejeton qui brilla de mille éclats g ULir 
elle eut atteint trois fois trente ans, v 
destin s'accomplit, et maintenant, eJ| 
repose dans ce tombeau, » 


Oppc de marbre. Au-dessus du texte es t figuré un 

croissant de lune ; en bas une petite fille tenant lüSAÜTRFS FEMMES 

une grenade a la main ; la petite Flora a peut-être 

rr^u Timüiiioo qui fui permettait d'accéder au 

séjour des bienheureux, cÙ Cumont, Î942. 281- * Esclaves 


282 et 283. note 5. 


L : 0,40 m 

I :03 m 

b.d.f, : 0,01 m 

Motsée de Cherche!! 


™ tumufa prnitum est Ingenui fiOiai 
ama quue utuû memibrn atqfue / noua 
VMS m«p,m debehat mao parent,, i,a- 
>PH ' ** Terra, p 
‘^m^o resalàs. oesluetim 

ne Rnauta/e it/ue 


fc ” 7 “ l f n,lerî v crs »nt un tûuf [**„<, 

, , P cr ics «attiMJKUes fomiüfcv t 


4 5 - CARTH A G K {Karthago ) CIL , 247 i j 
Engstroëm. 2%- CLE, 2115- ILTun , 9 x~ 

Pickhaus. 1994, A 31 


Cimetière des officiales. Plaque de mm 1 

blanc. 

Lettres bien gravées ; belle écriture 

L : 0,24 m 

i : 0,30 m 

h,d.L :0,015 m 
Musée de Carthage. 


, f .. ««■* *> i uh y i / h h !.. . 

ZtTE UeiklPhmU(Si U*' »'•> «■ 

*Zu%™ aprhnfat0 ego rapl “ . . 

*"*■*"* gemelitus uiro saepe rdi q u 


38 


quae domino brnito, uitam dedt pmxime nuit, 

/forte (fuis ai et natum , quis ut tac !on^u ministrat * 

Me Sryga rapuii tam cita crm nu a supenj Put 
uixif Oftnis XXV H(ic) sfitat e(st) 

Mélange de deux distiques clégiaques et de trois 
héxamètres. Pickhaus. ap clt. 

w Moi, Daphnis. l’épouse d'Hermes, Je 
suis devenue libre. Alors que le maître 
voulait d'abord affranchir Hermès, le 
destin a voulu que je sois libérée la 
première (cari le destin a voulu que je 
meure la première. Moi qui ai supporté 
une grande souffrance, je laisse des pleurs 
à mon mari qui cn répandra souvent. Moi 
qui, malgré l'interdiction du maître, tu 
récemment donné le jour à un enfant Lt 
maintenant qui va nourir l’enfant ’ qui \a 
s'en occuper tout au long de sa vie 7 Car 
moi, le Styx m'a trop rapidement arrachée 
(à cette vie), sur Tordre des dieux Hic a 
vécu pieuse 25 ans. Elle est enterrée ici » 

Paie : Entre le règne de Néron cl les Flaviens, 

Lasscre,1973, 141. 


EassJl 

Oi, KUMbtml sacrum / Mfmcioe (sic, Prmwc / 
vy- utile anm, ! XXVI / .Vie , Augfusn 
4 rvus) p'tae . cl K'nc tncrvnti ctmiuxi / fcci, 

Lace 2 

Dl,N ' Mun '‘ h «"J itKïnmi/ / .Minicioe Primuc 
Vuoc utii, / anni- XXVI. SioHlnmm Au gfus»! 
servm > 'Pme et fictif mm-ni, uxorlftcll. i Prima 
4 t<-<ofc ftm rapiu es. karissima confimx : ! unni, 
‘ k '' m et lex <>bi uita pmhaia est ; , R„ma rlèi 
genttj <s», fatum fuil ut libys esses ; / Juicris tl j 
■Stiïîtun, mtiir misenmta rarcm / in que tua tmto 
uenatur peeiore Lethe / ut mm cognoscas me 
mtseranda. pium / Mutrm crut Fortuna tuum 
seruare pudicam. / et pmera, amhm Italiuc dure 
lu. ! A multisflelu renouaueris. o fuma, simplex. ! 
citm te in cotispcctu mur haheam tutti item 

Cinq distiques révèlent per acrostiche le surnom 
tic la défunte, cf. supra. Cal. n° 32 


W. fuei'.fCOHiliWniîCOMVJIWMMIHi >:■ ■ 

' r^WlUBWttWHSUtiiiMiVl/ïlii 
(Alt. I r.off.t fü n 1» bfOK.Cf f ff-flUM 
QVM iVU'tV'VifWK [Il (MRÎII. liü I îluflvt 

Mf'.fKfcyoriMfimjJfttvwinWM»- 

ukmmmm h si 

» 

NM? 

46-CARTHAGE {Karthago) CIL. 127« 
et p. 2459- CLE , 1187- Cholodniak, 214- ILTun.. 

906- Pickhaus. 1994, A 21 

Cimetière des officiales. Plaque de marbre 

gris, opislûgraphc. 

L : 0,25 m 

1 :0,29 m 

h.d.L 10,03 ma0,01m Face l 

0,015 ma0,08 m Face 2 

Musée de Carthage* 
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ï'Wvtft'.lfidr* tr 
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N°4b (face 2) 

« Aux dieux Mânes consécralion. Minicia 
Prima a vécu 26 ans ; Nicodromus, esclave 
de T Auguste, â sa pieuse el méritante 
épouse* « Dans ta prime jeunesse, tu as 
été ravie mon épouse chérie ; tu as vécu 
dans la probité pendant 26 ans ; Rome 
t'a vu naître* mais le destin a voulu que 
lu deviennes africaine. Malheureuse* tu 
es conduite maintenant vers la barque du 
Slyx* et là* on verse dans ton âme le funeste 
Lethe pour que tu ne me reconnaisses plus, 
moi qui le vénère. 11 était de ton devoir, ô 
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/klltl/Mhsw** 1 ' 'l tmtntu Imf* 

/ tint * **» w/Uffr*m«m / / i// 

cV* Iürrf#i/i -/ / Mlau \**$umlu>/ t, 

JfdH twfilW I 

m Au* dieu* Mânes OMwdiTaïuiri , ^ 
eufttutune t «munij t wh*u « kftu 
et 7 jours P**uî %c* mentes |t 
Suuumu* ê tau Uevi» et en * i«„ [ é 

dédisse 


f|-SI III 


TkÊm*lu% Arruut fktniA* i«#* uh rntM 

rtunuffiw» ' i«qprh fuijmtjrf urtiifi 

jOOf// i/iît ê t/m #rn# 

« Ce tombeau d'âmiH» pinir Snu I A 
CMfKubtm irts tineerv et tic* aimée J Ik ,t 
* écu 2Î mw Hk est enterree ki », 


I t s Ml 1111 RS UMIMNS 
nln médecin, des u|n femmes 

51 - CARI H Mit ifCarlhuK") f IL 

Flaque de marbfc gris 
Trtnivec à C anhage , amcticrc «k> 

tjffh uUt « 


t- nu» 

I 645 a 

bdI. Gt,{tAai< r*ai 

Vtusee da Rota, mki 


SMkittnat^a^x 


L :<Uî m 

l : 0.32 m 

ép : 0,04 m 

h d 1 :0,015 m à 0.03 TV) 

Musée de Carthage Entière au moment 
de ta dceouscnc, le pierre est aujoutd k . 
bnsee en haut a puche 


Moaévi aiArwa i «ai tri ü 
Macéra ' nfcairtrji. mariai. jujui iai et jmj 
l**ma] ma* f ap)i ClUi’ mrnaitiL t Mt 

a Mi JtrA aka cMaanr, a Lasaga- 
feMC Caeka Romih UancA 
dite ai te» wime a iki C t ai 
imiM Ikanacci • 


AmvUm Ijuk i) taiuit Ptilla meJu .j ^ ^ t 

Htt) Hufifl a/nmst LVI Eau rus h iN f , ?. 

i^uoj /?erifj 

«Chgil le médecin \s\llu t\' 

Folia ), hile de l ik ius l atlrarkhi i M u ' 

a Uin Icevità ses Imw u 


Dm ^‘gmbp^iic. I eraaphe da man aaa» 

le regmtre èt 4 1 ætaacrui aa pu» tord aaa 
aMkes 150 a^s 1 < d devs* S**H*w 

10. FFIisiaiNatoati^as MAiaRa 
sers '5 - VopKuen ev *mm* t* m 
mm, «% 1 41 vaceveir sactoayaaat daftén 


41 







N q 55 (face |) 


[D(m] M(ambus) s(acrum)./ [--jinki lie ton a 
etrix, pila) u(ixit) a(rnis) XL l 11 U 

[m(ensibus)] VI, d(iebus) XIIIL / H de) Mi un 

e(sl). 

« Aux dieux Mânes consécration, La su je 
femme Lïcinia Victoria, a vécu pieuse X) 
ans, 6 mois et 14 jours. Ci-gît » 


V54 


55 -1 TIQl £ fl ucüi CIL 25194- II Afr 4^7- 
IiPB,449ab “ 

Pbque opwtographe en marbre blane 
e> dcux facft * «ne plaque uni été publiées 

S™** P3 \ k C,L « '« ^fr.. sans que Ion 
rade compte de la gravure de la face opposée 



F acg M (ILÀfr. t 427) : double épitaphe 
ù(iis) \f(a ai h us) sfacmti) 

Üuans) Valerius / Valeriamts /pins i/o it amis 
la II, / mfensibus} Vdies VII, 

Licin<i>a / Victoria / opsetrix (sic) / pia ut , // 
mm 'm(ensibiu) V! d(iebus) XIII!. 
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rj 1)r | r « - UfiïUL tLàal mi t ç 

0(ssa) if(esfra) b(ene) q(utexcant), f(erra) u(ohh) 
l(tfuîs) s (h ) 


AMHAS ' IL. 51». 



L 7 ; Licina pf» Licin( i)a 

« Aux dieux Mânes consécration. Ludux tMédrvj! 

Valerius Vûkrianus a vécu pieux, 62 ans Düi** ka, , 

5 mois et 7 jouis. La sage-femme Licinia 

Victoria a vécu pieuse 49 ans G mois et 14 XXVI / h Z pw *“* . n, 

jours. Que vos os reposent en paix, que t a C/ ftta > 

terre vous soit légère t » 

v Aus dieux MinexamsécstH*. ,\ tacha 


<\,\ . A .. 

K . bl ". l ' ,U ' 

H!^We4l'uMtS ‘5'iTipili.n [W ,i ;ul , „1 JN , r , . 

opsefrts, / u(ixu) anima* LYYV.Y 

« Aux dieux mânes consécration. La sage- 
femme Stabena Quarta a v écu 90 


N û 55 (face 11) 


L. 4 : opsetris ~ obsictrix. 


56 - Kl IA MISS A ( fhubursicu Numidarum) CIL, Servantes et ouvrières 

mb-ILAlg. h 1377 

>9 - C A R111 AGE i Kuriïhivo\ Cil 1- "> 

Grande stèle. Au-dessus, croissant de 

lune. Relie dalle de saouim • • j :e\e: : r ./ 

Trouvée au sud-ouest de la ville. Cimetière des u/ft t 


Dits Xf(anibm) sac (ram). / Irène opse/trlx Fatisn 
/ d s. s, ? media (iLxor ?) / u(ixit) admis) 

XXXIII 


L ; 002 m 
1 :0,325 m 

hall : 0,02 m 
Musée de Canhage. 


« Aux dieux Mânes consécration. La 

sage-femme Irene, épouse ? du médecin LfuciiisMii/îiisi 

Faustus a vécu 33 ans. » Vateria G(aiaa Idbemn Euhrpc : j 

mîmïL Cftiûtô) Uiieriiu Ci an InberniM Duxu^u s 

L, 2-3 : opsetrix = obstetrix, v, texte précédent, triarifusi uiuit 
L. 4 : Nous ignorons la signification du sigle d. 

s s « Luc ius Mil tus \ \ t cro, a lïra 1 ■, V. i d c i =.. •. 

cuisinier, Valeria Luierpè, affranchie 
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fc “üi %lflîc tl fc( £iU5i w 

tSSSr* 0 

****** _ «. r«* *L rl :; 


**’'"*" funt f'f 

„ 1 *tnp<»’ n fL. jfi lettres, la 

fl*-' * C*t 6 *F ; ; ** '« U font rem‘ ll ’ k ’ f 

&£2g£X 

«sasSp-aras: 

^sSsîkïï 

eeS***** _ 



\ fl 59 


60 - BWSCANB (Hr) (R^itw ifc/fcrôww) C/Z, 
27*t-4lfe. JL 3790 


Autel brisé en bas. 

Dulu Mhimhuv sfacn/mt, [H]alerta kmuuna, 
uiixiit amisf XL Cerdon: us natria sufûje 
iarüfstma/kitj 


(il ^ l>Ol CifZA iThugga) f 

Khanoussi et Maui-in, 2002, 173, n J 

Pierre remployée, 

L : 0,30 m 

I : 0,27 m 

Ji.dJ. : 0,06 m 

ln situ 

f—J Corndia Fortumta / p aed 

utixti) W»"M UOCf.J ; /h(ic) fs(jta ),/••,., 

«La gouvernante Comeiij, p 
vécu pieuse 70 ans; elle rep,,^" " : ' 

paie : 151-270, Khanoussi Maurin, 0 p. cil 



•< Ain dieux Mânes consécralinn. Hateria 

«•SOySSE(fffc,™, J iLTu». vu 


6J ‘ CARTHAGE f Karthago} C/Z, ] 3 J 9 ] 


Inscription sur mosaïque. 
Catacombes d’Hermés, 


t imetiàt des officiâtes. 


h.d.i, : 0,08 m 


Wlu'E*. niunx ‘ ...ujitii an/nisj 

" Otîlii ? En. .., la nourrice a vécu... » 


tamarin uestiana /in pace . 

«Januana marchande {ou confection rie . i 

d habits (repose) en paix, » 
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64- CHERCHELL t Caesarea) 17L.U42K- ils i 

5266 «l'ffémîeSlbfe I \ Ur T écntmc ^BÉrcmcm 

Plaque de marbre blanc. ‘nicripilon, cf. ( jaudX r , RcvTvm m"*™ 


L :0J9 nu 

\ : 0,31 m 

h.d-l, : 0,015 m 


lutta Mimes La subom/atris fontei et CanoMfa. hk 


TiS \^ 7 * l A < : v - < Ku r , ha K(t ) aL 12%2; 

aep^cu Chartier, 19H7. 453 , ^ 54h 


fut ut ..— .*» a. «iio/rtu. /î/ ( 

j/Mjrif. ÇiMW ui/xit annia XLtlX, tihi et/tuis tfernu 
î(evis) fait/. 

« Que lutia Mimesis aide coi lieuse de 
lortïcus et de Cano repose ici ! die q ul ;J 
vécu 48 ans, A loi et aux tiens que h terre 

soit légère 1 » 


Plaque de marbre blanc 
Cimetière desojf Jklalex 


■<Ulm 
: 1U6 m 

h d l. ; 0*028 m à 0,025 m 
Musée de Carthage. 


(failli Le document est peut être de l’époque du 
roi Juba lï ; « d'ailleurs les noms propres Mimesis 
(de Mima* montagne d’Ionie ?), lonseus (d'Ionie), 
e t Cano* rappellent le temps de ce prince qui 
aimait s’entourer d'artistes grecs en tous genres », 
C L Berbmgger, R. Af. 1863, 234. 


«W/rw" 11 ' * ufi ™ / “«* — 

AUll / Thalamus sponsae uwt- 


« Thyas, danseuse (dans la maison! de 
Melilia Rufina. a vécu 14 ans. Thalamus 
a sa nancée. » 


65 - CHERCHELL ( Caesarea'i Cl L, 10038 


: ^ r , IIP s,, Lassère, 1^73,138. 


Stèle votive en marbre blanc 

L 


■ 0,44 m 
| : 0,20 m 

h d.L : 0,015 m à 0,01 m 


Rogata sarcinatr(Lx) / Saturne u(otum) l(ibentel 

a(mmo) s(oiuit). 


« La ravaudeuse Rogata s'est acquittée de 
plein gré de son voeu envers Saturne h. 


feSMlAim 

MHIUAHVHMXt 

VIX11 • ANNIS’XIUI 

IHAUUVS'SIINSMS’iJ 

as ‘ 



66- CHERCHELL (Caesarea) CIL,2HW 


Trois fragments (a, b, c) provenant 
probabletncm de la même inscription. 


68 - G AFS A (Caps ai CIL* 126 



h.d.L : 0,08 m 
Musée de Cherche!L 


Dfiisi M(anibus) s{acrum)J Aelia Safitr/ninu, 
mmicairia?) / uix/il) annis XXI1 ei m(enstbutj 
chiobus 


a) Faus ta 

b) [salta, (uel) ma, (uel) tmctjrtx i [lubae ? régi]s 
myrrepsi l(iberta) ? / [iihrjari uxar 

c) est 


«Aux dieux Mânes consécration La 
musicienne Aelia Satumina a vécu 22 ans 
et deux mois, » 
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.SIUM* 

r 2 $ 7 * 1 * 
fyèk 


,IbU MV 


(tomtiui RufiH'!' 1 
3 vfeu 

pce*»*” " 


4 ) f Inc cnuriis;inf 

71-«AMM VM DARR AD[| 

J906. JA- C.IM. suppt. I. p, 13ft "‘‘"H. 

j cl | bis- Ladjimt SebaT, /r^' - itJ et p] "'' !..■ 
19%. 1371-13*3- UssirOonsV'^K - 

' ' ‘ 5lJ - J, ■'■•■ 

Collier en plomb. 

Dans la cour du temple h - , 

P Ü A P«U..n 

Poids ; 300g 

Dtamclre: 0,!4 m à Ojj 
Musée du Bardo. 


tâ* l** 7 -’ f < Sur la face externe du collier : 

, - fo UX fragmentv. 

* *"* Vm&k inférieur AduHtmmmrlx. tene 

* en to*< <« J>ns ' g «ffe/ 


ff 

.. _ *. 1 , fl, deux fragment 

rtM i) une “ r , inférieur 

en taul t< " ns ' ** 

ni 

0,54 m 
0,42 m 

l 0,(X> m * 00 m 

Rambus) K*rtim> D&m* 

* vtixitf (owni*)] CXf I kènet 

isttiaüon ju> dieux Mines de 
a, ;i*unuc île ta/nbounn. ijui a vécu 
is i * J. IcJkl gui à bien mente » 


À l'inteneur on distingue les quatres 
lettres de la même phrase: Adi,i{ h ,,- U ^""' 

« Je suis une sa/e prostituée ,, 
attrape-moi car je me suis W) ’ 1 
lupanar) de Bullu-Rcgia » ‘ 

DOS La calligraphie, remplacement 
sépulture, l’emploi du tenue adultéra qu j „ 
renvoyer à l'adultère commis par un ho, ri J.‘ ' 
un contexte chrétien, mats aussi le fait , 
leur majorité les objets du même genre J 
entre les règnes de Constantin et d'Ar. î 
Honortus, tous tes éléments réunis renvoi™, , 
texte au I\ - V* s. cl’. Ladjimi Sebaï. op. ci, [ I 


r I tiNscrc. un ( tt. 



V 13 
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an(nis) / LXIIL F(ifiî) m(atri) 



(Environs de Haidt 


fret) 


■ / Secundo 


« Aux dieux Mânes consécration. ...a Secunda 
prêtresse, a vécu 63 ans. A leur pieuse mère, ses 
enfants ont érigé (ceci). » 


77 - KHERA SELISLA (Environs de Tebessa) 
C!L, 2 iOU- ILÀlg.. 1.2922 




sacenlu cas/Mssim, omis 
iudicio, / setiuit mérita, / obi/ 


__ . . / fiie J 

pietatis henos ueteris stat gratta fact[ij ? 
L(ucius) Fahriàus Gemellus / inpar. matn 
abscrudtifissimae. 


Stèle basée dans sa partie supérieure. 
Au-dessus est figure le bas d'un 
personnage. En dessous, une place est réservée 
pour l'indication de Lâge. 

Musée de Tebessa. 


peux héxamèires : le second est composé de deux 
hémistiches empruntés à Virgile, Prckhatis, op. 


Dfiis) Mfanibi/s) s(acntm). /Boroct / sacerd(os). 

Mânes consécration Boroct, 


L. 7 : Hic pietatis HonoS vetEris stat gratta 
facti chez Virgile. Âen. 1, 253 et /V, 539 Dans 
ce vers, trois lettres H S E, plus grandes que 
les autres indiquent le H(ic) S(ita) FJ si), {CIL, 
comm.). 

L. 9 : inpar est peut-être opposé a observant iss ima. 
ce jeu de mots semble indiquer que Je fils n’est 
pas l'égal de sa mère qui fut toujours à son égard 
pleine d'attention. 


u Aux dieux 
prêtresse. » 


18- KSàR EL FR IC L; J 

iLAig. 1, 1976 


{Région de Khamissa) 


Autel 


Au-dessus du texte, guirlande. 


« Aux dieux Mânes consécration. Helvia Severa, 
prêtresse très vertueuse, a pu vivre 85 ans ; elle 
mérita de vieillir et sa mort fut exemplaire. Le 
souvenir de ses anciens bienfaits demeure, c’est 

r ^ àc Ia P^-Accablé (de douleur), Lucius 
Fa nnia Gem ,„ us> t unc mère ^ rc . use 

Elle repose ici, » 


Dfm) M(ambus) s(acmm). / Calpurnia Se/data 
Âsprenaftiana, Calpur/ni Gemini nepos, /Calpurni 
Sedati / et Fasidiae Ru/fiiiae sacerdo/tis /ilia, pia 
ui xir a/mis XXXI! / mensibus III ; monum(entum) 
ffeeit) cahs/simae et fidelîs$im[ae] / ami agi 
Qaius) Annfius) L( ) mariîus ; h(Ic) s(ita) e(st) 


l ux dieux Mânes consécration. Calpurnia 
beoata Asprenatiana, petite fille de Calpumius 
Gemmius, fi J le de Calpumius Sedatus et de ia 
P resse Vasidia Rufilla, a vécu pieuse 32 ans et 


48 


tt c yè cet autel son mari, ta tus Ann ms 
1 A ! très chère très fidèle épouse. I Ile 
7, )^ nL,r 
%**■* 

l f KE* 7 ( SIccû Veneria } ( ' !L ' 

Autd 

. , Au e(nstae) sac(ntm). / Valeria /Satumina 
Ce rcrt LA h fia/m mica po/sttere . 

fsacer&W' 

, Auguste consécration, Valeria Saturnina 
<i& céTG , valeria) Mai or, flam inique ont érigé 

prétresse, t 


pnnee 1 Aiirête An , ^ 1C ; * * 

£ lul,a ^ 

***** 

Patq • Les hnn.,. u . 

dm • j ,rtâiem lc "om mw *'«s . 

donc des années 20H-21L ^ 1 lTl5cri Pfion 


82 -SBEITLA i ç,.r . , 

_ LE KEF (Sicca Veneria) CIL. 1650 U«fetula) m 

PlAr* A I_f * 


Cipp c 


hdJ. 


Vital is 


Tro" vèT^etriètTîl CT® 1 *' 
" 6 ,C ***“*« du 


0,80 m 
0,30 m 
0,03 ni 


L 

l 

kdl 


-<Ul m 
: 0,7E nri 

-0.035 m 


yipdentan/îiiasacerdo/is uixit a/tmis LXXV./hlie) 
s(ite) e(st). 

L 2-3 : sacerdo/is pro saeerdos (?), 


—esr -^ü / sacerda donum fecit \ r h 

sac erdas/dotmmfecü Lrhanui 


« v; .a prêtresse, a fait un don, LW 
tait un don. » 


pretre, a 


« La prêtresse 
repose ici. » 


VindemaniUa a vécu 75 ans. Elle 


81 - MACTAR (Mactaris) CIL 23405 


83 - SU>| ALI BEL KaSSFM jti,. u 

ILAfr.. 476 tïtatawa» 

Stèle, 

Nécropole ouest ; à proximité du temple 
de Saturne. 


Autel. 


h.d.L 


0,81 m 
0,23 m 

0,03 m à 0,02 m 


h.d.l. 


: l ,08 m 
: 0,44 m 

: 0,03 m à 0,025 m 


Veneri Aug(ustae) [sacrum], / Pro sainte et 
mcalumitaftej / Impferatoris) Caesfaris) L(uci) 
Septimi Seue/ri, Pii, Perttnaeis f Àug(usti), 
p(atm) p(atnae) t et / Im(peratoris) Caesfaris) 
M(arci) Aureli(i) Ânto/mii, Aug(usti), prmeipis / 
Il ]]/ Caesaris. et lufliae] / Dom[nae] 

matris [Aug(ustorum) (duarttm)]/et castrofr(utrt) 


lulia M(arci) fdiia) Vic/tam, sacer/dos, pia, uixir 
an/nis LXK 

«La prêtresse lulia Victoria fille de 
Marcus, a vécu pieuse 65 ans. » 

Date ; L’allure de L inscription (absence de DMS 
et de HSE ), le fait que les luliï de T/nrbumicu 
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* mvmt en owh»'* ^ 

-— «qnip > Vïjik. !**»“» <■ 

4t 

i * * •. ^«wt M r#*€m **Jt 

U *■ 125* «t fV. 1*> &MM 

« >«** ^ «as* M S t p*b gn*àr> *« 
il #***' fmu 0P. K // 

OMMt | 

L* topmempt* rtrr nyw imWttpriirmr, 
<* #» ér mi ««Bftfe fWbtjuvr 40* iv ftfa a est 
?» sp> Jg *> **r-i ifm ?a mqv m n â *mepni 

« Am S tm Mme» (w m$ mmm Hchu $c*f* 

w n wpMk » U 


Z*,».» Mm**** m*m*> 'l""" f ‘* A ' 

•Am lin tÜMi eOMirât.,-' K 

* 

1-MVRM IHK.I I <f*s r-, ^ -, 

tUig l I** 

Amrl 

Atft^rkMt» «lu ira*. fuirUtkk 

Odk J 4 M*»m timenmt / s< 

ûpu ruu ( 4fl)pv in OmNN n^piii < ^ 
Sisàw 0 itttèJkM K* Mit* lot «•ni- ti\ f; 
XXXU'mtmtim.% W mw' 

^ */ fl wu iimar 0 thMinumj^j 
t fmmt 4mfmu I* j munna ht h 1 1 itut* rt w 

*«« Mâtin cmécmitH*n t 4 lpu- 

N*â*è A**ctwtun*. pchtc h lie tfc ( ilptir 
(jcrom im hlk dr (**j**rmus Sedjtu* et il* 


4» 



« » 


M* 



<*»» 
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4p»* * * 
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IM* 4\ 




Il.||M f%K |IA*Wrul i i 
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:<Ulm 

||Ul rWtt»«n.«Om 

tkmf> ptk)^ (u*rum I | 

Am 1 #n » « » 

^Wi pme h fin frft 

4*1* «m t 

t*r«4^ « . 

^ t***" ■«*< 













* 85 - A,!S fl BfY (Saddar) 

ornent ^.r „ i srij 


uyrt 

l eu .. » Su 


vt 


ÜK»r 

. i/. l U 


rffC » 

f ThJ“ rnh 


Oi 


l+V'* 

„ a»*» «^‘ïïffSî'S 

i. ci dont 

Pierre '«'»"f'“'“f , c fronton d'un 

ssssaïs 


%* 


J.60/U 
I .«0 m 
0 , 1 ) 1 7 ni 


: 0,95 ni 
: 0,61 m 
L : 0,05 m 

s/acfv}nJft\. 

L. J : PoflUtjta ou 1 
<i La prêtresse PoIIïta ( 


PojiUjtü 

lxxxxiv 


*KWt 


ug 7 


\ (int ^' 

h d i 

, -fato/Wtocwrtwtt- BU® • On remarquer, r,K„- ri .,. 

«•* « V .ï. « ^ * -» ** du I . 

“■'T „^z ^“ “*°«™ cta rr K " n * mua ,■‘" , " u|ilv ik 

K* #ûfa /JW/*'" ' ...,, tA condition qu e ces e le nu ir^ _ 

:*!«*!. mm **** 1 ” 1 


a ns., 




,AIK dieu* Min* «nrtcrattai Wia Rufina 
efïiuic Je Rufinus. pn&r«* • <** enk ' n " Cl ’ ®*" s 
L f (m n(vau ctt uinul avec la terre, la sainte, la 
pudique, la plus rjustt des matrones, tlle a vécu 
S?m 


M-CONSTANTINE (Ciriat a! 'S. 

{-• I946X et P 965) - ILAIg. Il, 828 

Autel mutilé. 



VTW 


L : 0.43 m 

I : 0.32 in 

h.d J. : 0.04 m 

D/tuiM/anihus)./luiiac Vtc/tariui 

j Jeoe—' 

L. 3-4 : très improbable j ht idc ac, l;i . 
prapssso par De Rossi, CIL, p, 965, ci'. // i, 

cumm 


«Aux dieux Mânes de lu lu \ 

prêlresse (de la déesse ?)...,, 

Ü8J£d Fin If, début III* s., Lassérc. 1973,14 - 
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87 - CO UDI AT ATY CIL. 7604 P I- 

Mg 1,1834 ‘ CLE, 1613- Cholodniak. 1159 


Beau cippe en forme d’autel orne de 

plusieurs moulures, 

L ; 1,09 m 

I ; 0,56 m 

Musée de Constant i ne 

Qftfs) \f(attibus). / Umbria Ma/tnmku 
\ 4 afuriUi$ homirtum fitiff) Athf me semitux 
(on^nqua timons numini(s) huius et nligtotny 
çyj ego a»nis octogima seruaui, etiam nudo 
peji* caste et pudke et / instanter l 'mver> £ , t 
(errae/duitates apparui et Idvo/ah en m, meta 
permit* / ut benigne me / terra reeipent utnin 
atntmi CXV t ff(ic) s(ita) e(sv Q{ SXa) „ M((J , 
bitnel q(uiescant) ! 


Hkj^GÛSÉJ&U^ 

Dfiis) M faut bus} s(acrum). / Mfunus) \ lundints 
; Soturnimts / u(ixit) admis} LXAXXl ff t!l f 
s (itus) efst}. Oh sa) t(ua) bfenej qfuiescant) ' 

« Aux dieu* Mânes. Umbria Matronka. J’yî 
atteint l'apogée de la vie humaine. J’ai obéi en 
esclave a la crainte continuelle de celle divinité 
et de la religion que j'ai servi durant H0 annéev 
et gui plus est, en marchant nu-pieds, en me 
conduisant avec chasteté, honnêteté et avec 
courage, Je me suis montrée dans toutes les 
ailles de Funivers, et en accomplissant cet acte 
d’humilité exemplaire, j’ai bien mérite que b 
terre me reçoive avec bienveillance dans son 
sein, Elle a vécu 115 ans. Elle est enterrée ici 
Que tes os reposent en paix 1 » {Traduction ] 
Cherbonnetm Rec. Conshmiitte 1856-5~ !5h 


1 ■ LuUloio> ■ vuIg, u, m , 
L1:ra 'W|im Wn%((| 

' pouse ^cw“'■J^'«^n«a(T)prtu^e, 

0ï!£_: l in II* début m*. . 

" l L>ssère.l9l3, 


” „■ PH'UPPtVU.U 
ILAlg. U. 72 


^usicadc-Skikda) 


Stcb 

L 

l 

h,d.l. 


en grès. 


0,4R m 
0,45 m 
0,03 m 


« Siuia Urbana prêtresse chargée des lihaitons. a 
vécu 95 ans. Elle est enterrée ici. » 

90 - SIGES CU, 5710- /L4lg 11, 6526 


C i ppc. 


L 

: 0.S2 m 

1 

; 0,4H m 

h.d.l. 

: 0,05 tn 


« Aux dieux Mânes. Marcus MundkmxSaninmuis 
a vécu 95 ans. Il repose ici. Que les os reposent en 


Pale : Fin 1K début W s„ Lassère, 1973,145. 

(v. supm cal, n°34) 

—N--â/iu 1er fut -a > euhr*. m ,.k 

HH - U AM MA (Environs de ConstmUine) LXXV 

ILAÎg. Il, 1942 

i* ...n...iaiu ! atia. pictisj. \ccu -'v- •• 


Autel ; à gauche patère, à droite aiguière 

Inscription mal gravée. 
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. « peut-être [OJbmem/Mnu<»,n ,,,/, / 

, •«* -*** ^ fKWS ' ' " , '" S>X , ' W ° b "' L '" ,0ri *»'<U 

lû/aWü^,, frftrf/J afnnist \ y > 


■' #^,7. 

uj coniugi et frath f( k l ;f/ 


icT^. 

r n h^ 


. . „ f . . JW H). (U 

oriarmj /Romani. u(ixU) a(nnis) / XXln fU/, ' h 

xanc(tissimo) (sic), 11 f- Uh 


«À la mémoire de Caelius Pj eIas 
ans, A la mémoire de la prêtresse Huiif,-* u 
qui a vécu 45 ans ; Caelius Macnnu.s ^ 

çp Pt à ct\n fUÂ_ . 


ujgae) Afugtistüe) T" ü .. , . 

»*n. U*» f A r* •* ,, HonefnJ/sia cippejà son épouse et ù son Irctv \ 

ü ” "ZZl 1Z 'Z2— 


forfbmîJ 


puikntcpfdj BT 


, , v b «a* mère des dkm du mon! Ida 
c^sft-nôoo. Pour 1e «lui J* (‘empereur 
(«uneto 1 /. Hortensia Fortunau pa’tresse. a 
ccispos d'offrir (le sacrifice) du uurohole et 
du cnoiwlc ; sur «dre de Macos Tullius Potions 
grand martre (des sacrifices], « 


Date : En raison de la mention de la mémo . ,, 

(v. aussi Cat. n° 28- 38- 125). K ' 


94-CHERCHELL (Caesarea) AE, l'ni" ,. 

Plaque de marbre blanc. 


Dase, IIP s En effet, l’empereur dont le nom a été 
mmtk est mi ElagahaJ üï 8-222), soft Probus 
l2 7 6-2îO), cf Gseîl et Alquier. ûp, ai. 


DeaeBeltonae. /Scanda C(ai)f(iiia) />,.. 
sa/cerdo.s ex décréta ordinis area <*/,,■ 
aedem a Jundamends / d(e) s(ua> ,, u 

fiecit). 


« À la déesse Bdlone. Scanda Peregrm,: 
Caius, prêtresse, a fait entièrement o 
un temple à ses frais, remplacement 
accordé par décret des décurions, » 

Dale . lps. JIPs,? 




SACERDt >TES MAGNAE 1 

ProconstjlüirL' - Rÿzmcène - Numidic 1 

procons u ^ re 

proconsuiaire 

qç _ CARTHAGE {Carihago) AF. 1899, 46- 
CJL 24519- ILS, 4427- Legtay, 196 K16-1H 
1966, 242, 375- Barauc, 1982-83, HO n * 148 

Dalle inscrite trouvée en 1899 prés de la nécropole 
punique dé Dominés, avec d’autres documents 
religieux, dans un caveau muré dit a la maison 
de la cachette », â 275 tct au nord, nord -ouesi des 

thermes d'Anton! n. 

Marbre blanc, 

L,: 0, 85 m 
1. ; 0, 37m 
ép, : 0,04 m 
h.dX ’ 0,025 m 
Musée du Louvre (MA 33951. 

trois textes gravés successivement 

a) îovi Hammoni Barbara Si ht a no, sacenloies 
Sèmpronia Salsula. mater sacr(ontm). Cfaitts) 
furtius Mercurius* / L(ttcius) Pis torius Sua tus 
C(aius) Craecïnius Ampicalis. / Ptubhus) îulius 
Félix* / L(ucius) Pistorius SÜuamts. UuciuM 
Valerius Forîunotus, /Lfueius) Cachas Pengrimis. 

/ T(itus) Vakrius Primitius , / P(ithliits) Tes dus 
Saturmnus, / M(arcus) Pomponius Crescens. 

M(arcus) Pomponius Félix , / L(ttchts) Cadius 
Dexter, 

b} Q(uintus) Liberius Pmcit/lus. sacenhn 
Valeria Pauii/na, mater /socrorufm). 

c) Q(uintus) Caecilius Monot atus ---■ Sac t tfruint cv 

dei Barhari Sihiani. 


% - DJEBEL MANSOVR i Gales) CIL, 23834- 
CAIL4,C, l076,pLXUX,ieiU ;D, 1009cl W30- 
ILTwi* 634- JLPB, 320 

Cippc reetangubïre en pierre cakaue, sculpté sur 
3 faces ; sur la 4 L ^ face, une inscription bdmgue, 
latine et punique ; le texte punique est presque 
identique au texte latin. 
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I 0,*** 

t a 5#^ 
fcdl 0.O2* 

_ , MMta u&Cekr» 

r' tcV " a, f* L u#"<‘ '"^ w ”'""’ 

Imite#* T*fo*0*> 
i / wv 0*0** 

, (, K^mpro So«pham> 

1 ».Wr«'/ mW ""“" 

deTWb Elle a vécu ® 

DUS Le telle date de <* « n Ju ou * “Jf"* 
du II- y. cf. CtoieUff. ® TW. IMî- P ^ ■ J 

l'époque w Cales, Cmias Galefn/tis tait encan 
administrée par des tofiütes comme d autres 
localités de la région . (i « sujet, Ptlauni. 197(1. 

«5 wj). 


■19r, 


Ht,: 


N°96 




N°96 
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i "eVVjÇ. a 


- a vc cu145ans n 


N °% 

97 - DO U E MIS (H r) (Safa Mflrôr' ) C/Z. ,25503 

h.d,L : 0,035 m 

—sacerj/dos magna / pia uixit annis / LXXXXl. 

Hficj s(ita) e(st). 

« grande prêtresse a vécu pieuse 95 ans. Elle esi 

enterrée ici. a 

98 - EL FAO U A R (Hr) (Betalis \fatnr) 

cm 14437 

LdX :0,04 m 

Maria Ext rie al a / sacerJos magna, / pia nixit 

annis CUL / H(ic) s(iia) e(sf) 

« Maria Extricata, grande prétresse, a vécu pieuse 
103 ans ; elle est enterrée ici, » 

99 - EL KARlA (H r) {,Région de Jeiulouha i 

CIL, 10575 

Laetitia Zaba, sacerda magna, / [ttïxt jt annth) 

LXXXV. 


bis- }| vii>v* y 

supéri^^^itu brisé d Ws sa pan,, 
P^teufautte dc dcu ^t> *Pigra P hiq Ue , de 

L 93 m 
L - : 0,4VM 

w f p 2 0,21 

îi°' 04m;b ' u *~. 

ert l~p(m]atrisu[ae~- 



r Tpiip®p; 

! JP 


« 1 ; 


5 T 

fV 

r K 
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4 « dku* Ml» €Muéttwkmn luit* lir , 

• *“1 “£ ro „ j >*.„ 7» .... . ■» ' »*te , M 

t „r«* P*"* 1141, ij . , ” 


jjOt K AHKAS (Dkj .iw<.| t II . 

)l4l* »♦*** 


1 Ipf* 


hiM 


0,**2 in 
: 0 ( 50 m 
: 0.05 m 



lM ' , 


MU mtu**"' 1 ''•* ruml <'<•<*» *m*H. 

un*"*'*/•WH" 1 * P*" b ‘< H> 1 «wtoCtf/ lu*, 

* Au* <i |CW ' Mâoaiconsécration < Uudta K.ituw 

* ^ prêtres » vécu pteuw? lin anv | Uc co 

tmetrée *e» rt 


* Ui-éi ** 


t ir *crprn**tt^ 4^ . 


,05- 1H VI * 


CIL UW( - 505 > 


pierre cncavtiec dans le mur d un < » 
| r / M jorrniui mfu J^na 

« AcO* Namphumtnu grande prêtresse 


m Miim 

IIMr - AIN Et* BEY (5UU/ri t U . * r 


Autel 


L 

I 

h.dl 


: 1,30 m 
: 0,50 m 
: 0,04 m 


Au-dcvsusdu texte, une \ . 

mr un autel 



Mtt-LAMftlst 

Cippe 


M5» 
k4A GMS » 


UlOFU^ i » taLT „, 

*«rmJa ma*** m :i 

H/ lu 4« Fa, ^ 


« Aux 


U>B f •*_ « h*, fk.*, ^ ^ 

bien tnentt d es\ • 


iw-Rimnt 

Drw*f I*m* 


QL *$5*0,4** 




Du 






Fmwk/u; Fi/hj ImfH'ltf rota, uxxr An majçmi 

ulxü <Mnm\i XV, Hih } %nuu H$U 

« Aux dieux VUnex tas* CitûuU fmwcx 

« Fbfmtliâ Impctrau tille Uk 'V gnunk prhrrv**. 
à vécu % ans Hic cm enterre* k v * «rr« h.. 

■ v , 

vécu baillai aient cl » 
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Il# ** ;l> 
aC4 


00* ***** * 
4m «k#f •* ^ 


,* <" / «; H 


|tf ( >#*#*4 ***** 
/£ * v iKt#P«' 


^ «**««* 

n> w^' ' Il «ml HV^l CUlVfUV 

,****"« ,,rti 


u««i l > 11 


, _ _ lla _. ('« 206J0 

nt.Tna.AT «n*»**»» 

^ *v « «tawt «**» on 


f>; „. wjwÀkv. #JHÉiArf 

j^-n.vw». MBoftimtmi)L\y ftAw 

Jfc£, y W flwr.Tî/ ^T*«" 

4 U* éetzx VÜne* Fafcia Aiâiicjcru. (origmam?) 
Je fk*> ' prepsec ml\ sacrifices, a vécu 65 ans 
Ftrim Wekssi a enge iceal i une mère qui a bien 

sjLT»<4‘dkîf * 


5 ic /:rdos mut ms 


m . DOUAK l>fcS AOtl.M) MtMf H \ 

c ^* # " et t ,ht u, 

£ IL 2*>237 

Pffisl Mtanlhux) sfacrumt f \ u \ ia p rmiu 
u*vd , Jr>0 7W/urii. /pic* Mk/I uniïfo /XVAU 
//fiVi *WW t'f ne/M-j/o Wu ,„ 

5artc/<w^"‘’^' tfrwm * 


'‘«-Muv* te 

/Uj r î 22 , "<< 




deifc t 


*■*1»**;..; 


«* Au* dieu* Mânes consécration tuUa \'nv 
prêtresse de Tel lus a vécu pieuse ms t 
glt Ses enfants cl ses petits-enfants, a unv t v 

vénérable mère, * 


t 

I 


Dm Mur, r 

..f.*/* 


113- KIIAM1SSA (TTrwbiink if f( 

ILAIg- 1.1373 

Stèle ; croissant 


Pnn»-^ ■ • 
vécu pieiMe ?n >* 


Matmnu Puh hri fi/t(ia) f sacerdm / Telhtris, 116- MD\i n u < 

pdtii ufLxit) on(nts) LXXX/iU 22 - 

^ Matrona. fille de Pu le hcr. prêtresse de Tciluv 4 

vécu pieuse 83 ans. » 

La stèle se trouve près de rinscnption ILik 
1. 1630, épitaphe de Ho no rata, Macrini Puk r 
uxor. Notre prêtresse s’appelait donc peut-être 
Macnnia? Matrona cf. Gscll IL4lg. L 13"" 

comm. 


U 4 - K H \ MI SS A ( Thuhun „u \i 
ILAIg. I, 1374 

\ ^ 

Stèle, 

l : 1,37 m 

U . 

Hufnht Rufint Crawi fil ta, saemta h iu \ 
lifte) sfita) au), pua) unxtl) a/nmst LWX l 



r ,. a Sner.it.-.. m-NEC H VE M 

,„* '« * m , " 4J5 ' "•»• ■ A,'" 

« A»» felix, f**"* , , LoJÜuS Victor 

p |ci1 ' Grandc stèk '- 

L : J - No >" 

; .-•■■ 1,1 1 : 0,48 m 


h d.l. : 0.045 m à o, 


g. . i fadauros) H'Cc 

»° ,r " 

T 2 ' 

Sttk 1 . 

L 1.71 "> 

, , iulit, KSntihna 

ZiÜSJiï*-***' LXXXX 

Mu ) «liai enu 

•£SS^::;£ 

HW 

„ Abj dieu» Mines tnrnttralwn lulia Katullrna. 

préwrsse de Tdte a vécu pieuse *> ms- Elle «* >■<"<■» <'■ ' -•• 

CV,tt 7 m 

fflierrec ici. » 


’°5 m 

B trichai / lurar. hfic) S (it ü) 
s ace nia, fu(ixît) a(nnis) l r/n C(st) C tt 

K Ci-git BîricbaJ fumai, prêtresse 
vécu 58 ans. » L 1 c C^ 

L ^‘, 

I20 -LE KIIKNEC (C^, 

CIL. 6708- JLA/g, II, 3617 (révisé) 


'on, 




Caisson funéraire 


L 

l 

h.d ! 


0,65 m 
0,42 m 
0,055 


m à 0, 04 m 


« Aux dieux Mânes lonsécrslion Qujntus 
t alpumius Pestus, a vécu pieux 75 ans. H est 
enterré ia n 


SACESDÛSCERERIS 


«Rupihu MarcelJa, fille de Lucius nr 

Cérès » ‘ * Sl ’ 


Daie : L’inscription ne comporte ni I 
aux dieux Mânes, ni les formules habite 
et HSE., ni même l’âge du décès . m 

datation haute I er s, ? 


HS*GAF$A(CqMi) CIL, 112 
JWbnsft 


ni- Bouc;IE (Saldae) CIL . 2 f u 


m 


0-18 m 

mm 

H.05 m 


îs. *■*« /»™ 

^“■XKmbhu'ercr 
•«ttiÜM /( ■,/ f 

^xjifwibfn» 

«ta 

b«u rW^dtCfcfcAi 
d AntOI " Ui 



Bloc de marbre. 

L ; 0,30 ni 
ï : 0,20 m 

tiiïwfiieu (\H Hainnia Mfanv fdisr •• 
CetE hs; J/âvV a{nuis). \m < s /!■ 

ÜfWîü/ 


«Tombeau d’Herermia Tertulla. fille Je N'. 
? se de Cérés ; elle a vécu ; elle a ev 

sacerdoce. » 

ÛÜSL: II's.m* s , 


60 


KEt>ïM (Hr) {Saints Massipiamts} 



\2l 

CIL* 


couronne 


11732t- 
A droite 

j^phorc 

Ufanihus I slacntml /1 //cf n ( * / Fr i r a 

. C^ rwm ' I** LxitannL% LXXH ffOVi shfcTi 
®* n tVÏ /1 5ertm</tj/i70’£ïl mufrï /xwrm 


surnommée Nic^VtfcÎT'p'""' Co,n *'“ A**i». 
P ,Bu sc mire Baburia i»,. ‘ “ s « 3 mois, s a 
a Prttresse *» CW**, “' k ^ ™ * ppe " e 

' l cecti. » 


dieux 


Mânes 


consécration. Valeria 
des Cereres 


a vécu 72 ans. 


“^.i, prêtresse ues e cnm 
* oiX Ztcrrée ici. Veturia Secunda. sa iVUc » 

glîeest enientv 

BO U D J ELI DA { Gens ïh it < hmm a) CIL. 

Î^V/^ 4465 " //T|1 * 649 

Stèle, 


îfâÜS_âtSlïails;-. 

7Dfïls> MfanUmSfacnmil ni 

Genfo ' i W/ uni, 8toteJ C„m( diJ/ 

»«un« qua<e) , vt sa JJ m ™a Baburia la 
Pioprau/ii e ,fii iae H(k) sli ,^, 0 


'Wm- 

'a prêtresse des Cereres ( abuna lan mrm, 
(cecil. el à sa fille. Ci.gi’ù. P ^ 11W ** 


L 

1 

h.d. 1 . 


1,10 m 
0,55 m 
: 0,06 m 

AemiEo Amot/mkar, sacerdos / Çererum pnibtîc a 
uel ta), uixûO an(nis) LXXV : / consec mua 

an(ms)XXl IX 

\ la dernière ligne : avant le X, grand espace 

anépigraphe. 

« Aemilia Amoimicar, prêtresse (publique 1 j 
des Cereres , a vécu (pieuse?) 75 ans ; elle s'est 
consacrée (ù la déesse) 25 ans (et 10 jours ?) » 

123 bis- HAIDRA ( Ammaedara) Ben Abdallah, 

1999, 7, n° 3 et fig. 4- AE, 1999, 1779 a-h 

Pierre remployée dans la basilique IL duc 

de Candidus 

Caisson de calcaire à double registre, brisé en 

haut. 

L.: 0,44m 
L: 1,16m 

Ch. ép., 0,42 x 0,26m 
h.d.L; 0,03 à 0,02m. Mal gravées 

In situ. 


Afin de résoudre le problème du quae el tucmJo , 
Ureriim tout a tau surprenant, car il ne peut s ' a , n , 

*“ , Un a &' ,,,w " ^ 'a prêtresse, on proposera de 
traduire par « celle qu'on appelle ia prêtresse des 
Cereres », autrement dit la prêtresse des Cereres 
connue et reconnue comme telle. 

On remarquera par ailleurs la maladresse de slvlc 
de ces épitaphes. 





S"1B bis 


124 - HAMMAM D ARH Al) J1 iBullu fiegiul 
CIL 14472 (= 105801 

Valeriae L(uci) fiiliae) Concessue, Clam) 
Domitius Clai) (fiHusil Quirim LiSns 
Lticreüus Holnoratiama, et Cfaitti) Domiiius 
C(ai}f(ilm) Qiàrma / Concessus, mutri optinwe 










M UKi 

. caii* 

,ic Lucius c j . 

ki«ù CW** 5 * b ‘ Hono«iia nuÿ - 11 ’ 
•À Uh ^ ^"7 ^ Omis ,vm, "" S 

P*”"*^rTtnt" < > , ' r "?: -*** gu. a lw" 

* C ^*^ llkUre t S^- J “ C " lk ' 

.s. tls 

Jl ', , paf d*W*‘ A 

mi* 29 


Autel 


: 0J5 m 
: 0.025 ifl 


rj7 - M (3 /<a /© r / v \ 

p, 2M2 C /4 


S,1 «îs 


Pit-m.-. Oms les murs d’ Un 


,C| »>W e . 


I ■ 0,37 m 

I : 0,60 m 

h.d,L :0,04 m 


Nujnista sacerdos / Cetera 

atwis LX 1% / H fie) s(ïta) e(sï) m> Ph / 

u ki f 

« Numisia (Maxi?)ma prt-tresse t f 

vécu pieuse 80 ans. EJ I e est en te rréc \c ^ ^ ^ a 


m- M D AO URO UC H (Madaur 0s \ 
JLMg 12219 

Au sud des grands thermes 
Dé, 

L; 1,51 m 


w* 77 ,; 

ZiïLjCtM* WaravlNcmus/ViOor 

us klejH 


D(iis) M(anibus) s(acrum). /Datia For/t una 
cerdos / Ceren/m, / p(ia) u(ixil) a(nnis) 

H(ic) sflta) e(si). ua °^J 


\ |j màuoirt de Himmoma. fille de BeregbaJ, 
?[resse des Certes. Marcus Monius Victor, son 


i< Aux dieux Mânes consécration, Datia p otlL1 
prêtresse des Cereres a vécu pieuse 85 ans 7 
est enterrée ici, » e 


Date : IV e s. en raison de la mention de la memona, 
cf, supra Cal 11 e 28.38,93. 


129 * MDÂOUROUCH (Madauros) IL 4 b i 
223 J J S ’ 


J 26 - 3 LA CTàR {3 foc taris \ A £, 1951, 55 

Bloc. Dans un cartouche encadré de deux 
pi iastres couronnés par des cfiap ileaux compos i tes, 

un buste féminin sortant d une corbeille d^acanthe^ 

lisses. 


L :U5m 
I : 0,43 m 
ÎLdX :0,04 m 


Mojnma Primmua. sacefrdosl / ( 

3 s.ïtr- * 

« 1 jours.,, P ■ heureu w. 97 ans. 


Dans un cartouche à queues d’aronde, 

[—s]acerd(os) / [magm Cetera]m ? pia mit 
an/nis LXV. H(k) s(ita) e(st). O(ssa) t(ua) h(ene) 
qfuiescanl) ! / T(itus) Fl(auïus) Maurinus main 
optimaef(ecit). 

«grande pré tresse des Cereres, qui a vécu pieuse 
65 ans; ci-git. Que tes restes reposent en paix JTitus 
Flavius Maurinus, à la meilleure des mères. » 


m - THINA (Hr) (Thaenae) 
’Ld/k, 38- CMSfax, 22 n° 49 


62 


Stèle en calcaire gris, à sommet pointu. 
Musée de S fax ( non retrouvée). 


, Manlbi'* / ,uHae *!lWww. swenlo/u, 
DKU S " , ulxl , ann ls/LXXXVil 
£ C! r)U }th 

dieux Mânes de lulïu Rufina, prêtresse des 
quia vécu 87 om. » 


13» 


, vMRESE (Lambaesis ) CIL , 3 303 


CipP € 

L 

I 

h.d.l. 


0,4 K m 
0,40 m 
0,035 m 


W '’ Par te, V)i ^ 

n/jis) Minibus) s(acntm)./Une,us) Mmatiw, / [i] p robab | 

Ll 7 U(vdt) a/nnis) LV ;/ soror Pfnbiu) fdUa) , k m ™' *»épitaphe de , 

rtementilla. /sa(cerdos) Cereru(m). funm 'rc a été «Ri 



^ UKK( ^R (Hr) 

h 41 ‘0,015 
jOVicj %dt ti% af 

florin, flm >■ ™r 0 «co^ 

-•* acert.» t c , M *W « 

Unnis) LXV /,tlT?' Uet Orenml 

« Ci-gît ■ n . Kctorinae 

”* ■ Paresse de r 

époux, dont 
enfants. 


" rw ? uflxiti U” msl ^ ■ > soror r 

Çlementilla. / safeerdos) Cereru(m). _ 

„ A ux dieux Mânes consécration. Lucius Munatius 134 - HAIDRà tj 

Lactés 7 a vécu 55 ms ; sa soeur 7 Clementilla. Ben ^11^7^’ C ‘ L «*«1-361 V 
fille de Publius ? prêtresse des Cereres. » ’ 8 <"'4 - AE. 1999, ngo h 

La formule soror P.f. Clementilla est assez curieuse. c l PPe avec ornemems. 

Smvr ne peut être un nom de lamille ; il est par 
ailleurs peu probable, vu sa place dans la phrase. 

, 11 fTun coenomen (Sorora CIL fXHk 


SACERDOSCERERIS VEL CERERUM 

132 - CARTHAGE (Karthago) CIL , 1140 

h.d.l, : 0,08 m à 0,035 m 

Aujourd'hui au Musée de Vienne. 

lunoni / Salinstiae M(arci) fil(iae) / Lupercae, 
sacerdot(i) Cerferum uel Cereris), 

« A la Junon de Sallustia Luperca, fille de Marcus, 
prêtresse des Cereres (ou de Cérès). » 

Paie : 11 e s. llfi’ s. 


Ch é p , o,50,0.20m 

h dX: 0,04 m 
Pierre non retrouvée 

Md) pü poZeTm* 1 UT ^ Sr " a> * U): ’ 

« Aux dieux Mânes consécration.ComeliaLicinia 
pretresse (publique?) de Cérès tou des Certes) » 
vécu pieuse (?) 65 ans. Ci-git Ses pieux enfants 
ont enge (cette base). >y 


135 - LE KHF.NEG (Casfvi/um Tîdditonorumj 
ILAÎg. U, 3616 

Autel mutilé en bas. 

L : 0,56 m 

I : 0,35 m 

h.d.L :0,06 m 

D(iis) M(anibm), / Ciuven/tia No\eJ[l]a. sacer/ 
[do]s Cere/[ris ud nmi j.. 
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« Aux dieux Mânes. Cluuentia NoveUa, prêtresse 
de Cérès (ou des Cerenes)...» 









.~**£*z’*‘*“ i 

" ljt- ■* l t ~' l "‘' r 

S&ZliSH**** - 

àc* ^ «'*** Æ _ * 


ir M« MH , Wn) 

fk . * . < 7 / . 

Mi 

P "" V IWtCM,,,^,,.,^ 


'^Pl, 


, w* ‘»r 

{*»*’' !.. J I 


l :<U7 m 

* : O.fcO ni 

h.d.1 : 0,04 m 




yc> 


vi / vin 


A S ** 4m&) 


vU î5 ® 

. ' -;> .-r 


Vvmî.vàj f «U, Vi&vit&tf 

^»Wiv /_ V U //*tel sfila) e(x N * f'iu 


% 


- \unusu (Maxi 'lma prêtresse 

\tvu pieuse 80 m s. Elle es* enterre ^ C ' 

c 'ci ,, ■ -i 


128-MDAOÜROUCIKA W( „ . 

JUfe 1.2219 M 

Au sud des grands iherroos 

Dé. 

L: 1.51 m 


Jt' yj_y * *■' lûtft 

_ -Mar--*^ «fl» DOislMtanibus/uairum, 

• ■ ■ 

«n*ï'CkWn/m. ,...,, ....... 

//7;tV stita, et sa 

- a a «xübccï i ttiiw*. 

, ' ri t Victor- son « Aux dieux Mânes cnnsêcraiion, Dan., j , i 




prêtresse 
est enterrée ici. » 


Dac f\ s a 3gŒ 4e à «enuoc Je h 

d os** Cél ? >, 3M5- 


U* - MACT4R iijrariâ i£, I95J, 55 


129 - MD VOLROLCH (dfoiwTO,, 


Bhcl ImmwmaBMtkôax ^ am ° UChe J 4U ° UL ‘ S d ''"' 

SSE 23 ÏÏSSSSS [magna Cen rnl,„ 

qfuiestano. / Tdtus) Fl(auins) \ latin, 

optimaefiecit). 


lisses. 


L i-25 d 
kil 6 j 04 a 

Cmnm 

/// éeht^ yy *"*“ ^W<*7W/. 

*'*"» JW* 

** G*r» 


grade prêtresse des Cmws, qui au\ 

^ ans, ei-gît. Que les restes reposer! ! en pu 
avrils Mauritius, a fa meilleure des mères. 


BO - TH J N A fffrj ( Thaenae) 

tlAfr. 38- CXfSfax, 22 n 49 

Stèle en calcaire gris, a sommet p 
Musée de Sfiu ( non retrouvée) 


tfunihltM tutu* Ku/ ... 

— /uLxinmnt* tWXUi J iiî: *-Ul4H «i 

H41 'MllSju 


1 


.,„ dieux Mânes Je lului Itulina. ... 

"•' «■. qui 11 vécu 87 «ns 

Çeirn ** h 


_ I aMBESE iümhiiesix) cif \M\\ 



(Ï,4K m 
0,40 m 
; 0,035 m 


***** *Otu$ fif H 

,,|.tAM* ,e - a,i .. k 

13* 1 Wi'Ki',. , 

u,nn '*> txv , ,;r 

* . par W, loi <‘^ UUr 

^ V ««. 

_ "* 1 de r #. , 

* ^ pieuse 

- dn Vu-*M, V v " '• 4 ,, 

/->/;«; Mtnnibus) sfacmml !L(ucka) Munatiu, ttn Pr . ,. ; 

SS ? ^ ; / acn,r Ptubtii, fatu,/, > ^ , 

CkmeMilla. fsafcenhx) Cenrutm/. “"*«‘«netsnre , 

• t *r^ 

, Au , x dieax Mânes consécration. Lucius Munatius 134 

*•* vécU 55 ans ; SB g0 ^ ur ? démenti lia. Ben 

' n 4 ^ 

^■■vuMiiiia est à»sc/ cuneuse. 
nom de famille ; il est par rk 

- . _ en. 0.50 * r, -v_ 


Lietus ? a vécu ^ — 
ftWefa Publias ? prêtresse des Cvn-n^ 

jj formule Jforor P.f démenti lia est assez cnn eu su. 
$on*r ne peut être un nom de famille . il est pur 
ailleurs peu probable, vu sa place dans la phrase, 
qy'j] s agisse d'un cognomcn (Sorora ( IL, ui 3 s. 
Smotoï ?, CIL. I9949) t à moins de faire de P I autre 
c hose que /Y« 6 /i/> Clemcn 11 11 a est rare 


^-^P-0,50* 020m 

hd ': 0.04 m 
Plene "W retromee 

°<to) Mtaàbus, tfacnmi c 

;:;;;; '—r— 

/ *V), U0XU) ofmmt LXT u 


SA CERDOS CE RERIS V EL CE R ER l M filiti, pi, P 

132 - CARTHAGF. ( Kmlhag ,» ( 7/.. 1 Un 

h.d.1. : 0.08 m à 0.035 m 


U " •• *B* v ■ ,. tt 

pretresse (publique ’ > Je C e-e^ . ’ 

vécu pieuse (?) 65 ans. Ct-g* ^ 

ont enge (cette base » 


Aujourd’hui au Musée de Vienne 


135 - LE KHEHBG Cmrti tm I ü éi hipw i i ) 


M(arci) Jïi{iaej / Lupercae. *LAIg II, 3M 


lunoni Sallustiae 

sacerdot(i) Cerfemm uel Cereris), 

« À toJunon de Sallusiia Lu perça, fille de M n\ l 
prétresse des Cereres (ou de Cérès). » 

Date; IL s. III* s. 


Autel mutile cubas. 

L :<L56m 
1 :035 m 

h.<Ll. : 0,06 m 

D{iis) Stfambmi Chnvuila Vove [l]a. saeçr 

(Jo]$ Vert [ris uei rum /. 

i Aux dieux Mino Cluueniu Novcfia, ptétrevsc 


« m*.v u>. — . 

de Cènb (ou des Cererwj...» 
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ai.. i** 3 


«****■ "*** 


<** Mrtk# Cere^lis 

assflK» 1 ** 

ÜSS 5 »—“* ’ 

i^h^nce de révocation aux 


r 


PRÊTRESSES DE DIVINITÉS AETR ESg 

■ 


4 &£S tiS 

.c-himtoi 


ISIS 


(Simîrrhus) C/L, 25648 


137 

r ^y Afartha saceniu Cüt lcshh 

h îu ^ t tOxit) afnnis) XCV. 

. Man ha. fille de Sexüis, preuve ^ 
‘ ^ elur * dS |; enterrée ici : elle a vécu 9> ans 

(\ H k stîS ' 

. c, Velu ri a Martha est bien la fille de Se v 
: ytfgrtmus aiae SiUatuu ((//.. : nU6 

nS« lesera,,dul " S ' 


s qUSSE (//^n/mem/îi) C/L, 22^)20 //. s, 

i 4 -:-W. 120 



. 


ai PKtç ; 


L 

{ 

b.d,l. 


■ 1.60 m 
* 0*5i m 


: 0,05 


m à 0,02 r 


Üfns; K * , 

/* nonine t<mm. Sido *>« 

' ruperum stemina P ' *f<* ®ft 


,m P^ hymenev 


***** pncm heu 


plaque de marbre. 


I 

h.dJ. 


0,22 m 
0,26 m 
0,015 m 


Musée du Barda 

Dts MtmibusJ P(ubiim) Rut U tus Maximfus / sa 
o.rdos PhtfMis, h(ic) [sfitus) J est; udxtil ufnm.st 
iX; Port ta Menerici, sacer/dos Caelesn\ iur,> 

issùno fecii. 

« Aux dieux Mânes, Publius Rutilius Maximum 
prêtre de Pluton, est enterré ici : il a vécu fin ans 
Porcia Verte ri a prêtresse de Caeiestis, à un très 

pieux mari. » 



r , ^<CÏ&î 5 « 

demtrso ItmUne fteuit 1 ^ina/acis 

Pignus fiteratque paren/tunTt ^ ^ tl So ,Um 

/ aeierno tmmen i omm i si,w 

m(ensibus) lltl dfiebus,i .V/Hf J 

« Aux dieux Mânes, souvenir. Ma Sidoni* Félix 

M ParT' T SCUk '™ enl ' a ^ P» 

es Parques om coupe avant k jour k fil de U v »e 
lorsqu un prétendant, hélas ! touchait déjà pour les 
fiançailles aux flambeau de l'hyménée. Toutes ks 
Dryades en ont gémi, les jeunes tilles en ont été 
désolées, et Lueine elle-même a pleuré, la lumière 
de son flambeau renversée. Vierge qui avait été 
le seul gage d’amour de scs parents. Elle était 
prêtresse portant le sistre de la divinité de Memphis. 
Sous celte tombe, elle est muette (oppressée ) du 
fardeau de l'étemel sommeil, Elle a vécu I e ) ans, 

4 mois et 14 jours. Ci-gît. » (Tradiic/km, Ch. lors, 
Rec. Constant me, 1904/5,190). 

Date ; II e s. ? Cette cpiiaphe ressemble par certains 
côtés à celle de Beccut, v, i iipru C at, n 30 Memes 
allusions à Lueine et au flambeau de Thymenee 
sur les épitaphes de ces deux très jeunes femmes 
qualifiées de uirgo, et sur le pain! de se miner \ 
aussi Cat. n° 6. 


N°138 
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»««*>-*<*** K '*' P " . 


m.'-k.v\h ki.kk, „ 

' ■■■"•■' /*;,. 


310 ) 


t 


O.M H' 
I (U:m 

hil 


Au-de ssi , s du , ex . 

personnages. so m 

L >ÿ 


Af/nwc/jM’ / c 
- ‘ Son ^ ti , 


■&*•+"** l hic,u} 

aauj’U siiHatKrH^'— 


cf! JJufliJa fW /o c0 „, nin ^ / So 
/ u(otum) sfoluerunt). " n * / Sac vr^’ llr ‘ 


rVu\'e'i‘ ewnirJww Je rmsenpiiorr precedente 
ie.ariaak : à 1»ptwniènf ligne, fini au lieu 
Je ihtrjt. tf. Pflaum. ILAlg- ». 810. wmm. 


«Ouimus Minucius s at , lr 
Tulm Veneria sou épouse, pr^^ire 


accompli leur voeu* » 


dç 



V/> 


N 


VÉNUS 


JE NON 


HJ- COSSTASTISE (Cirta ) C/£, 7093- 

Æ%IU05 

Bûcha Ftessi} ffiha}) Quifrma tribu) Costa, 
sacerdos lun[onis], uLxdif amfisj LU, H fie} 
s(ita) etsti Stitl tfïbi> tferrat Iteuis}! 


144 - CSAR BOU FATHA (r 

CIL, 680 iRL 'g‘on ( i v ,, 

h Ui:, 


Cippe. Double regi stre 


L : 1,22 m 

1 : 0.42 m 

h.d,!. . 0,04 m 


<« Baebia Casîa, fille tfc Festus, de la tribu Quirina. 
prêtresse de Jtmon, a vécu 54 ans. Ci-gît Que la 
terre te soit légère ! » 


I4Î- COXSTAYn.VE tCina) CIL. 7109- 
ILilg. Il, *08 


Oats) M(anibus) s(acrnm). /Aurélia • , 
sacerdos / Veneris./uLï(ir) an,u,Ji..c V 
D(iïs) M(anibus) s(acmm). / Mfarrus . 
sacenfos/.^ uixfit) / annfis) LXX . * 


Cippe, Encadrant Imscriptioa une 
a/gurere et une patère. 


« AuxdieuxMânes consécration. Aurel, ;i v llw 

prelres.se de Vénus a vécu 80 ans. » 


1 :0.98 m 

: 0,31 m 
Ml. : 0,04 m 


«Aux dieux Mânes consécration, Marcus ; 

prelre de ? a vécu 70 ans. » 




PRÊTRESSE DU CAPITOLE 


^Il y a sans doute une faute pour LJ. 


2*1~ VIDAOLROÜCH {Madawm) / 


Sase brisée en haut. 
Grands thermes. 



: 0,045 m 

— fl(amen), aedil(is), (duum)uir. /et FM 
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Jcenhts’s / Kopifotl, fi/lïo pimti/Jki 
L*#) d(ecrcto) d(eâurtonum). 

locuste 

. oer péluül édite, duumvir.cl îvilkima 
* Htc$ du Capitole, (ont érigé cech a 


M„ KnKD , tm 

’^ss^ssisff/dSi, “«S'*" ■*<*».»» 

leur fi ls » p a... . 

apurions » 


nt* rterpétueu cont, imilOÜ 

* ■ flam nrêlrcs du Capitok, (ont érigé ceci, a 
pontife. Lieu dési-- 1 —j gj 

jijcurions. « 

jjg£RP* TER 

1 /hÉMISSA {Thubarsicu Numkhntm) 

i J 6 r ^ 

Jtl/K 1 - 1372 

Stèle. 

L : 1,95 m 

_ D lt fi ffiUia) ]—/sacerdos [temjph Uhen. 
^ffj/ris, pia uix[it] /atmis LXÎ[U] ? / Hfic) Mita) 

e(St)‘ 

Laeta fille de Refus..., prêtresse du lempk du 
Liber Pater, a vécu pieuse 61 (+) ans. Elle est 

enterrée ici. » 


■’V 

Auvd en calcaire U „„ 

f <;«-* bal M couve ^ ^ 

de launer. « sur l e dc ,, ant * eau, ‘ de feu,lie, 
«ïlisees. U allé (U.in du JV X " TKS * Wlicr 
une œnüch,»:. l. c t( - Jlc ^ u ™= PeUrre « 

txh «. L inscripiicn ^ Une de 

U >ln_ 


147 - KHAMÏSSA {Thutarsien Numidarum) 

4gg3- ILAlg, l, 13-68-9 


147 - 1CHAMISSA {ihutntr 
CIL, 4883- ILAlg. I, 1368-9 

Cippe. 


L 

1 

h.d.l 


: l ,6 0 m 
; 0,50 m 
: 0,07 m 


L 

l 


■Ulm 

:0,59 m 


D(iis) M(ambus) s(acrnm). / Fabia / laeta 
sacerdos / Ltberi (patris) t / p(ia) u(ixit) a(mus) 
LVIUH(ic) s(ita)e($t). 

«Aux dieux Mânes consécration. Fabia Laeta. 
prêtresse du dieu Liber (Pater), a vécu pieuse 5” 
ans. Elle est enterrée ici, » 


Matri OW, A% flûe ideae 

i- U iinL ,w eI J, ® 

Uî filCna) eius. d en d n CT‘ ' 

crioboiio de suo accent M « 

C cio l pr C a/Pon> ^ 
n ^ S " a,ri '> WmgïtC 
C f° nmv> tawi b^ZJnS, 

I Sa . Cra /‘ S - Cfab) Rombio Lee 

«À la Grande Mère des dieux du mont Ida, 
consécration, Quïntus Laümus Victor et Qumtui 
Latmvus Egregvus son fils, dendrofores. ékvèrer 
un autel à leur trais et le consacrèrent, k 
le criobole ayant été exécutés à leur compte . tCec 
par Vintermédiaire de Caius Raecius ApriVis 
de son épouse Pompe ta Satria Fortunata, prêt 
de la Grande Mère des dieux du mont Ida de 
colonie d’Unque. Etaient présent les dendrofJ 
et ks fidèles. 

Exécution : Caius Rombius Félix, dendre 
ordonnateur. Dédicace; le 10 des kaknde 

Juillet » 

Date ; Uempereur dont k nom et la titulatur 
été soigneusement martèles doit être Max 
cf. Le Gall op. cil. L'inscription serait alo 
années 235-238. 
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f* ‘ 


«II»'*" 


MiniNv 


M* 


|SfJ* 


m.wbÀJ* 


i'»'■' k.vhk ,|| .. 

«//. Ht**- ,t. 

(..miHMii, inn. h 7 • ■ f/tr 

1 •([„>.; 


v; ' 

■ * '“**.''tu? M» -•■ni' 

ymi W - *** 

. , bjW Kirrff' JÙJivi ' 

***“ * ■ / 41Vï . an* 1 ** * u ' v ^' 

i&mP* 

.- - ia,AUw»P ,ooMiss«mu».pivlri-'W 

i -l -— • Wn pw« » “* tJle 

ÉStefTOf Kl » 

U( mises sxmsccralK’ii Mvnus. fillt- 
V.», J «es pieuse SS ms. Aureiius. fil' de 

Ses®.*es* dmyé des imau* * 




Tomhfi luv j , 

peintes .i Vl 

*t d I : 0.06 m 

Sfpuktc V 


A * ,iu ' 'W'imjus l U ri, ani „ 

-~agin~/pU is mi(nUKj ^ . 

(Un f Vti 


X 




feo vë,. < N 


Sépulc re fi 

WW mhmibu.it Macrum) / A 
anmis ***i»>°'ptus minus/ ' a jyh 


« Ae/ius Maxim us. fils de iuritan 
...."Jl repose, lui qui fût «|i ün . 

« Aux dieux mines consécrutn,,, 
a vwu environ 60 ans. Ele m**. 

« lionne. » c ’ c 

LMe-rn. IV's, (v, IRT. comm). 
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CUI.TKKi DIVHHS 


cA sistra*< aE 


w “"T to ■* , 

' ' r ' ^dkmtu ******* 4^ 


^ cA HVIIAGE (/£ar?/rago) CT/,. 12919 

Plaque funéraire en marbre blanc veine Viu^' 

*S 3 C£ 5 ;. 


K 5 0,165m 

: 0,265m 
L :0,015m 

h.d-l. : °- 02M 
Musée de Carthage. 


IM-MDAOtROUH ,** 


Ul* , 


*T*We..bn« tipiuche 

Atoto r: canhtraïriü. pila uixtil) ann(h) XXXV. (Nomina c 

' 'primigefi'^ '* u 8( us,i) (**™s> conAugi merenli wt f „, r , u ;. 

'£ m jnms(wm. ai m. ; 

„ ...Màior, porte-corbeille. a vécu pieuse 35 ans. Puis le texte , c e 

Primigcnius- esclave de l'Auguste à mie épouse 

qui a bien mérité (de lui). » di souche 



Victor, fitamen p<i r ,pi t • Vii 
f*~Jt MuJuiiniiji saderdatt 
sœiefdbrs / 

Jius Su 6 mu' fana* 

/—i lîfeius Si ruilna soctenk*, 

Qfuimmi Domii :. . - 
Qlüintes) Cluutus Ctrmmm 
Tctvnna Bonifatiü 
cmistrana 

hinm 


N°l5l 

; 7Viru.u \ ■ 

0*i;:a !.. 

152 - MD AO U ROUCH (Madattms) IL4/g, l, lim 

2033 t - 


Base. Sur îa face supérieure, encastremem i 

de forme allongée qui devait recevoir la statue. N 

I r;.’, m .. W. 


L : 0,52 m 

1 :0,40 m 

h.d.L : 0,05 m a 0,045 m 


Htmonta 

htiia Lualla 


60 










*i.dfcs* v ' rtustiU,on ' 

ïSSpE?-*-*" 

dCûOfi* 1 

M.awavu <G*s**» 


U Area » 


L 

l 

Ui 


* 0*24 m 
fl.44 m 

0,065 m a 0,04 m 


INITIAT A 


156-ELDJEM iThy sdr 

^ ?><» , 

H Plaque de marbre auif 

; le texte es! en outre mj^'hui b r 

' c t- 

» : 0,24 m 

0,36 m 

0.0(6 ma 0,0)5 m 


deux 


J 

kdi, 


Carthage. 


Aujourd’hui conservée 

t 1 


«y Mi 


catmtr{<trui I 

,.A Cérer Auguste AiMfM Africain, porte 
cürheiJte » 


’usée 


Di(t)s Manibiis / Cahewiae M 
an(nis) VM. initia,a. / , la m U *2"'* 
temptum prop(itium), / e, q uae t '' 
meû non / utoi es, Iy !l! r. 

; , feV ^,^ ;SÇ ... t . « Au * dicu - , ‘ M ânes de Calventia . 

rjgtf Nui» pouvons peul-ctre proposer pour ce vécu! 8 ans. et (qui fut) miliée o, 

,„ K h mvme daie que pour celui de (ulw Naialis funéraire te porte bon lieu r. (et HUv ■ 

,i l’année IM. 1 «« lu ^sires, mais ne viole pas „ );l scp 

ifc cts deux cimatmruie sont, en effet, identiques 
(Ùh 9337 commi 


155 - CHERCHELL (Cmatvai CIL. 9337 et, 

p 974 

*• Arva v 

L 0,33 m 

f 0,44 ni 

h.dl ii.04 ni 


~xsr rf - * — 

^ 4,edm ' *™o> 

J hl N , a * a) «* pnrtc-eortcille 

Prin jnt w/ f [44 (1 

Hat JM 



P N]G\ThVSK‘H.VV ™ 
j .WMV.' 5 ç VW N) L 

ÿlû’iti ’ 


N°I56 


pendant l’annee 


CANDID.4TA 


157-CONSX*NTI\E ( Cirta) i il. (W 

ü, 482 


d<u^ aUlC ^ tit^lruiï presque tout de suite 

n^^f' ertL Puuï/e, Rec. Constantin 

p. 6991 
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/ Vtrrvtis / Augfusto) uicfmmi 
fGe****! p t>tn iîi iis Primi anus. et lu lui Fortu 
1 Q(ttin nlSf . / c£jn( ikU ta eius. uisn munit t 

rt tia j ponurr i. 

Je&p- 11 

fa j comprendre genio (H U. Pflaum. 

)tug"' comm) ' 

dernières lignes m sont pas 1res sures 
LfiS quatre ^ ponum pour ponuni comme 

^^r/rvenm- iC,L.co mm) . 

c l’honneur de Virlus Augure 
t< A u ® . Quintns Domitius Primaïuis ci .Uih:i 
consécrnl» ■ é |SC , c t (sa ?) candidate t a la 

avertis par un songe...» 

pcctrist ’ “ 


L 

t 

h.dl 


0.56 m 

2.33 m 

0.09 m à 0,05 m 


SOPAL-4 

, 5 »-LAMBESE (Lambaesis) CIL, 3762 Ci 

IS19B 


ud r‘>S) r, c^Z 0> F UC,vm 1 Uuau -' 

pvtluequarm. et cinift, 

Pedisequaria, ci Calr tîrfc!ra »uror. 
clsn/er perffaequo/rij ™cll 
^(i«i pedùefluaria, er Forn,na “> 

« A Liht-r Pa'cr Ai..m,.. 

tou Tnus > Calpumius Lucius 

Ul , U ^' P0rl< ‘“ clslcs ' Misnqwarii, om 

accompli leur voeu. i> 


Cippc. 


1 

h.d.L 


PROF ETA 


0,51 m 
0,46 m 
0,04 m 


160 - ARH Al. 


C/L, 21624 


Oiiù) Minibus) sfacrumK fîuiïa Don/ata . ulixtn 
aitnm) XXXV. /Honoraia /sodaiai Jiean Utu > 

Jitol est, 

L. 5 : Sodahn pour Sodatae 

i<Aux dieux Mânes consécration, lulia Douala a 
vécu 35 ans. Honoraia, à sa compagne de sodaluc 

Elle est enterrée ici. » 


PEÙfSEQl I Ri A 


Monument en pierre calcaire. En haut 
sont grossièrement représentées une femme et 
une petite 611e vêtues toutes deux d'un impie 
vêtement d'étoffe orné d’une rayure transversale. 


h.dl 


:1,60 m 
: 0,70 m 
: 0,06 m 


Dei sanctî aeterni iussu. Va/kntioe lamttiriae, 
profetae, Ptvmaris defvnctae anfnlis pflusi 
m(imis) XL, LetApertiae Valentinae fil(iae) aus, 
qttae uix(it) m(nji(s J V. Apper/iïm Soricus uxori. 
et Dolnatus main phsmw 


159 - Région de TI \1 CAD ILS. 336K- Gscü ci 
G rail lot, ME FR, 1893,477 

En direction de Kenchela ; édifice important 
peut-être un sanctuaire de Liber Pater. 


« Sur l’ordre du dieu sain! et étemel. À Valent» 
lanuaria, la devineresse, décédée à Pomai)-. a 1 ige 
d’environ 40 ans. et à sa fille Apertia Valertina 
qui a vécu 5 ans. Apperttus Soricus a son épouse 
et Donatus à sa très pieuse mère. » 
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Vf*#"*' 




£*+****■ 


l*i-, .*’.'• " •’ 4 - 


ee9aNl v«^’ uü,nr 


. (>.('?« 

, OJOn> 

tli ! 0-tl5m 

«**■* ‘F&rfog '’**; 

«-* a-*" 


i FjMU Mb M* Dw»“ tWI '°k fil,c * 

, .-nrasr J un fWwnn.iLf amsuJuia. du 

MftW* D°”' 1IUS 

^ictLv son affenacM et son infenJani: â une 

râptcüsematft** » 


fjoff cttréfnc fin du jff\ début du JJJ s,, cf 
Rjcpsi^î-CMier. ojk cil. 



Hi/U GHKARA tCiKthh 
[^0.1054- ltnm,2\- tU'B. 


x c de marbre 


: 0*45 ni 

0,12 m à 0 * 0 H m 


L 

h.d.l. 

Musée du Bardo 


parfum) de^iT CUr|/ur ***lm - ^ 

™° niurt t«'<‘‘L' '■ -■ 

™",m rf At *’ '* 

lv *i. IHjo 


U f. r ]curi[oJ Aug(usto) [s]acr(u)m./ 
'J.^/ilijiis. Plafuli fiilius). Qitijrtmu 
vLJrifnus. P n > flamoJnM P<erpelt<o) y,,,, l7 
Va[leriael P[oujlinae ufxoris. Uoan ,*<!>,„ 

i. 


Cfo/mj 

(tribu) 


■ ÀF ’*>»Wta ., 

•^ïïs.’ïr* * 

V . «ni enge n ^ k U (.ur* y 

- U dtOCMr 

• honneur lFla\ * “"“‘•fc 

soins).» °***‘*"^tZ 


Non <**« pu l'édncui iv , 

te consécration. Clous ServiUus 205, airiafes 71 

Lu ili ik ilf In Irihik fliiSfinA 


« À Mercure Auguste consécration, Caius Sers ilm- 
Maurimis fils de Plautus. de la tribu Quirinu, C n 
l’honneur de son flaminat perpétuel et du t fhminut \ 
de sa femme Valeria Paulina, tmpkiceinem 
*[ par décret des déçu ri on: 


i 


de sa ternira- vnw 
accorde par décret des 


ns. » 


QayL: IIP s. 



162 bis- GAFSA ( Capsa) Khanotissi. ! l >u 

1341 s q.-AE. 1996. 1700 


Base de statue remployée dan- l / 

de Stdi Khalifa. 


H. 0, 95m 
L 0, 50m 
h*d.L 0,04m 



Ufbi/cae flamini.Jctu* plapciuo l 
mUÊ** curialoe decejm oh mt (nu 
Wya(m) aerv colla/to pt mtem nr th >\:,r . 


Vltttb 
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nA^ r(miS ^^ 

t &#» 

/ *4?» 

>*» 


'• ■ ? F 0nun- 

Je ce meme munioinc ’ ;l, 11 'n JL ., 

Je son cher époux. a iL.^oC ftv- 
fra-s. Lfc§ accordé par d<fc *■«<«,. ■' «“ - > ■ 

A u débu i Je JT nscnpt i 0n : * ' ' r N 

lignes {C/L, comm. > ITli| no i k- „ 

. 

L, 2 : Bossignano. }gy 4 
sans justification. ' ' ^■ r vs[j, IJc 




ITJp* 

b' . ... _ M /mr/w/i"/ #» 

; Fl " "'■ dc,,u ' s., i iIlItJ11 

Vf sobeium ’ ,l - NJrii \ S., 

w 1 **“' *.,,, .k.ritniàecurioHur») 


X 


°A, 








c«£Rl N K t Cf Wf w«) C/L* 211 - Las sète, 

Maus oléeJcsFlau>i. 


Sktf/ij fitfta*) / Parafa*', mah P uu 
A^ îita 0 ^lfetuciC)/ vLx(ît) an(rtis) UH / Uu > 

* fil tac Par atuc fïuMunnac 

Cfofflfonfad nîc//e/?^ot J. 

P*'?****!* libéra ma/ter, statuant positif Vfïxin 
f * m(cnsibtiS ) x H(ic) s(ita) e{st) 

lia Pacata. fille de Sextus, flatniniquv 
«A ACrt }j c s a pieuse épouse qui a vécu 53 ans 

^‘i'&errte ici. 

. F|avia pacatii, fille de Titus, fiamimque 
« A j| c i a colonie de Thelepte. sa pieuse 
P^P^ja: Libéra sa mère, a érigé une statue 
q! k jn) a vécu 15 ans et 10 mois Elle est enterrée 

ici*» 

QjISlFin I", début II* s. 

16 5 . KHASHOUN (Hr) (Munie) CIL , 120F7 

piédestal de statue auquel il manque h 

partie supérieure 


Wk *»«*, , Z nn 

«t .. IB~- 


L 

1 

h.d.L 


0,55 m 
0,00 m 
0,07 m 


am PUiaiu, 

promis en I ^ P ^un a f p 
avtL des statues nemr i U * TCtI *m Un , 

r~?. *• «K 

éléments architeen 

«permettent pas ï *'«** 

Trouvée au forum. 

hdX: 0.035 mi o.03m 

Marciae SexflfJ / Wia( ,, 

C^saricnsU «farci, Vü/nj c 

/la/mm,eue perpfemue) ,m ' 

/eminue./ A„ (lrn , s] CuLfcT ° P "' 

Pfub/ius, Pasluniiui Mfa/riamu. UrWnUS 

« À Marcia Pompeiana, fille de Scmus m , 
de Cesaree, épouse de Marcus Nonius C 
namvmque perpétuelle de Upc»; a une f 
excellente. (Dédicace) de Marcus Ca 
Lunanus et de Publius Poslumius Miriamr 
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bi«xvHxv<Hw.*** 

‘K- l., j , lt u, lc | V l, v 

■fltlBE*' ' \rw. . 




** tf4M/ Ht/lUf) 

,’V 1 ^ 

A. •''C-W'' . Oifi 

/VV^ÏWMv;, „/ t 



O 
'O 


cy««,., 

'7' 77 frw ; 

®* Marfio V ‘"'"'"i ( „ ( 7' 




\ Uidu Vnalis, aile ,| L . . 

fpctuelle Je la e.-lome J U | IU1 ^ ,S 


perpétuelle 

l'ncjtis viUiu* Saturnjnus, n an ’ 
rrâon de ses mérites 


fîai 


* (>'4 

_g " ^ tll > 

K- ■ QTi 

Ru. D ‘apres Ja forme des | clj 
^-î, craie Je l'inscription. | e «' l' a |^ 

approximatif emem de la lin du n s . ''* lr c u ai - 
du régne de Mare-Aurèlc, c f. | p!.',* 

|»4'. 297 à 299. ' Ulm "'"t H, 


/y>' at\i 


l Àfjc ttfy** 


u _ lk3 jp ? l CsL r fttiis 

•j* *”** ^, r Aoguste- P^ u ^ 

^ a jKrtrfawv tnberietenne 

^ ^ <3®*^ pw la -* : perv de 
a pa~c iX *x». £* de P&SikX (fai-méme 
ib> *< ücnacits, crânas? Je Swwiww. en 

;’iiocj , Aî perpemd de 

w uk »>—» j rirte f*r décret des décimons 
es a s© propre* fia». J cwro Je b somme 
fcçasxr ar 4 >X- «saerea, mx ftifue au divin 
Hsdnea « 1 laça# Uki> César. cette somme 
a«e ja^raestes Je 4^5 «sfiscet Le jour de b 
jiCcacc. j 55 dbmèuer au peapée des vitres et 
te flMe povr * gyiHaæ * 

ÙBS ^ arts le repe <f Anfnua le Pieuv 


1«- tXOl Dl tf. IWv. 3é-i£. I 99 J 1*39 

Grande base «aBguiwe en marbre 

HiK ***** « «9** d'huilcne « 

p^rtist deug encoches. 


*■ U0m 

1 0.71 m 

f P OjbO 



VI6S 


UI 

saptoe. 


0.07 m à 0.055 m. Très belle 
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■.a<HW 0 " h/; - r,M ' 111 M "" 

“ÏI’Æ 

*--nDlu Hicurstumtciniv 

v ***»" m * 

Thermo d« Sud 


^«UWdrlu* fp , 

■V< /rilfu, ' *« O-., 

•Op’Mmo/fiUvfr,„ 


li.d f 


- 0,95 ni 

: 0,75 m 

: 0,06 m il 0*04 m 


ujreiio uturnnt Qutrfmai 

WP-’ ffhnûni AjuflfJtstb picr)p(vtu<>L 

U^ 1 ': MfibtssJuM'tO'/lohmstgriJcmmt u, 

0é**Z* h Uom'StlssVlww e^iimuijln nus 
0 ttHt ttstaflmcnto tlctlU if huis : US / 


, 4u}f tli» """" 

(JU"' ,! ‘" — - 

.imort 01 , aUi fiÉSta/lfmmotktht iftaus //s * 
mitait \farine f ftlfiiii'. 1 
rid$ b . , «ïorri vmve. ffami faune / ■ 


«À Lnmgeiu» K 4 tik ^ , 

P X^f ,r,buywn -^. 

JJWdehcohon 
d Alcxiitulric * f* 

de tanhage. a Ul1 , 
vénérable cliré 5 dignefiu* * 


m "^»«*v ariur 

41 * Qmk- . 

c purptt*,. 


«JB eiu. 


C yxoris suae, ffttmï'lmene r r, . 

Hü0>rü}l^ : 

perpetw * decurio'fm hu \ </f/?j 

MfHÛ#r \ j ,, £ | W rrtM!/jri//6ïi.v enuht ffnh ii) 


DMç,'. D*aorcx W m 

les UtnAec itt 


<>* > «ttone 


"T; perpclim aecurin/imnu* ihm 
r t‘‘ nkH ''~ ‘h, s l et augustalihwi epiilti fu,jn„ 
.vriü lus 0 nlo] et popiihi' llip»ntcii a > 
l^Siumtol) [spjortuta- «rr ’r .vl,n ...Au. 

_ . Hasuir -rùic SiilW’itthie ■.■■■-• 

-/a. content [a} \fiun 




Les 


flamini(|Uïs de Dou Uï , 


Dam notre premier trmail. nom cn .f.ev , 

9»e *tm lu disemü™ générale Tou. fc" ■ . 
qui /« corK-cmcm mw ,-té énrf 4 

7 M^' er / fmpî pur PoW '“' «<-Tlf im 
• • - « « (to derniermm ivj^ ^ 

noto-WIfs éluda Jura Jo pubticauon réceron 
oi.iTOgci coltecrt^ ii.i-igénpw M Kkmamtia 
L Maurin. 1997. et 3000 i- DfH. En *^., r 
lieu rm eomulfcru /es Mnihéscs de SuxMn-, - 
2004. 


rt. inlus Aurel ius Honorotus, fils de Qu.nlus, de 
V hÜüumtw. flamin* perpétuel de r Auguste, lui 
!Jlr ’ -compii toutes les charges honorifiques ; en 
d“' *7. son attachement envers ses concitoyens. 

?'*. «naniuahle générosité et de son honnêteté ; 

1 ; rau „ r donné par testament 100.000 sesterces 
^ plus) pour que perpétuellement au jour 
Inaivwsaire (de la mort) de son épouse Maria 
Copuana fille de ... ? flaminique perpétuelle... 
yn duquel soit donné aux décurions, a toutes les 
cu ncs et aux augusulev » 

[ 7 * an pourmitrestituer flaminka / p(er)p(etuae) 2l8-21 t >-Nou\clic'v. 

jjfajfM e t le nom d'une Impératrice, ou encore %40-Sdmi- \ 

lAvgmtoe* 

Liriic.rj cr vi, : . 

Oast : IU* s.. Bassignano. 1974. 272 n° 3-4. du temple de Mercu 


170-CHOUHOUD KLB VV1N i ibitiihii 
AE, 1906, 35- CIL 25846 


L 

l 

b.d.l. 
fn situ. 


: 0^5 m 
: 2^\0 ro 

; 0,10 m à 0,0'5 m 


l.imeau jadis encastré dans un mausolée Pierre 
brisée en trois morceaux qui se raccordent 


L : 0,53 m 
l : I ,H5 m 


(Vjcncri Concorda* sacnm {Ucmta! Oranu 

idbcrtaf Prise a U mim Tujnn, usât. Kumn/w 

„ S (ua)/ples-Mia)fiecit) kkmqye 
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173- Cil. 26525 a-u (cf. 1491) + 

Saint-Amans, 2004, 34î-342, n° 77, fi y , >(l 


Fûrimx. Çonfamkije \fcmtnu 

ispxaat sjltwk Pw sainte Imphratonsi 
tjem Trmm Hüdjnmj Am&umk pontifias/ 
waunmL totems sort ptôi&tatish cofnisfulh1) ter. 

Ç/küÿitst Sfoeéw Seuerus 


Dans Jà cour du temple de \| 31l 

Plusieurs fragments. (Jî existe deux 

identiques}. ' 

in situ. 


|Éfcty p/œrktti _ 
poPamcpqpetc ■uiksic mmfmtsuoet i tjik jm 
ümiùe fèm mx timtmicaet perpfetuaeK 
kmpèm <pad a HS LXX (imlftfw/ fajclurum 
sefmMUiTjt mpikXû peamuj. a Jundamenlm 
canai- j opéré txonmn iâemque deècamt ; 
tMwftjemf Ujjçniu Pruwi Soano 


Pm sfa/Jutc Imp(eratoris) Vues fan,/ / 
Aeiii Hadrfijam Autonim/ /Augfmtii / 
libemrumq(ue) élus. Mia Paul, Lacnati,,,,., 
honorera jhmmaltts sui perpfetui—/ 
Minervuesolo privât,, [~ et oh dedkatUmcjm . 
a Cmi[kUi decu/rionihus sportulas ci 
populo/ gymnasium et epulum dédit ; a,rature 
Aticio Admtore et M(arco) Terfentio Gel/-./ 


• Afaforsw , Vàws, a | â Concorde. 
.. Nat *' Pour leuhide 

IçspKutCw Trvr. Hrdna,. Avgmte. erand 

SUSi&gs: 

s™, 

uiïiZS ST 9 " nom " w M 

«wnw on temple rÜTi'^ Pcfpé '“ e " i: - * 

* s ««- U m,. .?7. wmn * * ’o ooo 


**^ 7 '^ » wr ,J •»* de ot» ' J ' alCur ' ' ^ 

USW *^^,S M.TercnirtisCit-JJ, , 



«Pour h salut de l’empereur César Titus \ L ' 
Hadrwius Anton/nus, Auguste, Pieux, et de 
enfants. lulis Paula Laenatiana, en riionnem 
obtention du flaminat perpétuel, a fait eonsirm 
e temple de Minerve sur un terrain lui appanetui 
^Jtwr ta dédicace, elle a offert les sport nie 
Z’™* dupagur et de la cita tas. ainsi qu'. 
... * e P° ur k gymnase, et un batuptet au 
etM t W3tCm ^ des Rivaux) : AsiciusAdiuioi 
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264^0 


n-d< 


c f. 1472)- tLAfr- 


r^.^04^ 43 0 ' 


74, tig- 67 


divin amctc 

Autdiu* AjUfrtunijH A-^v 
de* Amu iiwm et tU % M<-«fe v yj* *l 
PurihcA, dc% <,f f; ,, . 

ayant revalu U put****** vibw 
21*"* foi», fmperattsr p, t JJ y t r 
b 36mc. pcrc de U patrie, pr^. 
Imitama l ub. en t'bxir^c» dv 
tbmifial » pnirmv de+jx 
b somme de 30 i|f»0 %cmctcc\ 
îylianus. çn lam qu hcru»cr, en a 


if 1 ' 




au3 uf 

,«nP lilc 


fnignwn 1 ' 


jointif* d’une frise lisse 


A, a . i sac(rum). / lluUa Piaula 

p eirpema - s, ' M> 

!ï> riW ,f . p 

kiha Pauht 


consécration. 


_ *en 

ti inp lc> 


liâîfi : 


ef vc Lmétuelle. a fan faire t ce 

fl 0 mu"d 1 *eP erï 

^spr-V®* fr " S ' ” 

38461. Wg ned ' AnUm ' n lcPiCU ' 


174 a- I Z 1 i i -. i 14.- ( il ; - 

DW ! ' 7 -Aman ' 

n 9 30, fi*., 26 

Grande daHc calcaire, fendue \m 
son centre. Ouest du Capitole. Faivar 
l’inscription précedenu- 



L 

1 

h.d.L 

in slfu. 


U45m 
1,98 m 

0,07 m a 0,065 m 


r t0l4, \TtrtSAjr- 561 - IITio,.. I» 

174- A&* 1 

.s,Ile retaillée faisant pendant a 
.*. 




L 

h.d .1 


; 1,44 ni 

: 0,07 m à 0,06 m 


belle moulure. 


Texte encadré d une 

Lettres grâces avec soin. 

Impteratorii Cm's(ariï diui Anton jim fiiioj 
-hut Ym Parthici Mfaximi}/ frutri. don fhulnam 
ncfrmti tlijvi Trajani Parthici proncIpoti ./#/ n 
W mjc tibncpofi. Mfarca) Aurel[io \n} tourna | 
AugfUâtoh Armeniüco. Mc[dicoj Parthico 

maximal Germanu/o, ponj/tifici maxtnto 

tribfmcîûtl putesdathi XXV[il imph-votori)} 
f7. ço(n)sfi/li) iii p(atri) pfatnoc i Ipmeotro 
!{uli)]> imanneio Ins tanin Fida. oh h jouant: 
flamktcatus, cohssos duo[s quos cxj HS \ \ \ 
miiubusî nfumm u n 1 1 promis i f. C 7 1 li ma i Tarjantnr* 
luj lljiwwv pmeheres d[cdicauit}. 

À l'empereur César, fils du divin \ntonm. ireu- 
du divin Virus, grand Parihupie. peiu-liK du 


Diim Vcr[o] t frath [tmpt t r ; ; 

Mfarci/ Au(r)eli(i} Aniontt 
Arment j ah i 

Germanie i / [p]omiifkt$ \ m*i~ 
ibfunîciae) potesHatis > XXTll / - t j 
eons/ttljis III ; . 

/ Nanneia ln[st}anm Ftda. - 
aminicatm colassos (duos] qu-..■ ce. fis 
milfihusi n(ummum)pnm[i$a) Craocs T 
/luiianus prjo h]ères ek'J . au.: 


«Au divin Vérus, frère de Vempereur César 
Mare Aurêk Antonin Auguste. \a*.r.u;à*eu: de- 
Arméniens ci des Medex grand : 

Ptrthes, \ ainqueur des Gcrmams ; granvt 
revêtu de la puissance tnbumtienne p ur la 27' 
fois, Imperator 6 fois, consul 31 fois, proconsul 
père de la patnc, CaïusTcren us khanus, en Uim 
^ héritier, a tau la dédicacé des deux statues 
colossales vtue Nanneia Instama 1 \da av au f ; 
d'ékvcr en l'honneur de son tlammat pour la 
somme de 30,000 sesterces » 

Ouïe Ces deux textes sont de Vannée TV aimée 
de la 21*** puissance mbunicienne de Marc- 
Aurèlc cl plus exactement entre le 10 des \72 et 
le 10 déc. 173, cf. Kienast, 19%, 139 


70 









i». IM'//,. A»-' 11 Jl ' 

mv «,*“ Sj '"' Aww« 

3«4. -’j 

\ I ni dut .apitoie. *uf le fnil f hv/iinfir) 
fo# iKÜftravà comparée i k 9 bh\ * 

{•iuutiav PihUihU P 

OK^à/ O^WWTP fruAft' ÀVt/r^A t , ii//V > 4 /// 

W4u»&j fium/rki tfhmiHMH fWqMeUkU mi 

U f; uriat. \fiutvu\iPih miu * 
t . Jn In firma him tanm nnfH/ltn ms * \ 
fh / mditïnn>ftftiiu a u/ ümt'hus *jm ohhotkiran 

i “*>v m*>Aw MMmWmtn» duœcm 
H>*4« patio» « 4 { tiés „j miutfui 

,rr Ï***™**™* m,f** «m 

,, : \' J * ** *'•" MFWif* ttmaevai et 

ZTZ. ll “ 

222 £^f** , 1 »< « ™« 

ï* u «- «W*»> 
™f*V*wifcta W 
• <*«*// 


«QuiiiUis Pscuvius Sfttums. ILimir k 
augure de la colonie Julienne de < ; 
Nahama Victoria fîammique pajxiud! 
Je temple Je Mercure que Mareu* i 
jJW* Victonanus. leur fils avait de, 
écrit que Ion construise pour u 
50,000 fWterccv ayant eux-mêmes ,m. 
somme. en l‘honneur du flammui p tTf 
70.000 sesterces a titre de pollicitation. 

• «mmentee tai imi ils construisirent k 
de Mercure avec deux chapelle*, des m 
portique et des absides ? et tout ce qu’ 1 1 j 
le culte 

Eli outre, pour Je pu\'u^ leu: 

tirent hliir et embellir un portique et L y 
marche , et ü la cité de I Jougga, (ju i rit;. 
Saturus flamme perpétuel a promis 
poUtcitatMQ de donner 25,000 sevïcu. 
revenu annuel sen iraii a donna des s 
décurions, le jour Je l’inauguration. 

)cu\ iccmqucs, des sportnies an 
^ deux ordres, et à l’ensemble du fv 
taquet » 


U) 



Fragments 


0,50 m 
j t 30 m 

0 ,15 m à 0,13 m 


lui 

A (’e*t du Capitole. 

- Huiw> KiarihaginiM. "/< 
lijoria eh». fl(unmiv«> f» 

. .ut ptn wioi ft&erunt). 

, m w> Pac uv lus Saluru>. flamine p^P^ud. 

■ r , de la colonie Julienne de i ariluec 
" \M*m Victoria son épouse, tbmmiqiK 

perpétuelle* ont fait; ceci à leurs Irais, » 

fs b- CIL 26530 cl 26533 + ILAfr.. 523 

H; soflute Impis ratons) Caesfarisi \!ia>\ ", 
An ÇotfimoJi Ajntomni Aug(u\tti /. /*",< 

. Germalnici Maxinu r Brjitann <■/ 

pt&risj] pfotriuï). i [Qiumtusi l } aj< njaui ■■ 
Vftmv fiitmen) mtp(etuus). Ait^ur < inUuiuu 
' L * KartkagûmsK et Nàhania l l[ctoria 


« Pour le salut de i‘empereur César Marc Aurèk 
Commise \monm, Auguste, Pieux, vainqueur 
des Sarmalhes, grand vainqueur des («rmams 
Bnttmnk w. père de la paine. Quimus Pacm u „ 
Saturus flamine perpétuel, augure de la colonie 
Julienne de Carthage, et Nahama Victoria 
flaminique perpétuelle, ont fait construire k 
portique et la place ? du marché pour k pu^is leur 
patrie, et ils en ont fait la dédicace. » 


Date : Toute la première ligne de Y inscription a 
été martelée puis regravée après la réhabilitation 
de la mémoire de Commode en 197 ; (pour Saint- 
Amans, 1994, 332, note 83, le texte n T a pas été 
martelé). Mais le texte mal regravé ne permet 
pas de dater très exactement la construction du 
portique et de la place du marché, don des flammes 
Q. Pacuvius Saturus, et de son épouse Nahama 
Victoria, Les dates proposées sont lHfl-192 . (v. 
aussi les deux textes précédents). 
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, A Td/us Aa#** * 
Qjjtumquc pcfpé^ lc 


cousécrriaa* Borna Fmmm, 


Suot-Aœins* op 
n*# aï pourtant patfàtetacat 


r/L, ne mentionne pas le 

éditeur Je 




te; D’âpre» b gnphw. "*"* ds,e 4 ue k leïIC 
L 260-26L Saint-Amans, op. cit. 


« ... fiam inique perpétuel le (?) a vécu n , * ' ''' :J 
airs. Elle est enterrée ici, » tUse r} ? 


ISO - EL MAAT RI A ( H r) (Numlulfc) 4 r , 
145- CIL, 26121 ■ 1:v ' ; ’ 

Frise du Capitole. 


pittftfcnr, s 


CIL 2662S- llAfr* 540 


Fragment, 


L 

l 

h<LL 


0.50 m 
OJÜm 

0 ,IÜm a 0.055 m 


Région du Capi tole. 

[lujhae Mfaxi] mae. ftamtmkoe) p[erp(etuae}] / 
oh mignon splendorcm / — JUiom[mj. 

«A fidia Mzxiœa, flaminique perpétuelle ; en 
rarson de l'insigne gloire dé ses fils. » 

D?Jé : ifl r s, CJ. Poinssot. 1%9, 25 2 n a 9. 


179 - EL MA ATR J A ( Hr) (NtonhiHs) CIL , J 54 J 7 
Ml : 0,095 m 

a<m £jLvilH(/ C )7£ C éf‘n ? P ° a> U<m 


[ijovî Optimo Maximo, lunotti >vgmae Minent 
mtgustoe sacrum. / [P]ro sainte Imph>ran>l 
Caes(aris) M(arci) AurefifiJ Antonmi Auguv'Z 
Ârmeniacl Medici, Partfhici) maxfimil potutif h . .. 
max(îmi) t trih(umciae) pot(estatis) \\t'm 
imp(eœtoris) V, co(n)s(ulis) U! t pfaths) ptatn ih l 
lîbemrumque etns, toîiusque domus diumtcc 
[Lfucius)] Memmius Pecuarius Marceihmts, etmj 
sue et Lfucii) Memmi(i) Marc e!h PecuarS, 
decunoms cfohniae) Ifu/iae) Kfmhagnm] 
flamims diui Menue désignât!, fila SUÎ 
tempfum Cùpitofi liberaliîate sua / [f]actendu m 

ex MS XX mil(ibus) n(ummum) patriae suav paej 
et cmitati Numlulîtanae promisisset, et ob honore m 
fhmotü(i) iimiae Satuminae uxoris suae ex c/et tvn > 
utriusqw ordmis HS Jf/I mafia} nfummum) m ni 
/ opus [ejrogmsf et], multiplicata pecimia. sofa 
sua, extruxit et marmotihus et statuts ommqfuet 
adtu exommut itemq(ue) dedicamt ; oh quam 
dedteationem, decurionibus utrimq(ue) ordmis 
sporiulas / item populo epufum et gynmasium 
edit. praeterea exige nie annonce (nomma 
quantacumq(ue) habuit, populo multo minore 
prêt,O quant tuncerat benignissime praestitit ; item 
lut/m scaenicos et gymnasia adsidite dédit. 

< A Jupiter très bon, très grand, à Juiton Regina. 
Minerve Auguste consécration. Pour le saint de 
Empereur C ésar Marc-Aurèle Anton in Auguste. 
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Je* Arménien* et de*, Méik». K raiul 
•j - ur de* Parthc*. grand puni i k. revêtu 
Va, 1 n puiM« nCC Wbunicieiine pour tu 24 u» 
dC Vator pour lu S* 1 ™, consul pitur h V ^ rL 
; pour se* enfants et b maison divine 

ensembtu. 

d " iLlS ivjcmtnius Pecuarius Marcdlinus, , ip r, 

1 * vu promis à la cité et au pagits de NumluHs 
&V ° ic en son nom et au nom dv son lits, Lucius 
Sî rnmius Mareellus Pccuarianus, décurion de ta 
lonio Jn lieiin€ dc Carthage et flamme désigné 
j° divin Nerva, de consacrer 20 000 sesterucs a 
I construction du Capitole ; avec L autorisation 
ïfejurions, il ajoute à la somme promise 4,000 
estcrces à L occasion de l’élévation au flamînai 
\ 5 on épouse Umia Satumina ; b somme ayant 
&é augmentée, il éleva le temple sur un terrain a 
. ■ p orna de revêtements en marbre de statues, 
le dotn de tout le mobilier cultuel, et en fil la 
dédicacc. 

\ f occasion de cette dédicace, il donna aux 
décurie 3 des deux ordres des sportules, au peuple 
u n banquet et une distribution d'huile (pour le 
gymnase). En outre, malgré le coût élevé, d céda 
tout le b!é dont il put disposer à un prix inferieur 
au cours 0 flic tel J . il donna ensuite et fréquemment, 
des jeux scéniques et gymniques. » 


lHÎ • 

fiord 


’O-oucvt de T^j 1 ^ 2^ l_ 

* u 


hdl 


'• o,rn f 


Vkjifo 


A [fCjnjppj i Unu ^ f{ j( u n 

Xer/Pfetuuyi . > 


p i amen > fpfa)p(tluu v . , 

Pa >'U filtml— ffatrii * l da ' IjfWr, 

duorumi et tutuu; t “g m> 

[perpétua*, filLl - J™" 1 ' 


Wn militaris 


l-nepot, Domili Vlctorla-bi 

ghee Victori[uJno. nepok 
Iftecit) tJemqfw, dtedu. m „, 


nfejpcut 
“«o eufm] 
Iptecuruap iUa 


L- ^ : Gsell, /JUfg, L 562 
jltemims)] pfenfptetuq ] 

L, 2 : pot ri s p nt p aler <> 

L, 3 : nepoti pm nept>s 

Essai de trarinri in, ni 


propose Vîcicwfi, 


p at ç : Humhtiis encore pagus et ciuitas à l’époque 
dû Marc-Aurèle devient plus lard munieipe, peut- 
être sous Septime Sévère, cf. Gascou. 1972, 161- 
162-172-184. Notre texte, lui, se situe entre le* 
années 168-1 70. d'après la puissance tribumdcnne 
de Marc-Aurèle. 


181 - GOTN1A (Hr) 
Fragrneni 


CIL, 15373 


« Victor Agrippianus. the\ altet ronsaîn, flamine 

perpétuel, prore du dieu Liber Par, r, f,u de 
père de deux chevaliers romans et de luliïCelsiru 
Senior, (fille d*une?t flamimque perpétuelle 
petit-fils d un militaire Domitius Vicx-r ifiamiae 
perpétuel ?) ; avec Félix, Victorianus a fau cea 
à ses propres frais, et en a fan b dédicace 


183 - GUEUMA (Coîta» 

ILAIg., \ 286 

Base employée dans b forteresse 

byzantine. 

Mutilée aux deux angles inférieurs. 


L - 0,52 m 

l : 1,64 m 

h.d.i ; 0,09 m 

fuma M(arci) fii(ia) Saturnîna. flafminkci]. . 

Date : Hr Gotnia est une localité voisine de 
Niimhtîlis (Hr el Maatria). Dans cette \ illc. une 
flaminique porte le nom de lunia Sattirnina , v 
texte précédent ; il s'agit peut-être de la meme 

personne. 

Dans ec cas, notre texte pourrait être aussi des 

années 168-170, 


AnniaeA eîkte Resntutae jUimi mïcae i perpietuaet, 
ob irbrigriem fihera/ifa rem pt^lliciîutio nri cuis in 
CCCC nfummarm üï theafn^m /jl l endum. cui 
a/m or do ob eam causant statuas qui «que de pu 
blieopon[i] censuls set, etiam ob meriru Liudn 
Ami Adi(l) Clemen tis fiam(inh) Augfusfit p(eri 
p(etui) patrie dus , cwi acre conltiio unitersi 

cii<e.s s ta hium posurisen/ — 

« À Annia Aelia Restituta, flamimque petpétueUe, 
enraisondesa remarquable générosiié, celle d a\ oit 
promis 400.000 sesterces pour la construction du 
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p, yüf ce) é, perportJi-r ' > l t mis s.1 i r lKt ,,,, r ,. 

lu , rtcvcr I- im'iHeure ** «H-,es , .,,,, , , 

( iV'sifî’ ^ t.~ r< Je 


dâUSSH 

'"Ü-« *l££» AeMus «*■«£ 
tWÎ „ de »*» f*^ 1 il}U | feiiscn ,l,k 


dr* ntfrTK ]* ' J^éfcvé 1*5 - K AS» \ î tih) {Thuhurhn \ f 

1916. 39- // 4* , 240-c ;i/,f. J >. J 2 j, • ;■ ? , 

. f B . . E&: 

DaJ/t? en pierre calcaire rru- Ulv 
thermes d’été ; brisée en bas. flr il. 

Surface épigraphique emi omn , „ 


, Vt .LU.sx*- fL,il 1 



-■ -rs/sr?» 

fkmfiwctxJ ^ fs/ttoA eiues ^ra 

'*#***' ob i fUÜ exür mndale 

ta***' ^j£L adrtkn ^am 
^T' sUttuaf*} ntww» 


L 

I 

Ep 
h.ti.J 
Musée du Bardo 


: 1,10 m 

;0*S5 m 
: 0,32 

0,065 m à 0,045 m 


f** itomtsl 


Oenio mimicipiUI / At/gf,u\ , >/ , h . ,,.,,, 
tesiamento 07'—/ Camfpam u^ nni; 
leg(ioms) [—], (centurion !m fcipunn^ 

■■!■ ■■ ■ ■ te Lucius Ge(minue) / qui Genio munie,nia, 

A M Acta «« ^ 4ugus(tfs . (milia rummwn) kgaui, juin, , „.,,,,. 

™s.cnc libéralité envers ses pferpettia) pro paf-V S /-/ /T s , ,. ,, 
"SZf 5 d’aMur promis un ChéJla- JvflMtt II Augustae, / fc, -nu.n,,; , , 
^ nlic. Pour lu, Soigner su ///—Jqtnf— , Les mus dernières J,,„, 

wniuiiW*. l'ordre (des déclinons), dans incertaines). 

s „n ensemble. 3 décidé de lui élever cinq siurues 
am fists du msor, » 


pteg: 161-169. ou ÏW- 210. 


JS4 - HAMMAM DAKRADJI {Butta Regia\ 
ÜL 25530 


Base dé statue trouvée devant Je temple 
d'ApoJJofl 


L 

J 

Ldi 


; 0,95 m 
0,57 m 
: 0.06 m 

/a sim, La statue surmontant la base se 
trouve au musée du Bardo, v. infra, fi g 4 J. 


Mmuie OtiJï ftiltüe/ Prvculae QmJ Sûftusfî 
Dexm tuxorij filamims} p/erpetuj/ > ( ue ( 
fitaminicue) pterptfuuo) * / Q a im, SaUmtm 

, , n t t>ma maSn (0pl,]mue & *<“> P»f 
fmi] Dftcrt to) diecurumum} 


«A Mrma Pmcub /to,,,,^ pe ^ tudJe (?) 
C Cams Sal,usl1 ^ Dcxrer (flamme 
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■ cAu gvisic du municipc consécruium. Par 
« AO l^ n ' ? Campanus, centurion de la légion, iu \> u 

^anj^ , - on xlU Cemina. qui a légué au génie daté 

jbI Je ■* . iirt .1 enmitlti de 5.0Ûtl SCSlcrtüS 


iTléüioo - X1U q 

unn:ipe une somme 0c >AMHJ sq^cre 
de _ SI ^ ■ n j q perpétuelle* en raison de v» 

L'inscription est à placer entre le règne 
1 m et celui de Contmode La cité de 
d’ . \fajjiS. munteipe sous Hadrien, est 
c0 j D nîe sous Commode, et Quoniam, 


absence de b « 

“iW.cmw d, V JST te '» puiwmc 
^ 11 W» de l a Z7- « (c "v PM Èi« 
qu il rc^m m 2in, c , j . Bf '' u,,n “ui «m*,, 

213 - =f- KIchm, iC Îm C °n Ulal 4U ’ * 

172 n-h. ’■ Uj1 ■ Bmipapo.1974 


devenue 

1959-60. 


*w< , 

^ *! 


m 


, * sB\T (Hr) (Thuhurho Ma jus) IL Tu n 
“ • o, i ! 88- ILPB. 353 a-b 


718- CM A * 

abords du Capitole. Débris de deux plaques 

AU mÜrbru blanc, jurtaposew. 


de 


L : 0,92 m 
ép. : 0,035m 
h d,l. : 0*08 à 0,065 m 
Musée du Bardo. 


a) 


[Pro sahUr 
Antonini] / 


Imp(eraloris) 
PH, Felicis. 


... Au[g- -J ~ 

('aesftttis) M(otcî 
4u gfusii) Pafrî(hïci) max(îmi)] Bnt{lan]mu fswf 
Mfa]xim[i portt(ificis) max(imi). tnbfmk-iae) 


- mpieratomi II. co(n)s(uHs) m, 
fet Initie Auguste maîris A tigfusW ] et castmrfitm 
sefnojtfus] et patriae, toti[mque damns 
diutiae eortijm ; / [ob honorent} flamimefutus- 
tjestamf entjü su(o~] / - pN ? here ( s j per 

.^U-VRÎA — /— A/ INM— 

L]PQ[—] item legauitf—]/ [— [ob dtem cledj 
icationis spo[r]tuI[as- ]/ [gjeminis gvm[n / 

oïi/a —J 


vm a 

‘®J ' ““(Ht) (fhubKrfcu Mmuil 

19J-, U 9 ^p’ 23 ' lLA /T‘ î *°' L Pninswl.BCTH, 

>/, H9- Pflamtj, imo, lis 

Près des tbennes d'été, 

0*72 m 
0,57 m 

0,045 m à 0,03 m 

P{uhUo) Auio PUthHiïfilf'mi A ni ferai rrlbu) Exlrii 
Cûtiano, [hmirnd dm Titi / Cfabnlae) l(uUae) 
KfarthagmisL sacerdati Aesculûpii bw, / ftjtio 
publico adîecto abf Imp(eratorihus) Coesfaribus) 
M(arco) Aurélia /Inioui/uo et Mfarto) 4urdio 
Commodo / Antonîno AugfustliJ, Germu nicis 
SarmaücisJ Ob honesfom mufl(j5cenriam /uJiae 
BassfJiae jïam/înfcae) perpet(uae) mafris eim 
D(ecreto) dfecurionitfnj p(eamia) pfuMica), 




S*mh 


Date : Celte dédicace a été faite en l’honneur 
de l’emnereur Caracalla et de Julia Domna. 


n À Publius Aiûus Exmcatianus. ftls de PubUus 
de la iribu Amensis, P arm ne du divin Titus de 
la colonie julienne de Carthage, deux fois piètre 
d'Esculape, décoré du cheval public par les 
empereurs Marc Aurèk et Commode, Augustes, 
vainqueurs des Germains et des Sarmathes. En 
raison de la louable munificence de sa mère, la 
flaminique perpétuelle lulia Bassilia. Décret des 
décurions, dépense publique. » 

Pale ; Les noms de Commode sur \ inscription 
furent martelés puis regravés sous Septime Severe 
(vers 197). Le sacerdoce d’Extrieatianus lut >ans 
doute célébré sous Marc-Aurèlc t celui d'Esculape 
a pu s’exercer à Carthage où un culte était rendu 

à cette divinité. 
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„l - MDAOUHOUCH (Mada Uni 


Dé d'autel. 

L I.Mm 
Double épitaphe 



, j t* r P tr ' u “',.' 

‘■•s-jxizz&z 

ut O*** *° 


p/ÏLij Mfmibw) sfacmmi /BemUa 
Soft* nia, 0kmf mica)// per fpetuaf r , J"'" 0 " n, 

uittiO afinrs LK Ciaius) iuïius n/J r,ti ■ 
itUhnUl Qtuinnu tribu) /ffvtjtx. Ku/T * * lt \ 
vlertfo* Pfatnnt $, pnt\ ttPxit 


_ triâtes, fe teAW cse 
lm Bê&pwu. 197 4, IM 


j/v .fa/tt'nirjv Phfoni 's, pf„ s utocitanfp/' ^ " 

m Aux dieux mânes consécration j a ,, 
perpétuelle ? Bcnnia Saturnin;* 
vécu pieuse et sobre 55 ans. Car us Jnf F ' 
Kapeluinus. fils de Quint us Julius d *T ' " 

/iiiarrii-i W f J tflP Âé* Pf n i-.:... ^ I T I » 



J( „“)<£ Ih»«* 20-* 


i ?,_■ 

Quirina. praire de P/ulnn, a vécu picu\ m. 


ans, lt 


V wfrü, l 


iW .k«k «HOiwiiMt®-*" 
< // in 


Date II*, IIP s., ci: Bassignano, 1974 ^ s , 

d'après Thompson. 1965. J 78. n 


lasi rr/HitWi (res dégradée 

thmm, - m' ■ i "" ea '' '" /w ; - 
j/immkï>/ pttpfthai - V“/‘*' !“ h h ""° " 


|M - MERDES (Hr) (entre .... 

CIL, 1745 K- Il.Aig. I. 110 


ie/esiedij texte ot en Eres mauvais étal ei d une 
levure trop incertaine 


ihmi uH&uhus! s(acrumt / Mtmatia Catu ■ 

Hfamimm f^jHentü) mknklipt) IJmbursfkvnZ 
[Mjunati Fes ItfifiîfiW, pki /uix(it) tmnfts)XlJ /„ 

sfihitiist) 


19Q*I F. KEÏ 1 Su eu tiwna) 
Aulrl. 


OL, 1625 


« Aux dieux mânes consécration. M imât m ( j,- ■ 
fkmuuque perpétue! Je du municipe de Tfmbtu 
fille de Munatius Péstus, a vécu pieuse 41 ans j 

est enterrée ici. >1 


dlÿpti&ity wtYnww/ InÀr/o 

jrt tTuSit IA/ti j/e /ï iimmu api uu n 


^ V( eaS Aij^ibkvonsevra lion. Vdleru Mium/na, 
prêtresse, et rVWcrwi) fianuitique. ont érigé 
(vci autel l w 


193 • SJ EST (Hr) ( Muais) C/L. 157S Pt]., u 

1960-61,11, 797 


2 fragments. 

h.d I. : 0.09 m 


l’Jîv Lu autre taie du KcliCIL (649 15S.Î4) 
mcntwiw dan Valent, tans duutr deux |>è r(S 
Valmu.y I ÿu.r. HiUrvaus/W„ , , n 
~ PUn ^'- Pritw de la grande 

T ui' n ^ ?’ m * iméa * nl ** parants. 

. 1 ,l ' ,rm ' *s deux prêtresses 

«jw: ?£r° .. 

„ S s. et. Basvipunn, |9’j. jïy 


(Pn> salut,- imperatorhf Cavstwis) l/<, 
tun-lmiAntonin/,. Pii, Felkis. Au^tust,, ai. 
S,ulemnufis iugtuuac), mains Aug(i,a<> 
orum. Maria ÎMcina. ftamfiniai), cl /m, 
ruluius Ka&tus Fui/fuiwws, f,sa 
painmoniiit trjaclius) Kartihapmosc 

(hllîuit* K tfkf.... 


et 


O m!mc Narbltmemis,.. et Lfueim) huiue-.- 
tnbnmuu tmhtïum) hg(umts) Il latn, - 
fiwnmae inferiorttsf fiiifi) au.y ami 
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**¥*99»? t- 




I ^«.«/(ewrjf /— /7rr/mi\i\M nr n ( / rt t f£N 

vwti amp/jus ///S / V 

d*jr frt V nim— ob dedif utnnu-„ t ,,,> 

ATSS ■ - ' ' 


72lP':r !i ' 

et *uhu\ Un MM.il. 


t 1 f ut/—' — ,r " .... 

rtoniînvi a eputis ciuibus daiiy 

lf rrul*> 


]c Sftlui de l'empereur César Marc \uu-k 
«' pour p lcU x. heureux, Auguste et de l u | u 
Auguste, mère de l'Auguste, et des 
S°* en Luciua. flaminique, Lucius h'uhius 

c* 1 ** 1 * 1 Jj V ianus, avocat du fisc pour le distriet 
et de Cmule Narbouaise, et I uems 
^ ^ s tribun militaire de la iêgiun \ l l u 
f el lU'te inférieure* ses fils Comme en raismi 
d c , inc yr à elle conféré tls avaient prunus 

d° ntcr la somme de 10.l>TH> sesterces a tmv 

1 rSrosité personnelle.. I ,e jour de la dédicace 
**Swfftbuéreni des sponules aux dès ut mus i 

S«t>^ au5! ^ ” 


__ . c inscription est de l'époque d l lagahal ■ 
v tuliÆ Soaemias, cf, Pflaum* up eu et non de 
^ vère Alexandre (CTI* 157K comm). 


,fl4,MEST(Hr)(A/«A/iM 

BcchaoucMW^ÎOsq. 


AE, l%8, 58H^ 


Autel réemployé dans la citadelle 

luy/anune 


moulure. 


L; 1*76 m 

l^ : | ni. Champs épigraphique omé d 


h.d.L : 0*055 m à 0*035 m 



une 


Cereri Augiustae) sfacrumf Pro fuihin 
Impi étalons ) Caes(aris) \U an 7J Ai uvt t(u S a a 
Aflexatuln} / PU* Felicis, Aug(ustU, (et lu 
Mammuaie Aug(uStae) matrisAugtustil} et wnaiiu 
et cas[trorum et pajthae ; mutité; tpioj htliu 
Q(uinfî) fi ilia) [— ho)]/nestae memoriae (féminin. 
Èpliimca. imiftahi paren]/fes mainte* f y an 

suas, qui mumjiei in fpatriamj ex nient a. kl 

est C(aïum) lulium C(aü) filïwti CarOielia tribut 
Feflicemj f Felmiammi, ftam(mem) pferlpfctutim > > 
qui , statua») îau[i Victoj/ri in font posta patriae 
suae per deer[etum} i universi ordinis promis u 
inlata suo (tempoj/re légitima sttmma honoris 
et ampli u [s atrij/ae honestiss(imae) Augiustae t 
clavsi prim(a )| summum pfecuj/niae dignam. ex 
eut us mûris amuis redacjtis] / omnihtust ut mi s 
inperpetmim epularvtw f [ri]/huit donoqiuct dédit 
epuhtmqfue), decedens, oh dedi[c(atione»nj 


s«m 


« A Cérès Auguste consécration. Pour k salut de 
rempeieur César Marc Aurélc SévéTc Alexandre, 

Pieux, Heureux, Auguste, et de JuUa Mammaea 
Auguste, mère de l'Auguste, du Sénat des camps 
et de la patrie. Présent que feu Julia, fille de 
Quintus,.,., flaminique, membre de la classe des 
honeifiones, à 1‘imitation de ses parents et de scs 
ancêtres qui se sont montrés munificents ensers 
leur patrie, c'est-à-dire, iulius Félix Felintanus. de 
la tribu Comelia, flamme perpétuel, qui a érige 
sur le forum de sa patrie une statue de Jupiter 
vainqueur, de par un décret du conseil municipal 
dans son ensemble, a promis, apres avoir verse 
en temps voulu la somme légitime de l'honneur 
à elle conféré ; en plus, à la première classe de 
la très honorable curie Auguste, elle a attribue 
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.* 

i ruliiis fKx*" 1 ’*' ... «rtsavoirollirt 

<***■ *»'*** tKm 

*■»*»»«*+ ,L 

222^235. du ^P 5 


: 2,.IX ni 

: 0.4X in 


UumtM Qtmnfi) fîitia) /Forru, Ui/il 
yurfh tua) c(oionuie) sfuae), pi a ? Ql 


pi cri* 

W\l 


Ht ici s(iia) vfst). 


Ut *(it) 


« Muroatia Portunato, fille de Q U j n|lK 
porpétuc^e de si colonie (7*1,*,,,,^™"''^,,, 


pieuse Jî ans. Elle est enterrée iei 


147 - SIDI ALI BEL KASSEM (Tl,,., 

OU 14690- ILS. 4484 htif ^c u j 


f #5 - SIDI Al î 

1451, SI 


K \sstM ITW*™**) ^ ur un monolithe trouvé dans > L 

K U de Mercure. ,L11 'Pl 


Bkv de marbre 


IjÉar» ü&t ftiïï°t 


tonsfu/lt VU candi 
ton cokmae Qfdnnss) Ffurfmijus Qftunfal 
&*, Lemonta mlrni Belhcus. omnibus 
komnhus m cdiomai sua 


fwteftuft, flam(M) 


wnortfm m ■ . 

ivpmti* perptema* nomine Canmtae Huai 
fiÿi^gt Tirtitx timtumcaelAugustt udusine) fpj 
efpttuût'f. lirons suül Dfecreiol diectiriomun) 
pertwmv sua/efdtj. 

m À Omis Marne* fils de Caius. sept fois consul* 
fondateur de la colonie. Quimus Furfanius 
Bdficus. fils de Quiimis, de la tribu Lemonia. 
ayant accompli toutes les charges honorifiques 
dans la colonie, flarojoe perpétuel de l’Auguste, a 
fart t ceci ) a ses fiais, au nom de son épouse Can i n k 
Tenu, fille de Lucius, flaminique perpétuelle de 
l’Auguste. 


Dat? : D apres la graphe, le texte pourrait être 
des dernières années du 1er s. ou du débu! du II* 
s., cf. Quottânj, 1950. JJ2 sq„ ce qui interdit de 
traduire coestuiq VU par consul pour la 7ème 
fors, mais plu* par 7 fois consul, le texte étant 
pwierteu, d'au moins 200 ans aux événements 
«hh fl est question. 




A ferrant> Sobrio, Cenio Sesase, Pan theo 4 
saefmm). / Pro éalule impferaloris) c 
M(arci) Aur(elll) Seuerfl) Antonini Augfath“»'■ 
Fe/icis, et / /utiae Domnae AugfustaeJ „ 
Augfustif et cœlmr(um) et senatus et / 
totiusque domus diuinae eorum ; Luciliav^i' 
flam(inica) col(oniae) Thub(urnicensis) lemnl," 
asolo fecit libenliq(ne) anima u(otum) stniu,""' 

« À Mercure Sobrius , au génie Sesase, à Pantin- 
Auguste consécration. Pour le salut de Tempea,,',' 
César Marc Auréle Sévère Antonin Auguste 
Pieux, Heureux et de lulia Domna Auguste.'mvn 
de l’Auguste, des camps du sénat ci delà patrr L . . ’ 
de leur maison divine dans son ensemble l nul. 
Cale, flamittique de la colonie de Thubumica , 
entièrement construit le temple et, de plein ^ 
s’est acquittée de son voeu, » 

Date : Le texte est aisément datable de l’époque 
de Caracalla. À cette époque, la ville est déjà 

colonie. 



m- SIDJ BOU ARARA - BUG A 
t Bis ica Lucana) CIL, J 2317 cf 23888. 
Beschaouch, 1988, lOsq. et fîg, ( révision) 

Base de statue 


(Hr) 


L 

J 

h.dL 

ïn situ. 


I m 

0,56 m 

0,065 m à 0,035 m 
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ha 10 ’ puncta ampliusf pa uma. pwiu um »u» 
tiom'M - 1 ^ j a q UeiS rihu\ / Cl columnL\ tvt.trnuun . / 
0O , iiC(un! /o miltario septumo f ttdufxii t „- t i rt 
<# uaC . J [Bifsicen[s(islj sto/tuam dvcrvutf 
fyjitqOtc) / Dforeto) dfecuritmum. ph t u„ lt , 
Ç u hfiai) 


h.tU 


■ <m m 


À vijodia Quind a * fl,le dc Ouinius Mc ni ms 
,4 i fiaminique pcrpciucllc, qui, à l'occasion de 
F<î 1 élévation au flaminat* en plus de h somme 
S ° n rt iire, a donné une somme compléineniairc. 
h Tlc cette somme), elle a décoré le portique de 
^êternents de marbre, de lambris et de colonnes. 


Kit>w Qfuinii} fdj, f 

TertulhJnt. curau,,,, , " l c ' m «‘Kt/Cluu, 

te'nafecerum. ^ ^ 


élève) une statue 
publique- » 


Eùwec cette - ~rr « « À Vetti a ( , uinlij 

Vêtements de marbre, de iambrts et de cotonnes, perpétuelle du tùnkL 

2 ! fait amener un aqueduc a partir du 7™ Cluvi u , Tmu ■ 

Sllle- Le conseil municipal a ordonné (qu'on lu, déeurions om ' ur 

m e statue. Décret des decunons, dépensé ® a lcijr icaté slaiUc f 

rw» . t 



Ûal£ : U curateur le p | us ., 

des années 1%, cf Lucas. 1940 s^n ^ 

Tertulbnus aura donc été char, - % 

moitié S.TC 

5»-* 


200 - SIDI SALAH EL BALTHI CIL 25490 


Grande frise bhsée en haut à V4 tm au 
nord du Souk El Khemis 
2 fragmems. 

L :035 m 

1 :U%m 

h.d.l, : 0,06 m 

a) — eefidi— / excqstarm ex solo ereaa— 
cur(ator) r[ei p(ublkae) ] —fecto evrfator) 
eiusd(cm) rcipfühiica/ perfma res[tituit perle ] 

cit—ei — 

ht —/■— d—aeiü— [ftamimicaet ph:n]p(€tuae)} 
designahie- diecreto) dfecunoimmi s tua! 
pfecunia} fecit et [dedicmdt] 

Les deux fragments u'appaitierment p^ut-etre pas 
à la même inscription. 


N Û 198 
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„ V U S CO'* ^ VuenKti 

hwllms Vvuru'y 

ftttlUlliquC |V*|VU»i'IU\ \w\ C|V»kK t - 


*»atî. 

a< «ui 4 


A _. w ,^b4imocP^ rnc - 

- ^Tf£**** h *** iWk ™ ; 

—*F**P“ H, ' r J " J 

** * 2 Haros teocrtN** « *’" 

r ' nerpdsd et aille. l’o" 1 

£fc UCTJ^ P 1 X . „ 

j km ft»- P* ‘ i -' trl - 

: > •••«: •*"* * 

, . j’une sttfiic: de la Pudicité 

^r^-. C*ri«ftî Le jour de 

ti & deaocreu des spermies aux 

jecjnûTî*, * 

pa^v Catfa Vtnifficla rat fcummquc de la 
dn use Ptotssc * r^scrÿooii esi donc jwsïeneua* 
a ?:;-IZl Aie de la fflorî de llnpératrkt qui 
rts cassate énatare sous Hadrien, cf. HansJiL 
ftafe»* PT XXL 1 1952. col. 2293-2298. 
p : l}^ . Büi:Æaa3C' 1974. 134 b* ï. 


.NU I F m H KM H K ( Thubttr.\ tcunt )i U) 

IXmble epitaphe. 

Ptust mumilmst w t * ntmi l u H }tlKj r 

/À* lavwno yVtVi't r *A filament ptcrJ,* 

Mtfr <j#mv LXXf H(k*) sfitux/ tfst) lft *nu, 
Dfiêst mftmdmsi sfucrumt tut ta C iJfr j, s - 

ttLmunuW pteriptvtua) uixit amis L\ \ )ï'' 

siitateistt. n,> 

« Auxdieuxmânes consécration. Lucius Vbw 
Honoratus. père (des sacrifices) ? pieux 7. fl ai 

perpétuel, a vécu 71 ans. Il est enterré ici 
Aux dieux mânes consécration, lutta C'andiçj t 
fUminiquc perpétuelle a vécu 65 ans. I |] c 
enterrée ici. » 


est 


205- ZAGHOUAN (Ziqua ) ou Ot îïïlN \ 

tl tfâna) C/L 10523 cf 12424- ILS, 7260- } ici; 
Hassen et Maurin, (998, 66. n° 29 

Base honorifique en marbre blanc 


L 

l 

E P 
Déjà 

découverte. 


; 1,43m 
; 0,58m 
: 0,54m 
débitée 


au moment de la 


»2-TAOULA(7^u. lUJg /, 1040 

— aejbmamcm* ptmp*emoe> j—, arm He — - 

“fï üjrafamj — Amu Poulina. 


[Bjultiae Hortensiae Surdiniae Antoniac //Va 
urrut’. fiamCmkae) perp(etuue) ;/ [cttnjth 
umih’rsüü et / [cemjonarifo ? et subaedUmut 
fob aJtsSdtiam et jhquetiftfemj} / [in JuniutTs*^ 
dues suas ( HberaiitatemJ Lfoco) dfato / t/fcavtt^ 
êecunonuntî 


W-HOLRAiTSjjwai .<£,1935,39 


Aad » hase « couronwrnm, mouiuro 
L 05 a 

I 

Ld.1 


:(Ü3« 

0.05 ma 0.04 m 


Cerert 


Mura*,Pum iac<rv ») 
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"A Bultta Hortensia Surdinia Antonia Postuma 
flaminique perpétuelle. Toutes les curies, les 
corporations de « centenaires » et de menuisiers, 
pour sa fréquente et continuelle générosité cm ci 
ses concitoyens. Emplacement accordé par décret 
des décurions. » 

Câlg : La multiplication des noms avec la mention 
des curies (\ supra texte fat. n° 162 his ci3 SS) 
suppose une époque tardive : IV 1 s. ; Ben Hassen 
et ^ aur,n * °P cil . proposent les années 150-256 


st ***** 

ANN oiiNA(n-^-6o 

■ aii - ' i 


< 7/. 1*912 //A, 


V H tUftg > ^ 4J(A# 


6^50 


Sud 




Base 


|/ | 468*' 

je marbre trouvée dans PégW du 


; \ ,51 m 
' ; 0,60 ni 

hdl ; 0*07 m à 0,0 \ m 

tWvm' TertuiiiAuiv fLimntiu <„ , fil! 

0tnliit *’ Xrt ‘ f uhltus) PtMn 

^ { °"1?7r<iW tribut Quadnitus qui et .SV t pi » 

{{it .f fis dus. /eqluopufhiOfut f.m, 

fra^ r [, a nt tukm catoni arum. <*6 inst-s >u ,n 

^ t . #fW Uffi^ccrt(rum ctio /^-HMno 

; Ldi. vitosaTertullina,H-,n.nique 
* At ... publias ClodwsQuadratusSqipm. ni. J, 
«> ll,nlCS J{ . (a lr ibu Quirinu. son atuMn germain 
cheval public, dccurion Je ces même, 
homm. 1 (cette base) à ses Irais, et en ., Unt 

g gw c en raison de raffcctiim qu elle as ait 
J ur lui et pour sa remarquable mumtieenee I te., 
Accordé par décret des décurions. » 

’ï Il*, ï»* Bassignano. 1974 . 24 s n 1 


lJa'1 1 a■... , . . . , , . 

<»% M« b . 
et* pioounsul 4 Affiuut «. 
let Imiter 41 *, 
deuxieme Um <Ki i r t ; u-, ^ 

,l,J5 

Wlaum. /L4J* H. , limm , tH 

texte entre W 1er ieaallct 42 et w * * 


20S-CONSTAN T IM < < - 

//, 693 

Ba^e, bnvee a gauthe 

L : 0.90 m 
ï :037 m 
h.d.l, : 0.0U n a ^ : 

[Sittija Cfait filia [Caljp . 

fhim(mica) /perpfeftio/J ex etm 
ob mwfnifïjcentiam e /;u j 
ata expos (tuijautrant [n n- 
sfuai ptecuruat piosuiti J t a 

« Sittia Calpumia Extnca.d 
flamiruque perpétuelk par . 
Ce que, en raison de 


, n . roNSTANTINE (CirUO C/L.19492- voulu lui . . 

JU/ * 1 


Ikcte pub 


Trois fragments : a, b. c. 

ai : plaque de marbre blanc : 0,39 m x ( f)6 m 
M : Jragmem d'épi style: 0,42 m \ 0. 2 m 
d : autre fragment tfépislyle, 

Diutte Aufgustae sacrum}. / Q(u\ntusi Vfm 
Qaii /(Mus) Barea. co(n)s(ul)< x[v ui{r shunTi 
jfùciundisÉ fetiaiis, proc[o(n)s(ufï pmutmditc? 
Africacj ded[icamtl / Coeiia Sex(ti)f(ii^ I Ifcta} 
rîa ? Potita.Jiamimca di[uae Aug(ushu >. sua 
cunia faciendum curauiL 

«A réponse divinisée de l'Auguste llcduav^ 
de Quintus Marcios Barea, fils de C ams. voi^u 
membre du collège des 15 préposés aux saentkv v 
membre du college des prêtres léciaiw. povou^ 


208 »- CÏLmWLi ; 

[Sittiae] Oatt Si/m Qua rjti * - i^iï 
ntae Extricanoe. fkm(mKad perpétua ■ 
Familia posmt 

. kSittkOlpuntttExmc^ftlWàcC^sSiiii^ 

Quadratus, tUmimque perpétue bc Dêd«« ^ 
l'ensemble Je la JottksUow s*»'* * 

JÜ-COKSTANITNI 

II, 695 -/ 15 . <«55 

Base. 


93 







t 


f J5 fl* 
0 75 fl* 

Lu 


IM** 

. K.» /Vt**""'' 1 * Ctf'h' nSWm 

***** un d#*****' ., tt-nur 

fij*** <* m JrZfrv m>p(r a a 

ldm> Tl m ‘"“ 
it. /.nftüSC dont 11 CstrTflC 

«• P 3 ”* J2L mZ n**»» wn mjn - ** 

adxU owa *•«»«“•* 

j, A . pât II* », début d« W* *■ 


/JH 


tHPUUtOtaO &IJIU.Î9I5,/J4n“27 


paie . ta dansai me Didia Camélia f n , 

1913, 21) a'a» dû acquérir son t j,' rc ^' ni,a < ■(/ 
sous Commode, Racpsaei-Charlier 2 "^'Ae, 

faisant pas état de ce statut dans ce texu!*' ‘ " V 
penser que ce dernier est légèrement C P " ,lrr 

cc«e date. LTi ^ur 


l\l- MAFOUNA (Hr) (Lamsnr/h j 


Ci! - iss% 


Base 


L : J ,06 m 
J ; 0.54 m 

Gemo Lamso frtemiJAugfusto), Vet/tia Satur» 
muter duoratm e yftutum) Roma/fnjontm //.. 
lion mi, Sut ur mm et Feiicis. / comunx Ltu 
Hostiiid) Feh ch pontifhis / munie ip(iu i ami 
e&itanorum, oh homtrem fi(amomi) pferp^tui • 
osuift dfedumûti 


Frajtmcni cl’inscfip^üfl 

Tiuivécsüffaptoducapit^ wAü & €n,c Auguste de 

Safumina. mère des deux du ! , , 

WÇimdaTUb*UIfilHM~l Hostilité Sttumiiius et Homiüun l 
fîmmkib - umtphxmiütfUmutti de Lucius HosnNus J eli\ pmml, ,i 

de Umbesc. Mie a (élevé a\u ci L n 
i&ïIIP s dédicace a l'occasion de son i t 

(perpétuel). » 


llfrwmn \iCtihhti ÆH)30JI5*tiüsem 
Gros, U>dot < l%4 a 45. h*?-?') ftaepsad - { ha rl ter 
l%l 1.276. ir JI.1 

( iutoi ft/lto (;M h t'uu Qiuituif Quirtitiu) 
IhJl» Ckhmumo, eyuo publiai ah imperalu 
n «i rHViitn triNunoi nthorlts SdrJtintrn 
prurMmi AmwWÙ Cirtlw, fitummi! 

**? fUüOuor cohmanim ürttOHwm, 
f ( **F W ; P^'l'xru amfijbtusxiuc 
tZcZ 1 m <luu *t u< ''d/imis} fjuiktoj 

P * puihiit fpajtn Jeansj ltnhl 

‘^Ï|SKrÎ£ ^ ^ *** * 

^ "«*» >-1 de CuKut, 

1 ' ^tes IJidu ( w., ? honnaif ' ! dais les J 

perpétuellei^ n ! ^d| C l*W, 
^rcbtcn-atmco 


f2âlc Lambésc probablement muntcipe s 
Maa-Àtirele, cf. Gascou, 1972. 152 sq.. devu- 
colonie entre 197 et 252. id ihkL . 195 Notre-••,• 
peut êta* daté très approximativement entre 

années 16Î et 197. 


213 - Tl MC AD ( l'hamugadi} CIL . 2 3 96 

Base honoribque trouvée à roues! 

laa* de triomphe, 

/ Carjw/iûf Icilefmifnai Tun uu 
fltamimcm) pfertpietuaeK conîugi \hun 

ho/nesiae mémo run ternir, .. 

f ftoti/u f a Justin tu et Piotius ThuUie j\i ; , 

< iu\, alumni fhitrofUh henïgnîssimih 

^Afcu Corneha VaJerUma Tucciana sumou 
^ nw ; famirtkjue perpétuelle, membre de 
P ^ Cs épouse de Marcus f’U 

dusîus d accompli ses milices éqtiesues 
Faustia ^ et Piotius Thaï lus son P c:e 


94 


s dans la famille, â leur irés 

ÿ£^-- sse " 

r/ £ 2397 = tL S ' 2752 

%\yr ul *' 

/ l £j /euiùu jc Iiihmiu 
5^^ ^p^rwoeh LKtiercmï PU un* 

fttar*i fVi ' h Tuj/Ufliï), /^ev i/Nemto. 

v Valcnlina Tucciana, siminmi>c 
“ A - C «^inique perpétuelle . Marcus Ploim, 
Sc^ lJ ‘ u| a accompli ses milices c^icmu 
pjjüsms ^ u . \ à unc épouse très regrettée 

Ranime peiT 

P . padjectif dexitlertmti* dmu u i| : . 

LemP |t>l LL ^ £ te j| décédée au moment de la 
que 1 cptn ^ : est d’ailleurs conforte i n . 

dédicace ^ 

t 13 et 213 o 

textes * 1J 


2Klh . C/1,2398 (ef, l 


' r-jui m- VUentinae / Titcc/twwe /JUambiuu,- 

l ^2nMucieK botiae / memonae femim r. oJ 

C,^,, nitnelli. ,,»„<! ,:,l 

rtfecentnt. ' Fauslus mari/na posuit. 

À feu Comelia Valenlina Tuecian». flamiinq.: 
perpctuellp membre de la classe des fc»n->/it.r. ' 
0 CTaTa\oir embelli le marché qu'ils avaiem f.m 
instruire pour leur ville. Faustus, son mar , 

élevé (cette base). » 

D alc l'expression a mililiis, litre porte pur 

l'époux de la flaminique, lait remonter le teste au 
règne de Septime Sevère au plus tard , sou a la tin 
du II e . début du III e s. cf. Bassignano. 1974. 

n 16. Pavis d'Escurac. .-inr Afr 1980. 18a 

propose le premier quart du 111 e s. 


214 - TIMGAD {Thamugadi) Cli.A'^'i 

Jacques, 1975. 117 


Base sur le forum, 
t. 1.90 m 
1 :0,90 m 


Fortunuc A ugt us lue). /A muai-, \Utin i, Wnu < 1 
fluminiai, el Tranquilhi. .\latuani cftuint i. 
suo, Amu «J Pmi us, ex 1 75 XXI! le^ni, < \ i : : ■ 


posverun. Cl adleaè £22 , com ^roi am 

ccccdédi Cawrfu :*^ o ^«Hsm, 

Ofecnroi dlecvrinnum), ^ eur,a "‘‘m>. 

“ ^ la F ortun* Auguste. An„„ r „ 
et Anma Tranquilla. fi(l es J e vi^' namu ' , 8 u s. 
b statue, obict du ((?<, Ma rcus, ont çngê 

rsstsrsSSï^ 

4.400 sesterces « en ont Tait | a dédicace ecm 

üm : Milieu du II e s.,Bassignano. 1974 ^4 n »s- 
probablement s OUS | e règne d'Anlonm le Pieux 
Jacques, op. cil. 17K, 

215 ~ TlMCAD (Thamugatii \ 1 1, l U 4 ) 4 s t U 
2403 et //,S, 6122 


Base calcaire. 


L: U85m 
l : 0.51 m 




T fui) / fiHae ProfcUia e t Jh/minicae 
perp(etuae) ! Af(wiriJ Cueii Sa/tumini fifammisi 
pferpetui) / comvgr, Tfttusi Flas m Afouimus 
/ equo pfubluo) exfotfnatus)}* / cogmt[aej 
f rariss[imaej/ femina[e] / potuif, Diccnio 
d(ecurhnum) 


« À Flavia Procilla. bile de Titus, flaminique 
perpétuelle, épouse de Marcus Caelius S&tummus, 
flaminc perpétuel Titus Flavius Mcmimus 
omé du cheval public, à sa parente, une femme 
remarquable. Décret des décurions, a 


p alc : 139*161, Pavis d’Escurac, Ant Afr. l%0, 

183-200, 


95 






CIL 


«>tl ***** 




U#'****"** 

e.«r«i 

, !/*"" 

M) t,,:m 

**,*(*«*«“ 




L : 0.34 m 

I : 0.47 m 

h.d E. : 0,034 m a 0,032 m 

fWtts) mfatàmt sfacrumj / Fi UnttU) 

filtM) Germe* ni Ma, loiuhi thtunw tîa»> 
prouttMX*'*. /utUm anfnis) IJCXJL 

¥ Atw dieux mânes consécration f 

Ocrmani/ta. fille de Titus, origmaire de j, (/ , 
ftarorniMuc de fa prm ince, a vécu 72 ans ci f, m ,, 

|| |te - linduf» ou début du fl*<„ Chan-h. „. , 

142 . postérieure à l'époque sêvérienne, f , l/c , 

!9N>. 399-400 


iiT-rHW Hni if ^ 


0/.. 2106? 


22fl - KÜAK fARAOt N ( Vtèiuhiiix ) 
n 7 CIL 2 m 2 llM, 135- tAM, 44 4 


«te rt^fNc 

.„#***-! fi»n*mm+> 

, tewuqw » «t «mi* *w *** lw 

ornetwiîO «fl a A# la «Mdi fl ic* » 


Baie honorifique 

(Iknttiüfi IkratMiH <kraft ftiluu y. fhtm 
prmun< $m Jbtgtifamtef IM(arcu\> r 
St/a^ms ftéjt/mj fax fan tmiuiiu ,,/?>■ 

ptmtti} 


; ~r"-.'.J--. aÀcX*r»ria tKfJtma tiJk-dv m, mi 

21» -SOI'R JEI-GHOSUN Marti) CE *M)74 de fa prmmct' ‘Je TmciUn, M 

Saaatus Pudcns a sa Eres unfuJei nk-,i>. • 

fjifiimi 4h<i to wu/r/y tO /w Atf** 
jlpwltitii ifjifiTtyffrfttif* jfufr? d^wtwiOlf) pajf J' ^ 


tmfmsi W tmhmfi i Otùiikmm i\mt 

fwennbm (Amu prtmtirH Uh * 221- ks\H MH MM N if > h*< • 

H(|ÿv/y, 1 43-/L4^. h\(k // .if 12<> /ft/.4^ 


** fcatiU ' Ansto a vécu ?0 aiiv i uria fuJw , 
ftmimkjtu perpétuel le , a vm 1res cher frère 
%ur I (mire de i atu » imnmius t aimiy a ses 
0»^** dédicacé année prm iActalc 22 X *> 


Hase de statue f orum 
I 1.26 m 

l 0J4 m 

h.d.i 0,04 m a 0,03 m 


Ptfr Uk\i; estdel'annivJk 7 , févn«,f%4. 
f Ut rs 


IH KWHAOOAiî 

* J WRMfr Mo-/<«/,«5 


■ frète Mève ' kclhit-Iniuh i ftummi. 

Ift Mtôopio hhAuh/iAM/n swio / 

ittsk*etXem* inerMot Uron ky/ li/Ziir/us* v 

Ubierfui / A/Unh hh^ Jfei stuat pie*. unnt r 


- ..y., tÜM , '• -U ahfd Btra. filledl/du. la premier flattunim^ 

i*kmàm, mipkyè d* M ^ ^ ^ ^ ^ v du muniupc de f, i\ n 

3^r^fU biaau Muieç du Hwdf». A \ Cs ^ ** aucnt ^ ^ns. ci pour a\ ou u , 

Marcus \Uenus AmuK'huv .iltr.«ucin j. 

CHiK (celle base i j scs frais cl o j a ! a 11 


% 



I m 

dMrr> dTexifcoM!) ^^POcimwi 
« Fabia Bira. fiU c d'bcUa , 

du munkipe de KMife, , ^ 

«t en a fait ta dédicace. « ^ ^ 

sirai: 

iX’dicJK.e incomplète 
^ : 0.045 m 

CmT * îumwt /FdMa/|lm 

[heltaeJUfiaij tiami 'nica— 

0 u À t ères Auguste oonséenuam I abia Uira, fiUç 

w 11 dlzdu - 


îîi». ai. m*. 44 - !LA < r ' 631 11 w 

MMj440 


Date tes dvtièremes loties <221 4 a^.cl sont de 
l’époque de Claude ou peut être des premvetes 

années du règne de Néron, 


Base de statue, incomplète en 

Forum 

L : 1,28 m 

I : 0,63 m 

kdl : 0*045 m à 0J>35 m 


222 - KS VR FAU XOV N UWwMn) 4E. 
91- fL3fr, 625- ILM, 123*WW,430 

Base de statue trouvée sur le forum 


[Fahuui Btrai / fkfeltae ffïliae) fiammu eu 
pmkk m muni/dpïo Mubtiliiana) IM hii 
Cmptü et ( aecilkmus et Ragotux, ( ns p; ; 

rmic dfe) sium piveutua 

éfikfiunü 

*A Fabia Bura , ftlk d ’ i / elui . ^ premia -■ 
bromique du nmntcipe de Volubilis Les Labu 
Cr*$pus, Caccihanus el Rogatus. fils de < rispvis 
a leur .excellente lantc. Ils ont dedie ( celte base^ j. 

k\m frais » 


L ; 1,30 m 
l 0 . 7 lm 
b.dd. : 0,06 m i 0,03 m 


Üiot/Dtecimi) Settinae Henm nst 
fiamnicoe. / Ordo YMu.mn.rn j* 
mm eirn probuottm ei ma/M n* H<«m 

GaUoecnr(um> ,,,,,, 

'nsamfimens, aM „„. 

unm. cmm» *«*«■ in ' Km ' 

0 ; p(cc«flw) P° s i ul ' 
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... * ivoinws. v'nÿ"': l " v 

' 

jft-nrtf t<«rUvr' < j RVtNW , d'une >u«^ 

*> A^num*fa Js,MWIK,n 

KWlw'W^’ 

nu»:!!*» 


I ■ v, une Fahtu Rusiieilia, 


Cf ^Hl 33 


Date 1‘"* * d'après récriture, // ,\/ 5S 

Ut* s., pour Marion i960, 181\ C f. il, v ° ni **i. ► 

1^74,3^9. SS| snan 0fc 


224 - V U KMIA B A NASA ( S idi A|, 
Jenoun) .4 F. 1942-43, 116- /.IA/. 131 


Üo ü 


Base honorifique. 


Cewci/ft»? Lfuci) fil(iae) / Macrinae, Liban 

uxon.flammicae, / Uipia C(ai) fîf{i a ) AfodJ" 7 
ffia/Ti /JiiïW/mœ /posait. 



™i™us,M° mV0h,bm C,L 21847 



« À Caecilia Macrina, fille de Lucius, fiairrinku, 
Uipia Modesta fille de Caius, a érigé cette b ^ 
sa très pieuse mère. » 

Date : \ a - \i c s. 


\°224 


m ^ [Rusti uel Lujcilfae 

fllammicaej/— Honorât*.- Cellianus. 

L. I : [h]idi (Vïllefosse, BCTH ISQi ns s 
Notre flaminjuue ' l " 1 * 138 n *)■ 

L.2;ljf au ,r.f! r^ed'lsis. 
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TABLEAUX DES PRÊTRESSES 
ET 

DES FLAMIMQUES 









m * P**"* 

• 4 i-niW» ** ***** 

U w**** ■’T ***** • k *** ' o 

A ^ MtfS* 1 * ****** 

^ - îVi * ^ J *> J 

*U **-"•** tZ# d ~ '““' 

_ _ \KUL-<«*- ««■“"‘T* . , 


4 KVkV h une Uhu KmilK dla, cf // y 

‘Va î v d'«pnS I wniiirr. // u, t* 

lit' p*** Menai* Htoo. ixi, ci k, ' ' '’ 

W*4 X'MHo 


:N UUMH IU\ vv V 
î’nKHttU HT. ï*M2-43. 116- /fW 


t^di Al 

131 


1 ü< 


>u 


fU\c honorifique 



(>V ./fiA* 4/ürii fü(taet yh* ntuH / i^ tfl 

, 

math piLKSêmot fxuuit 

« A C«xilw Macnrvt, fille de Lucius, tl,, lïll(lu 
l fpu Modesti fille de (’muv. a érige ccttc h , ’ 

su très pieuse mère #• 


üm i* u rs 



tRUUOCN(WhMb>ûK.2IS47. s ::j 

ttMSS-lUi.SK 


w£±^ a ±“' 


TABLEAUX DES PRÊTRESSES 
ET 

DES FLAM INIQUES 
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COMMENTAIRE (ÏKNÉRM 





























IIMMIMIII, 



t|ue !*<*> ne prut 

Bp i* IfeMM**» 

:^ mm fc c*dnr »k U \X taîtM-.» . 

1»^* M* ^ »**" Ju «'» ,, ‘'A V 
|tf i- «füc^t*' c«Ur U v ,U 

tl * 4«tt 4 une ur. 
h**C uAC v uc <1 ^'.u 

IKJJjJp,lie ra t* mç*%\ ^ ^ 



VU»* Jf 


iv 


|yfl4ii|ucftw r ni pvUni ft'ctm 
, lüwurm ik CTJftditHin libre 

#04 m fu»tue C« Uct 




«I <* *pp* lk •** 




furi ccfftc Mtron# âfrtcjunc le ik • r 
HL|| p^piiffii le % àtm. uiw ^ i e; pTâf^ . t .n 

^KiliMiiim * (calque mw c%y\tt. <n t< 
une tcv *uk p#mc V 

^■|MBH»q|U*lilct «4 . n et 

Jri « ma h ttt pfcjséf et fawW/r> rnefln qu> ' •*•' 

^Kwt, M tcmMenl P». pmkuhOtBW» 

HE» «I Am» ■* p«1c *»*«' P™ *" ♦•*■"'• 

■■ et turtoul Jn ir c 4 i wn w»WJr> ww 

mom/ti qui. su contraire ton» (tuntenraM 

lÉcntri MtHWtKnt 4m te* lp**f**> 

VUii nous ne pmen*» p*» «** ult».* 

; ht MRI caWfiHKi 4 c twwwci " * ■ 

nrinri ita»iwn#'ii«n«pn4 , **' J *'’ 

h tatnmuc sfrKsmr et ijut me «m 

, tcnwit [WI l’Cpigrsph t 








|K 


*URI 


u;K 


c** 1 * .«u* nue la 


\j Ju vJU et ti« A ' k ‘ lïlK J 

■. b *****"■■ , . J’mrcnv^r 

non seulement rep 


<*n o 
ILmn* 1 

£ ^ «T? 

;,:*r^> «i**L C ca »v«l lout celu. d» 

ju ' -vr 
,«zr* «^' tiün i,bre - 

«•» -u*« "" /, " ,il ' 

(çtînâgeï* et P”** 

laocwkf*»^ l'Aiflfluc punique, il » mblL ' 
_ conjugnie 3,. P^ujn 

^f rit . i;Jlîst mdtwonelle sert conserv in 
Lj foru'Ue <«t w* 311 

iS?£ ■ * ih ! ‘ mi ,e ^ 13 n,lT,: , 

, t*ramst le C*«u famiîiaî sera rarement 
, «ode, to^viteus fidèles, «fléchis ou 

ÉseiivÊ?. 

A t^apie impériale. ÎJ consultation 
<** inscriptions présente le mariage comme 
râssœat'on Je deux mfdligences « unies pour 
le meilleur ef pour le pire », Cette situation Qui, 
pour les Romains, découlait Je t’aiFarblisscment 
despotivorrs de la vieille gïvïj, tendait à § imposer 
chez eux déjà à F époque où ils faisaient la 
conquête de F Afrique où cette situation était, 
semble t-il déjà ancienne. 


même ospnt et un mente senti ment 

- „ i Ile a vécu 27 uns. dont 1 2 a\ LV J 

- * HHe a vécu 50 ans, dont 30 avec m' 1 CpnL| 

- « Elle a vécu 27 ans et en n p m ^\ !' 

moi.» * ih c 

. « Elle a Vécu 13 ans et 5 mois, et dans 

elle « passé trois lob six mois avec ^ W ' m P\ 
j iisq lj 'au j our de sa moH, »* Sün toa,, 

- <t Conduite au mariage à 15 ans, elle 

vivre plus de 13. »* L lL F u y 

- « Elle vécut 43 ans, 3 mois et 5 jours, cl 

mari 20 ans, ! mois et 14 jours. » ifJ l ,tv ^ n 


Nos Africaines s< 

relativement jeunes si l’on 


variaient 

^ ( _ croit | Cs ( 

épigraphiques : entre 13 et 23 ans. 11 semble ^ LS 
Afrique on ait attendu la puberté des jeunes "mi^ 
pour les marier ; un texte des Confessions de s .. 
Augustin le dit d’aiJfeurs expressément ^ 
pressait néanmoins mon mariage, la jeune fil| L . ^ /. 
demandée ; mais il s’en fallait de deux années p' , ’. 
qu’elle lut nubile ; et, comme elle me plaj Sa j t '' 
prit la parti d’attendre. » M 
On sait que la loi autorisait le mariage des fi][ cs 
partir de 12 ans' : , avant la puberté que les médecin! 
antiques fixaient â 14 ans. À Rome cependant 
mariait les filles bien avant ; elles étaient donnée 


4 


5. 


Durée et âge du mariage 

Les épitaphes qui nous renseignent sur 
I âge des défunts, insistent beaucoup sur la durée 
du manage dont on déplore hélas 1 très souvent, la 
bne%eté, On évoque avec beaucoup de nostalgie 
le nombre d annees passées ensemble. Ces calculs 
sont pw nous du plus grand interet, car ils nous 
pomeaem d'établir a quel âge exactement nos 
Atones pouvaient convoler ; à cet égard 
queues «npüons. le plus sortent rédigées par 

fe ."T !? "**■ SM( •«* 3 fait éloquentes ■ 

« ._lariee a 16 ans, elle vécul 35 ans. »‘ 

' ^ c ' ccut 55 ms, don! 4(1 avec moi dans un 

fî55iiiî ;î *~ 


Cal. n a 38. Sigus en Numidie : uno anima tau, 
lia semper frmtita mecum annis XL V u.xin it it;i 
LV Double épitaphe de lu lia Rogaia et de son épotn 
GaipJiufsJ L. f Qtuirina tribu) Venaiofr], 

V (ixm ü (mis) XXV!U... cum sporno sua amut>.> 
Epitaphe de ïulia Fortunata, à Lambésc. CIL, 285? 
I8I5I ; notons que les époux sont qualifiés de \pa>; 
et de sponsa. 

Aninisi vix(it) L & fecit mecu(m) an(nss) XXX Jn! 
Rufîna et tdius Sabtnus, Lambése, CIL 3160 1817(1 

ItrHf (sic) Cm(nis) XXVII ; ex die mtmiiaie suo /. 
^ewn amis X. Ïulia Eraelia et lul(ius) Marini 
Cherche!] (Caesarea), CIL ,21241. 

Vixitam (os) XII! m {anses) V, <?.t quo tempare u/< \, ; 
senum mens/ujm m diem mords stme mariio egiî. fi lIu 
T iffbeni) RilraJJ LucüJa Thata, CIL , 11665 = iLTun 4 
C at, n 17. Ennïa Kmcluo'sa, Lambcsc , Ce tex te intère .. 1 ! 
relate une mort singulière ; la défunte a été \ u iinv Je 
sorcellerie, et n est donc pas morte de mort naturelle i )i 
comprend alors Je désarroi de F époux lorsque l’on vu: 
que Jes croyances anciennes voulaient que les âmes ik 
victimes de morts prématurées ou accidentelles nkuv 
pas accès au rqxis étemel a uque I cl 1 es aurai en t eu l J n \ 
normalement, ef. Cumont,I949,302-342, et ri 4 l e teste 
compte par ailleurs J‘éloge classique de toute matrone 
m î™ r 1 «i^de «etcwle, cf. Ladjimi Sebal', I99«. "5-sci 

|00 ; Agusta-Boularot et BihuIm.i 

Jt/4, !o5, 

!1 VI, 13. 

3 - L ode Jus f , V, 4, 24 


7. 


9. 
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mariage avec ctinsummniion bivi, 
n |ti»ri**S c * L " . h jcn avant l’âge fixé par lu Un. ci 
Lard 1“ pllb ! a udurt pendam toute l'iinliquiié 
cci üSflS ?, «mble qu'en Afrique on ait ètù plu 
!S , c 'cst ce que laissent supp^ur 
^isonnah 10 _ juments dont nous disposons 
queUF 1 ' littéraires) ; sans doute atiendué- 
Tdes jeunes filles avant de les donner 
0I1 la P l,b0 Les promesses de mariage pouvaient 

?£&«’*"**■ 

L& rel» ,ions c o n 3 u ® aleS 

L’am Dur con i°® al 

* le destin décide de séparet les 

Lorsque 

^ est avec une grande nostalgie que 1 on 
époux* ^ j a ^lo^eur de la vie commune 
s , e S °Ti ^ ComeUa Galla, en enterrant son mari 
A fa i re revivre pour sa consolation les 

^SSfli^ ^ ■ ___ C.A. ..14 Ur 4 tVimtfi Tt’,.. t 

douces de 1 

* ' ‘ 1L S. 1 

les Délie, Cynthie, Corinne ci 


ess ate uv vie passée » 16 . En Afrique ce n'est 

JC f U n . u littérature que l'on glane ce genre de 

pas a iin * 

^Tbeuutes chantées par les élégiaques n'ont 
aUlr d’émules parmi les Africaines ; mais certaines 
P ièces épigraphique en revanche, la plupart 
nUTeces en vers souvent d’une bonne facture, ont 
Immortalisé, non point les amours particulières 
les poètes ont vouées au* irrégulières 
Lpousablcs, mais l'amour conjugal. 11 apparaît 
ainsi à la lecture des documents épigraphiques 
oue les relations conjugales reposaient sur 
l’entente et l’affection mutuelles, et sur l’amour' 
Malfiré l’extrême pudeur qui caractérise les pièces 
épigraphiques, la douleur exprimée sur certaines 
épitaphes témoigne d’un amour prufond. parfois 
même d’une certaine passion entre les conjoints. 
L’amour, ce sentiment qui a toujours paru 
suspect aux anciens, car générateur de troubles 
profonds 1 est présent dans les ménages africains. 


et'Uduit din, 

“"T™ 1 a ' u "< <,n « P«k 

PWfol ‘ franchentem (TZ **; " ** 

P ' ,nn " « martn 4 bn 5 

rdsvdMcr de cette cW , ^ HJX ar,n 4c * 

V,Vra ’ ri nia K c et l* vniv ^ 1*""' '«'t q u t || t 

7 Um ”" P 3 ' 'a qum„ * 

de cons<jlaii CJn a „ ^ a "'^' «» »àsc 
vhcr man. quc Martinlu,. U P™* <k y m 

V*#*»* de Seg^ 

Propres frai. A .. ., ™ vq> u ™= statue a 
Flavianus et Iulia Seüna J!?' CTn ' Uu ’ Pr ™us 
qualités morales et le lci 

A Hr Ha, Abid, dans la tc^Tu' 

Eadi jfi llia)) « son mari ^ V ' bla 

f* m, de vertu, de mSST é 
la mort de Sitüa Spc> son ^ am(J ‘ ir ' A 

est iouee par son éooux 0004 

toujours aimé? 4 . Quant à Au^îra'.'^ 
son mari n'aura pas, eu grand mérite 
d amour 5 . Nous n'oublierons pas « ^ 


]3. Plutarque, Xtmi., 26, 1,3, 

14. Dum,l%9. 17-25, Autocrifique ei mise au point p 2" 
4L V. aussi Hopkins, 1965, 309-327. Sliaw. L»s , 3u 44 
pense toutefois que les mariages pouvaient avoir lieu piux 
lard, Ace sujet, un bilan chez Morizot, 1989, 665-6 

15. C’est aussi Lavis de Lassère, 1977,489. 

IfitCat. n° 21. dulciü restituent ueteriis solium uitnc 1 a 
tombe du défunt devait être surmontée d'un bu>tc en 
marbre marmoreos uoîtus. 

17. Ladjimi Sebaï, 1990, 205-216. 

Il Apulée liti-même considère F amour comme un trouhL- 
profond des sens, un état voisin de h démence 1 1 iciu-.- -, 
al une des héroïnes de son roman : <■. Elle n'et.ut |u-' t 1 
50 n sens, elle t’aimait éperdument lp >1 1 \ \ 1 ’x 


20 ctt C'ln m . 

20.C>Ln *«. «i jolocum ««à,, 
yfciruajTr peetmia sua poiui/. 

22. CaL n 22. ccrrau, inu n*™ pkub m 
frugahtuîc ïtamon : avec Ycxprci&sm cmaut uxvm 
caniunx nous nç savons lequel des deux epoux pr^ t» 
parole. L auteur de ces lignes a \oulu mettre l’acomr sur 
k fait que ks deux époux ont vraiment nvalne de verni 
et de tendresse. 

23. Cal. n 25, Constantin^ (Onûj taxai comum 

hoc exsemplo comungai amommt £n autan miae 
duke solaaolum Lasserc, 1973,113. note \ t a fan de 
la défunte la filk d’un tSittius) Spes (Sntiae. Spem 
(ftliae)). Or Spcs est un cogneunen de temme tdta Spenit 
très répandu en Afrique (cf. Index CIL VfflV. La même 
base comprend les épitaphes de L. luhus Episucus mon 
à Fige de onze ans. et de L. lulius Kandidus F epoux de 
Sittia Spcs. décédé a quatre vingt ans. 

24. Cat n 5 28, Sigust Numsdicl muemonjc (rki Gemmioe 
BontJC que me semper twnaüii, La «nemonj est répartie 
très inégalement en Afrique ; me en Proconsuhirc, cm 
la trouve surtout en Numidte, à Lambese et dans ta région 
de Orra. Elk apparaît relatnement tard ce qui permet 
de dater k texte du 11F ou même du IV s„ UssereWl, 
126 note 4, 

Cependant, l'époux de Gctmnia Boiu. « 1s citoyen M. 
Vblussius M i Qtuinna tttbu) Félix, prèae de Neptune 
sacenhs SfeptunD ptotris». Avec h mention de li Wbu 
du persomuge on pourrait songer i une diumon plus 

haute : IF s. 7 , 

75 Cal n° ^6 Madaure i5f<ribumi.i quom non m m t rtM 

’ raugnv dUerif «w. I**e ^ *** 
Mairanosu et de son époux lultuisl Florin. Les deux 
épitiphes. b première en distiques, b deuxieme 
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là*'**** 
<*** Itf C* 

A ^}+ 0 *** ^ *r**J »*** 

*-* »'* v dtf<4t P* * * v x^s v 

P* ^ _, /«*'* i**** 1 * ** 

~*zr£*««" mm 

jgi #»•«► * _ _ piH£>^ 

^*fît * ^ r _ vt «^'* ' ' w . • C 

+ *^ __* k*dC *V* L* 'vrt J4M 

._ r-y^*****• .«.^H**» ** .,„ !. 
**■ , ... y- " . . . .setef^- - - 

'""ZS***"* £**«*< 

fSKS^Î^p'-iS 

itJet™"* jtpw? •* ... ^.Jcü 

^ an» t0 **^.* ^ ; gr* <*"*■ ^ , 

”L -c »*b«* 1 *'" ^jneurtfl* 1 " 
v ' - - ' 

SJ, J* #*<* XlJi« tjMU '■■’ "’ !1 

k xp»*°^ t J^^umbcm cwnnw?- 

y» > ** s " e 'JÎL <*» ** * •*• " J 

- x ^**t**^ 1 ' 

ào&st jei^* 8 ** * 



c ici «wwot Je e**- 

c & «• K*ne*r et de 
mapUcsr JB TegJJiS Jü 


'T^n , ^ HC2. :ri le pisaam. ici. 

CS «rc <— r. «*«*«»« f*f| 

^i fa n» MllIB. **'* O* * SVflWOff ^ 

^^^kMaa»;*et«pt« ^wanmp 13? 
aww^«^« kI « I ^ cd(bv,( 


ps* a Athik kbêox- - 


t sur h bonne 


t «r » jRioor «|ue même b mat ne 

pHMÉÜML 

ICt a , 5!,Sear'‘î**, 

17 Oc.> r 2< HrR<ac.u npiiéeKjacnBc Litsunytm 
Éoncvn àc < ^mb Tdcnt. afiaaenoft modeste* 
KteampmfBaH. aemfclr^'tl dt Homo* pour 

31 The*«fc.aE2fl»*a£téIÎ ***** 

29 r*fc*yp ;«3j2i 

» ^àa.HrHqAkdteii»piB*KMa.a(«diiat 

ate V'tbtt 


i3m^ 1 ’° ta i;,t *»* ta,aw k*«*K 
•>i Œ. :~,ib. at jfri, U*w Setot. J Mû. 2«- 

«*f. Es fcra*r !« Iümuuu, a 

ÎV»"1Î*| H, t 


Ceux qui restent précisent aussi qi. 
l'image du défunt ne pourra jamais les quitter 
à Carthage. ]'esclave impérial Nicodromus dir 
à sa compagne Minieia Prima : a multis fLr 
renouauen*. o bona , simplex, cum te in compte tu 
non hafream comitem 1 Quant à Arinia Victoria, 
jamais son souvenir ne pourra quitter le coeur de 
son époux : hic sepuita, set dami es : de anima 
art [aJ es, quia nunquam diss edi t meo ï3 « 


32 Cal o' 46, Minicia Pnma, onginasre de Rome c ; 
doemie afrKame. comme celte autre Norbanra Sjiurmn.i 
décédée a Carthage. cîle aussi originaire de Rome, et 
dont t'épitaphe dit ceci ^ heureuse „ je repe sse mamie n a n i 
en terre d Afrique », cf. CIL, 24787 

33 Car n' 23. Aghta; Tépoun, .Vfartus Motasiuv. ülvJ.ih 
***** en um temps, il se fera enterrer avec son epou^ 
dfeo iepakhrum qwxi \tt tibi idem ef mthi l e tombeau 
ttwapwéa une mai Mm iâùmu u. sera leur demeure éternv lie 
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| curï épouse*. U\ nuir 

A w 11,0,1 ilsrcurcllti"' 1, '"""‘l’ 
q 1 

l '' le liécis «fl rhamll., ■ ", 

rtii'f' Ain*'- “P ' fl je diJ'f'P*’" ,ml, “ '/■■ ’ 

li#e iu.‘' ltf ™ onjuiir Mli". «■•< l'ul^r, 

rna d*clB« ra *' m P' emc . ''•■■" 

>>.< i* «le ( ' . femme comparable ilam-nnc 


i*incni l»c*Krt, Wk< i j 
A«n.i, U, iiuui.y, 

« «leu» uiccll,^.., ^ ' 
* '* ram umw. i ^ , 
et «l'une mn, j, lww ,J ’“ 
réduite à la .urve.lw jJ 
«l'un véfiubie «..«.pi* ,u w 
Auc», rtp.^ ,.e,, 

Sun#narepoaaie" 1 donc sur l altecuon. w, , , 

t ' eS -- même' senlimcnts. cl surtout sur Prima furent au 
\ luliïi Rogjata a toujours vécu époux* 


>** 


-Iféd«t cmi,,v . . r 

^.«s ,cl,ct ’ ch crcfté scntblc-1 -il > 


... méniv‘S sciu»M-*m — .. 

5 d lulia HogaUi a toujours 

__j T . M nril -si •»« 


i e narta^ luïil 

I, bcHi^ 011 r t i. in s un même esprit et un meme 
j,ce *00 n ^, J(l „„ W « «n» ' t ;7 l ’ r 

rom*»' ? u 'f ntr * ^’ k ' L ‘’ 7” 

Auf tUa MlW ï s'est jamais clccc la moindre 
chef *P°“* iu -j[ s aintaietil leurs enfants d'une 
auerel'e- « 4 . ,jnc /if«' t>"t u,xiuii h - 

L w mari de Tadia t-'ortuni tf ». il 
2«ier combien la vie était «louée .mpie- 
titnera «W* cfln|bien lcs entretiens étaient pion . 
^SûflépOUSe- H| , ( , nl< „mA., « larrin r s,jn,, 

jcrtspev-t - ■•• 


Ul^S 


C o6jf^ W f Um dvs mitrons 
d« marK 


1 prtè«iarttct 


i«in des ménages : le 


u bonne entente au «>" -« ”*“*« ; k ' 

tonpie 

Toutes les épitaphes font allusion a cette 
_n>e et à cette confiance mutuelle, «pu 
agS t-U, à la hase de ces mariages 
Sce dans son Apologie nous le continue. 

JjTil parle de la nature des relations 4 uc I «m 

M.i.t«iir avec son ermuse 


locsau ii pu' c uc ■“ " 

don entretenir avec son épouse. 

«, Hormis son épouse, dira t-d. il 

rpmnte pour rien le reste, et considère que toute la 
richesse d'un ménage est dans le bon accord entre 
conjoints et l'affection mutuelle 

La lecture de nos inscriptions d ailleurs 
le confirme. Les époux se plaisent à rapporter les 


Cette bonne entente téwjhe «In («, ™. 

£Tifï£ TT * U 

dans le ménagé. Les mari. Km* 
reeonnaiss.il 

vemuignt; l ohsequjMit ccüe qualité tmtoaàm* 
qui comprend U fidélhé, te retpect, k 

Ctqm régissait en ta., 

les patrons et les affranchi v On savar. -•- _x 
femmes d'être obéissantes et soumises i km 
époux, surtout à une époque où, au dire de ter.— 
moralistes qhagnns, elles n en faisâjcnt qu 6 \ c * 
tête. Etre docile, plaire a son nun, lu, ic- ,tkt 
une certaine déférence, tout ceci fusât pne <ks 
traditionnelles vertus Cesi imy, que 
Successa ci Victonna Chanto» sont qmfc&ëe» 
d'o^eqirenriuhnae 43 ; quant à F™* Ftucsmm, 
cette malheureuse victime d tncnttÉDn& 
magiques, elle était certœ puJ., :uii * «■ 
obsequio, et ces qualités en faisaient une ^.arrone 
digue de louanges hmdenda 

Les unioni brisées ; divorces et remariages des 

veuves 


ïTcai n g 32, Somet el Amra (région de GalVaï 

31 ILAlg H.820 

36 Cat n° 38, Sigus. 

37 Caï o 0 34, Constant me : à la L. 4 du texte, l'expression 
«eu festimm uuterv sentir « j'ai vécu en me ïuur,' 
vm la vie éternelle prou % cru it que Mnesithca etau ir 
adqHc des religions à mystères qui metlaiem Y immmi.il iu 
de l'âme au premier pbn des pnéoccupaiums 
rapprocha;i ce texte de l'épitaphe d l ’mbru Mitu v > 
cf. Cat. n 1 87, qui lui est sans doute contemporain 

31 Cat n ’ 40, Cherdwll ^Cuexnreu^ 

Î9 1 i'utKi>nhii ccmiu£ii et mur no iimorv. Apol XC II 


Seule la mort a te pouvoir de bnsa des 

unions aussi parfaites car tes msiagcs te 
pour durer toute la vie Ccct est souxert « 
dans les textes Ainsi Ute Vkaom awa te* 
preuve de la plus grande do vertus cor gales 

40. Galtencr. IfH, M 

41 t ai. n* 33* Bon et Hk ’tehir titan» ***** 

4^ Cal n* '2 et 4n L'er 'aphe 41 Ai* c«np*xi« -• 

‘ nuance 

43 Cat »m l^mbevc et CH a U,»Aaa 
44. Cil^ n' U,Lainbèse 
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tt&** 


ntffvri tk 


t « mW< ‘■’ 1 - 

[/«p#»'* (KJU> vïfTOM w* 11 ’ 

*~*£Sï p'" 1 ’^ 1 * sr 

eux*’ 1 f<Iim< 'L quf u „/w-u rt <"»‘ " /,,J ' 

<te* ri»"** ï£ d*n» pbysjqwcmeot 
s««*> eo0U, ' c ' |cun< fj||c qui no J jnl ‘ i,s 

i'SfcCW AP-* ‘ ,U ’ n, ’ U> 

^'E’ÏÏÏS * * la bMU,C ' W 

r rÆr^ïïs.<-■ >»'-■ 
î!^ ïm** **'**»’* ,a 

,Tpn>« Je sfl min ? VMà «u «*< u(l *•*“ 
«outc ce* une femme J ,wl le |1< ’"; 

malheur d qui n'est point a rechemhcr I sMi 
un djwrcc qui l'a séparée Je 1“' '•' Aîors * £tcuv 


facile' l'une : ou e,lc s '“* rendue msurm 
au point de se faire répudier. (1U etle "'"'■"' 
rnwolenee jusqu'à répudier son mari ..'' 

D'un tel passage il y aurim beau 
dire, si nous ne savions dans quelles cire,',,, V " r ' 1 
Apulée avau été amené à s’exprimer m'"' 1 
appareil de toutes façons que la femme a L '" 1 

fort; même s'il lut arrive de perdre son n,.,,, " ' : 
quelle porte malheur On comprend u r „ ,'V 
pourquoi un homme aussi subtil qu’Apule,. "' 

avancer de pareils arguments qui devaicni t . n '! 1 ' 

refléter l'opinion générale de l'époque 
dune faute irés grave, celle d’avoir usé de cln„' 
et de s’être adonné à certains rituels nia,!, 
la richissime veuve l>ud L -.„ 

jj n'a ntic « irai* # _ 


pour épouser 
jf explique qu 

cette femme ; cdle-ci a perdu son 

d dk n*a pfuv la grâce et Innocence de scs 


I • _ . - V "UI| 

n a pas « fait une atTarre , 


huil ans la «w oc ^ mmix u est en Ibii qu'm J 
maigre compensation par rapport à ce qu 'N lUM 
pu Obtenir s'il avait épousé une jeune-til| c 
pauvre «oif-cHc » *. 

Cependant, en galant homme. \jm 
auparavant expliquer Je remariage de son ëpni, 
Pudendfla est une femme honnête et \ criueusi , 
digne matrone ; die s’est remariée uniquement 
ordre dé ses médecins car sa scrupu leuse du s 
avait provoqué des désordres de matrice tels 


i 4 KMM(M»r«Afir ,Vi«4liwi) cwwne 

dra d ffirrti éptoftei mtfnqm. h fonrak f 
Aé w*kw & *ttiv«il frniptttt |»nki formule* pluv 
icctodfcta U terri» sOk la place à des mm au 
<é<u jaitDÿru' lüduK • r vtJiik i fti pluv éf 1 adv orbe 
kh em prtcitf en n^aotam des irais comme à«ïi. cl 
uürtfcr i eir 

U» otperi «tfvtpidi ri tnt aikroo» # la An de et leva* 
u (ksrinml p-n Cs d»u\ iurnfix c ’ea pu tou t£ cas 
dam tes pommes funprai.ro mars vvuv «pu son t au-dovus. 
v cfi a-dütr )b vn jt4» |w rapport aux laurts* mfiri qui 
aag nm terre. Le drmr vm auntituc aima un soubart i 


4a l at i*r 

4 iM a 2i lk* i ^mcn (rit km« mi m ptgmn amont 

P* m 

w%pohnt 

MiiUwdiMi^ t MJ 

cvm^'Mirmmhe 

« < * » ». fu«, (Jhnat U dtiwa tM vais *«* 
**|w«*f InvM.avS.Ssman, pcelélrr 

; - •‘-mMMhrOLWTt.OU |0? ILS 

157 “ la Khmvasu' 

«U*vr«.2«C.4t:.o 1074 
« U* l<«;1 


,’on craignait pour sa santé 

a ... Recherchée en mariage, [>rcu 
par les hommes les plus en vue» elle décide 
ne pas pn^longer son veuvage car si elle pou 
supporter a ta rigueur Pennui de la solmu 
i'incoavétticol qui en résultait pour sa santé 
devenu intolérable. D’une chasteté scrupuL 
fmuUcr satïihL pudicaK elle avait traverse . 
longues années de veuv âge sans une défaillant: 
sans faire parler d’elle. Mais privée des huhiu 
conjugales, affaiblie par rinaction proton 
où ses organes s’étaient engourdis et atteint l ,s 
grav es desordres de matrice, ses jours furent p 
d 'une fois mis en danger par des cri ses de dm ; 1. 
dont elle sortait épuisée, l es médecins eu - 
d'accord avec les sages-femmes pour deefi 
que rahseiKc de v ie conjugale était la cause 
sa maladie.. Pendan t que son âge le lui permeti 
encore, il fallait en se manant, rétablir sa vn 
compromise. 


5U tfr4. I XU 

~ I Sur le veuv age et le remariage de Pu de mi E la, v e n l! e 
lieu, Corhieî, Z005, 27D-2 7 ! et notes btMiogr.ip? v - 
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présentés par Apulée 

tes bir ^ V) , rv nient modernes ,1 eut u, 

^C* **** -.. , de coniMitre ta teaci»-,, , 1 , 

P^*Lta«t W’TZ narcls propos. AsMirvmvni. 

sauveur qu'Apulée >o sc,., 

' <* '^Üvertœuse c, .tift-rtunée mutrope ' 

‘jUe*« e,K eBOUtf e.qu’i | sevamui. lui-:, émv 
^médecin au di* B nortiç et. semblv ' 

j ;tu^^ U,i ri que l’opinion puh'uqiu 
C't* . eWU Kpamc>lIIvrv., 1., I.:mn, 

^•urvta" une ^ u n seul mari Ma,s le, rc,nu. 

U I n'^ alt C q ; t re rares, Nos doc mnenK u -nw i 
t devf^lTL, nullemem de nous en fu„, ; 

acOO^r-' 0 ^ ces remariages aicm eu lieu 

„jé« 4 j c fépoux. ou de diwu ■ ' l, u' ■', 

,uiic Jt ' ^- - par le biais de rép,gr.,pb,e 

uù U appareil que l'un des 
jueIq" fS . . . enc ore est- il impossible du, 

,’<*• circonstances eicaeies. I a Imu unre 

tfp*'* V\ renseigne me ni s il esl \ re,. ma,- I., 

«ffie ph f “ iCT , d'être prudent lertulUen. en 
cpeorê h «° . „ Qu'est devenue eetie .ir.tuiuc 

rfW- ma riages. heureuse suite dv "»«;,■ 

» iei ' e lL e |le près de six cents ans apres la 
grâce a Rome pas une maison ne sigmiui le 
0#*!, Aujourd'hui, au contraire, les 1er >,. 

#*** membres chargés d'or, elles nWm 
ontW,U fr sans crainte à cause du vin. qn.mi 

«TL „ «t devenu un objet de leur set 

mi uivoîV’V'- *• w 

, ■ un fruit du mariage. „ 

*°“ n | £ encore, seule la femme est inemunee 
„ ton delà scandaleux qu'une veuve m u 
tenant à se remarier : pousser I impudente 
Si,’* rompre une union et demander le divorce 

ciart assurément inconcevable. 

T Mais même si divorces cl rcm.u,.,-. 
daicnl fréquents dans une certaine classe soc al. • 
-devait pas en être de même dans les couche- le 
plus basses ou les plus défavorisées de la -k'k-i. 

De imites façon, nos documents ne permeuem p., 
d’clrc plus précis à ce sujet . 

LA MATRONE AFRICAINE 

Les auteurs anciens ont birçcmc-.i 
commenté ce terme qui désigne la femme de 
condition libre et mariée selon la bonne tradition 

55. Apoiogt f/ty r Vf, b 

54, Cf Kajanuj.1 i 00-11.A à travers f étude de ecru» 

exemples qui, a notre sens, ne sont pas très eonv.inu 
«boulit cependant a la même conclusion pour b % s lie Je 

Rome 


w nu mot nitffcr iu 

m ren d a « un culte . d'a auquel 

ttent une ^ ^ 

miigieuse ronu mcs E mprei ^*' "P^Uquc 

■dc-c- renvoie à unc f onnç ^ *»'«*. 

CCttc 

Amsi b condition de b 
une sens d'obligaüons déliruf'AA'î ,'*** à toulc 
* ta I le l- mars, jour la «H ,raJl 'u’" « 
la matrone reçoit des pré*™ â ? ^"ullc. 
en dehors de chez c u c c u . c ^ famille ; 

matronalix *X*’envelopi* r iluvr'à P "''" 

pas dans la rue e, il mlcT(lu d Ccdc k 

pour une eitatiun en i u «i„« , la louch « même 
très tôt emprunt de digniW 'n^T* ^ J,Hlt 
puisque l’un arrive, dans la h, L, " PCtUh ’ lUc 
à parler des « sainte, matrôS^ MU ~' 

1 ....ii.r 


l-es qualités physique. 


Très peu d’inscriptions africaines nous 
ronsetgnen, sur le physique des femmes.™^ 
dédieants n om pratiquement jamais essav, 
d esquisser ta silhouette ou la physionomie de 
défuntes. Les textes épigraphiques faisant alhiw 
aux caractéristiques physiques des femmes su 
plutôt rares. Nous en avons dénombré huil m, UI 
toute T Afrique. 

A Tencs (Çartenna) la jeune Vana 
H ono rata est qualifiée de ui^o décora et 
innocent . À Umbêse F^avia) Opiaia exi louée 
pur son père, «h cxsi/nfuiît morum rao/^Nni 1 
ictudem, et singularem pudiàtiam, et speucm" 
A Haïdra, un malheureux époux dira de no 
épouse trop tôt disparue fuit emm forma certia 
moresque facundi ; fuit et pudicitia, iptam ai d/i/i 
ncc Juisse dicam t nec este eontendam \ Toujov 
à Haïdra, la douleur d'un père à la disparition 
sa tille s’exprimera en des vers touchants ai 

55. BoëIs- Jansscn. 1991 

56. Ladjian Schaî, 199*), 17 vq 

CT êTw, - - ' 


57. Cal. n° 6, Le terme 


_ uirgoevt cmpbyé pour Noulipn 
la chasteté et ta pudeur Je ta jeune femme ; d auw 
Fépitaphc de Beccut.Cat n* 30. et cctk de luha Sidoma 
Feiix,pcèlrcs>cd’isis,Cat n* t39. 

5«.Cai.n°5, 

59. Cat. n 3 2. Notons dans ce texte l'emploi de t adjccui 
mur/lu. diminutif sffeOtf qui se reumtsccha Apulée 
fini Chante nobn gnum maella. Met, VIH, l. 

Dans une aultc épitaphe de flaita. ma,s concernant un 
homme, nous retrouvons les mêmes formulas il s agjJ 
dTune dédicace fane pa, une eetume M * - 
époux décédé a >0 ans et 1 mou non *P* <** 
vium curvuti. mtselU mueft dateras onm. k 

11594; CLE. 13ÎS 
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,w». «'A™’*' 1 ’ 

* **** .TT/ «■*■» 

• ;■.-■-■•■■■••■' 

TV*™- 

*»r^ A TLw aüKtoV«'" 

_«r a iW»N“* fc ***TMwr JW P !ftt 

L m*’ J C ' rt T^| e , dn * y 

SKSÊï-»*^"' 

i “"% ,_ «CCS M««»« te 4»«* 

* l! TL sco< w*. te k» 

»*>*T L LLplus rtffte « unprwis 

rirJîi' -* 

* w. ^'iis * « surjiral |J ptysooo T!* 

^/d'® ?»"• 'I « «-r* 

— ««ra«w=u IM « *«« * 
atlusKSï « pofOârt de b deiuore, on * anpnsse 
de icmpem cenr desmpt™ en «MM™ 
ks votas mofites. On parle de a 
beaüîe des femmes et *usm de leur pureté ; décora 
et innocent ; format et ca$ta : elles sont belles 
et vertueuses, ou serai! tente de traduire . belles 
tout se passe comme si 


moral exemplaire de la défunte D'aiNc Ul -, 

c^meténstiques physiques, pourtant ^ Jt ^ 
et tBfcécises sont noyées dans h m^TT^ 
traditionnelles vertus. Il rTest jusqu au por1 ' f 
lulii jWijttgdeaiBSÏ belle que les joyaux Tes D , 
qui ne soit comparée à la fi le use Ar achn j! s 
allusion évidente aux activités domesti q(J / 
de toute jeune fille et de toute femme de bvnn > 
ûtmlk De bdte apparence, pufehra uisu. R ubr * 
fesia est surtout une matrone prolifïq LJc (J 
mœurs irréprochables et célèbre par sa sagesse 

im\wx g rnmç&imismmm 


mnmm: 
mtsmim 
imcmiüM 
immmsi 
kmiMomtti 
wKCsm . 


HBSmtB 
avci^rrAFsmjrtl^ 

EmfMOM&Vi 
rôœ^ii.i' 

“ “ISVï- 
l\ 


liSKP 


mais surtout vertueuses 
b teaufe pouvait constituer un frein à la vertu ; on 
s'empresse alors sur les dédicacés <fea tempérer 
les effets et de souligner surtout le caractère 


tO.Cm.ifl 
41 Cm s* 21 

62 Cm a I Cens epeupht qui nppdfe U beauté tt k 
tonor de reustmoc de PmoJk es l'opaire de scs 
terev La epiupbn ôMerodlcw et les «tocnpuoos 
rédigées jur 1» cnltos à Iran parents mm rtm et 
itw bm« que scxhei « j peine mx legàï émotion 
ciîîcîîre-Kîff | «oe de m deux frtm qui cirvercm 
un mofliüucQr ■ leur soeur Pnwdla àexa ris pleurea b 
et U courte «mener #. Gilletier, 1922, |4£ IJ 
kut nota parant ctruax* «eepuor», à Carthage 
rame, cl IGIUT, |7, pour quelque» inscnption de ce 
OPc 

C««c dm « mit. qutl^o tp.upto 
/«aj/lmm », tom tl»™»,. dn 

tmJKvevx ml ,\- lmxaart içj 

rTLL-ïïT T™ 1 *** * “ funÆl P*te 

15JT- 1 uucrqxK» «t moniI1Mn „, 

«« « le udap™,™ du ql ttiaCUM BuortJtr 


K * f tellement differentes 


t, t __ „ , fuc nota a» oms rntfirè 

j™* * “** frcfchius, 1994, Af7 

drvttoppepttafci,:,^ 

64. Car n a 4 
*5 fia/Jetier. 1922 . /Ü4 


Quant à Victoria, elle est surtout Jouée pour fa 
qualité de ses bonnes moeurs : puichrior mon h us 
Dans Je domaine de la description 
phys iq ue de leurs défun tes, les A fri ca i ns se m blem 
bien silencieux ; cette pudeur, N est vrai, n’est 
pas une particularité africaine ; dans les autres 
provinces de l'empire et a Rome même, rares sont 
les inscriptions qui nous décrivent avec précision 
le physique des disparus. Nous relevons à Rome 
deux exceptions qui méritent d'être signalées en 
tant que telles : l’épitaphe de Geminia Agathe, 
dont on décrit « la tête blonde, la chevelure 
courte au sommet de la tête et rejetée librement 
en arrière» ; et l'épitaphe d'Allia Potes ta s 
«offerte toute entière a la curiosité du lecteur 
par un amant aussi indiscret que passionné : » 
cette pièce de la fin du HR s. ou du début du IV 
5 est pratiquement la seule où l’on ait décrit avec 
autant de détails 1a physionomie d’un défunt'". 

Ce n esi donc pas à l'épigraphie qu'il 
Mus audra demander des renseignemenls 
T* Ph>Sk] “ e des Africaines à l’époque 

dans"!! j lmeralu re aussi est bien pauvre 
^ « domaine ; touI au ptus Apu| J noL|s 


t *6 Cm n 9 y 

67 df ( 1995 I79i c: n » 

M CIL, m eu Ml 2 ' v p 2Wf " 2t » « P J5Ü n 67 
«. CU. « r !. v su P r “- "“te 63. 

- ct-GilJciicr .op est j fkj , fK , 

12g ^ ,' w ‘105, et note?i 


i quelques 

W Taises : .eieno." 

*' C T'|W r-P-^l-e 

V 1 de P T e ‘le 18 P , v autres l'^s que 

W*L c e <«» T c -esl de caractère 
V^V- pW s,qU ti’ is n'oublions pus. 


.«"Son. rfT 

de ^lure fén ’!"‘ n j u reste quanti la 
‘ in-rie 1 _ 1TT ,tmje 


'“^Crquoi^^monun.quc 

liï* ^ -l..re fut t° ü J _^; B J„ cûn )s 


fUl ^ue p^t.cdueorps 

^jtd in L .„sis,cncff cL _„ rtrt ^Jécouvert 




à découvert 

S fraPP e la premièrc lCS 


^dent-e- 

■fié**T , ions aussi intéressantes 


" ^ ne nous - africaine ; tU nous 

* ta . Scier les diffé«mes 



<***1*M* de , Jaoprécier les di.lcretuvs 

' ne une P £tile P reclil 

Africaines de son temps, 
^ nrret'd v* 0 Cnier leurs origines, se 

-rtS». srï— : *<;- r. 

à leur chevelure 


Tous ces éléments font qu’ ri est trex difîicile en 
présence d’un document figuré, de reconnaître 
ce qui appartenait en propre au personnage 
représenté. Apulée nous dit bien que « Tart rival 
Je la nature avait su donner l’apparence de la 
réalité » n , il n’en demeure pas moins vrai que les 
portraits dits réalistes sont relativement rares Le 
même Apulée dans son apologie du miroir dira 
d'ailleurs : 

« Ce qui est modelé dans l T argile, coulé 
dans le bronze, gravé dans la pierre, imprimé dans 
la cire, tracé par la couleur, ou figuré par quelque 
autre art humain, après un court inters aile , cesse 
d’être ressemblant, et garde, comme un cadavre, 
un visage immuable et rigide... Toute image faite 
par main d’homme exige un long effort, et pourtant 
on n’y remarque pas la même ressemblance qu'en 
un miroir. >>** 

Ce qui revient à dire que quel que soit le talent 
de V artiste, il était pratiquement impossible de 
rendre la réalité d’une physionomie humaine. 


TjJ* U ncs d ". ''safran^ honteuses de leur 
TT flottée «lu sa ‘^ ,. lre pas des tilles de 

, ur leur tête les couleurs de ces 

t'TiÇS renseignement tirer de ce e 

:ontrt«- >' Q que n0 s Afncamcs étaient 

***%J «qui n’est pas étonnant 

..jrewi brunes- ce q 


- K ÏÏalors interroger les documents 

• Disons le tout de suite, il existe très peu e 
(«*t II ne nous appartient pas ici de 
^erdd àrtdu portrait dans l’antiquité romaine 
TL eu dépasserait très largement le cadre 
^□Lpendant. il ftudra toujours tenir 

Le de certaine éléments, à savoir: 

^. appartemeiu à une Ecole précise, 1 artiste 
. référait le plus souvent à un modèle classique, 
i peut dépasser certains cadres, certaines limites ; 

- la nécessité pour l’artiste de se 
^rocher d'un modèle au plus près, pour en saisir 
ibord les traits dominants et, au-delà, rendre les 
aractéristiques morales du personnoge i 

- enfin, il ne faut pas oublier le génie 
ropre de l'artiste fou de r artisan), cl son apport 
ersoimel. 



Fig. 3 


HJè/JU. 

I ÛrnfcjÎBff.,11,6 


72. Met., U, 4. 

73, Pour notre propos, nous retiendrons néanmoins les 
exemples de Creperda Innula. cf. A. Bcschaouch, \%t, 
p 1113-1131 ; et de Minia Procula, fiammique de Bulla 
Régi a. infra Cat. n û 184. V. Fig. n° 4 et fig. nMl Et U 
y a , bien sûr, d’autres exemples 

74. ApoL XIV, 


127 

















Ijf 


é* tnprir 





HS»** éem fcm„ ' f 1 

•rttf mrmr -v fam < a.. 


ütm a ! 




éomm 


ftftr» Wmo «pp^ 

émmitm mm r iia-, 

mm •««- w mmnn u.,, 

■■" I P Mmrmmu (r* » une» e „. 

WWmMc I «(*»««*.. *1**^. ^ 

****** I 

sr r ”‘ •'■ i 

l^j* »>ll c 





£pü 

*t,*Tyr ,,n 

***■*"• ■ 

’*"* .®: u ~ '*' 

■ 

f" 

If «« f»*HV 4* -. I 

■ ^ 

By’ W fcr * jpnurifFKiM 

** 4 *#V* I MMH.I|tllt‘f! UM j. 

«!k* il \ 

& & i ulf;;’ 





iSntnm? mùm* m ptm* * 
k » atgr & «fer m mtm & 

pi m x i «àmar 4 h »i\uki 4 û 
** **** ^pwtr*rf «r ^ NI^ 
(<!« &** *py*rlV v<ia HHyryfnu 

1 * * ** lm ** * *** 

' ^ * *« •*** > <*«m m 

«Mk. 

1 ’ >i,1,W ^^ «T 4—. a^. . 

itAfwi «**, 41 

***** JH km 

■Z rü 1 -.. .* “*** **» *» «m, 

h ""•* « ««rpai-ct «»*, U 



FÎT' 


r * >14 

•t Altos 







■ »•* »i «< ' «• m. 

’ — VtollfMtt, l«iW. r 

'MO'’ 1W4 

■ 

»«fcmrit* Cm*;*. 




i liinr 

. JcnouiM^ 
^ lecture Je 

vrai ***** nnxiire 

|0(g VC f*0 n " *** 

^ es! ^wbfiec Je 
&i#eÉtolclUe 

hUaii aim» um% le* 


eut Uhnx % 



qir* rfrtfva*ent - 

4 ^ hea^ <*** k 1 
_ Ji M J - 
4e bo*MH’ n;«wii.K. 

*^’de 1« "» u ’* , '» m ' 

I I*»"' 

4* A la mtHi iit lui , 
_ «p*#èn? aprev.u^.r mu 

h 

o' : n M 

,uü« ^ TL.. i k«, mi,' ■ 

PPÜMIi^H^d 

|^ptan pràt^uc Ainsi 

■* , „ ll( «rv iuidonncr de bons 

' *'* : S ftxu-n ir.i Je P - 

sjtfWtnplJ* *•<»“ s ‘ ,,v '* «" LM| «h» 

, *f3^«lL^esK.i. 


llMynci femme* rcce\ aient 


h» te .^pO»er* une certamc 1 

rntink pmir 

^■kT Brveau social 
^^Tpfc playaicnî bien au-ik-wi* 
rw- \ins4 Pudentilia I epu k 
^piltegree ianguc mconnue 
PpHmt les plu* tllustre* xk 


_ (icmictta;t a certaines 

salon cl de s'entourer vie 


> 


t&i undi (i 


Mdm ünunms p 

tx, > chapitre religion, p 


dm™ ire* représentative dlmc j 
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m,MkU,„K> quelles oltc conxiati un ^ 
nombre de penwnnc, \pulee nous a fs .f '' 

le .es,, se P»sse- en Urècc. nw „ „ aurau 
pu se- passer a l auha^e ou dans n -,mpo„ c 

gnuivle cite d Afrique 1 ™ 

-Je me renda.s à mon dîner )\ tou . 

m pma nomhnr de sxmvives. « ^ „ v , . 
«dte* “ne «usu grande dame, la ,K,„ de la s, 

Tables luxueuses ,m bnttem le «huea « Vu 
M- d’,utiles Ussue. d W , ea^*u 

grandes dimensions, doess dans leur elee.uJ 
«ous egaWmem précis K ,. Ju vcm , 1 J ^ ; 

rel,t V ; !ll ' n ' U «"«ta-.a.Mcuslwï 

aux s (aires lueurs et l or à l «cl„ fulguram Y mZ 
“2f^Krx eiIleiise nH'Ol. ainsi que les p lC rrcs ,x, ut 
y hoirs-, hrcl, nm. se vo„ *, « mémo V m ^SC 

"r"* 1 '?"" *>P* ^ A-s manteaux 

splendide s prese-Mi uem aecv dextetuc de p|„„ 

«*“«*"** 8 arn ‘s ■ A jeuix-s gai V ous Isnùles 

piiftant ek’ be' I le - 'uniques. olVraiem continuellement 
élu vin . leux dam des soupes tartes chaeune d'une 
•«une. Bsento. tm apfxtne les lunne.es ta salle 
du lestm s emplit de la rumeur des conve.s.mons 
IM rm «usent de tous côtes, c'est un échange de 
mots d esprit et de pbis<tmencs 

Byrrhcne régné sur tout ce beau monde 
la maison et ht s richesses qu elle renlcmu lui 
appartienncm . est elle qui organise la réception 
elle qui invite, elle enfin qui, en parla,te malt,es t 
de matMin et en femme mtelligentc dtngc les dchui, 
entre les conx ives tout au long de la soirée 

Fn effet, certaines dames aimaient à 
s'entourer de beaux esprits, eux-mêmes fort 
«mpraaés auprès d’elles ci toujours prêts l t m 
reciUîr quelques vert. Un tableau curieux provenant 
d'une mosaïque trouvée dans la villa d'un certain 
Pompetanus. situee à Oued Atmcma sur la route 
A- Constantine. nous montre une dame fort 
élégamment vêtue, assise sur une petite chaise a 
dos sous un palmier, et tenant à la main un éventail 
Des ant elle, un jeune homme en tunique courte (ui 
esclave tient en laisse un petit chien et porte un< 
ombrelle. Au-dessus A cette sccne rclativcmen 
banale, ces mots étranges : tiloso filolox hs* 


K* Un H, i*) 

8? t f. Rec Conilunlim' 1878, p 4H mj ; 1 ixwt. ISS4. îbû 

et pt 111 .Cl Fig. n' b 
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de comprendre JilawJi facta, 
j c Ucu du philosophe, su il 
des entretiens agréables cl 
l' 0 n touche d'une façon discrète 
disting ul * s *°" sciences, et à l'occasion, le lieu 
a g* le« rcs „-i a nts. où on lit ces petits vers qui 
des P<°Pf n b ‘ d,. en Afrique et dont quelques uns 
étaient a ' a d;ins r anthologie »". Dans cette 

0 nt été cons ison , U y a place pour les élégances 
m as« iriq ,j ainc Pendant que Pompeianus part 
de lu vie ^d’autres mosaïques trouvées au même 
alachas st:l ■ -■ 


renseignent sur les goûts du maître de 
endroit nous e de sport)i „ c > est 5a femme 

maison P° u ‘ C(TC charmant, donne audience 
qui. ^ eS p ritSi e t préside aux conversation 

délicates |ques tances, cet art de vivre se 

d'autres docuntonts africains ; ainsi a 
retrouve su ^ mosa fque dite du Seigneur Julius. 
Carthage- . ^ maison est représentée assise à 

la «*» 1,re ris dans une attitude nonchalante , 

r ° m n surv eiilant sa basse-cour, elle regarde 
T raitement ses serviteurs qui lut présentent tous 

lès produits du domaine 
part à la chasse*. 


Malgré les quelques exemples que nous 
avons pu réunir, tes témoignages concernant les 
femmes instruites et cultivées sont assez rares 
dans I antiquité africaine. En Italie les exemples 
sont évidemment plus abondants, mais nous 
n irons pas jusqu'à dire qu'en province (et 
notamment en Afrique), ta culture féminine était 
« quasi inexistante »«. 

\\ semble bien cependant qu'aux qualités 
d T esprit de la mondaine, on ait préféré lev solides 
vertus domestiques de la matrone ; en madère de 
qualités féminines nos Africains vc sont surtout 
montrés attachés aux traditionnelles vertus 
morales : être une fille obéissante, une épouse 
chaste et déférente envers son époux, une mère 
irréprochable, d’ une épitaphe a T autre, et comme 
un long leitmotiv, c'est un idéal féminin immuable 
et étemel que nous retrouvons et que nous alloas 
maintenant essayer d'analyser. 


pendant que son mari 




Le sens pratiques et tes qualités domestiques 

Les Africains, peut-être, à cause de 
leur qualité de provinciaux, étaient encore plus 
attachés que les gens de Rome aux antiques 
vertus et surtout au nios maiorum (la coutume 
des Anciens) qui vouait la femme aux activ ités 
purement casanières. S'occuper de son ménage 
et filer la laine* 3 , nous retrouvons en Afrique les 
mêmes idéaux, les mêmes aspirations. 

Le domaine de la femme est avant tout 
la maison, et les vertus dont elles font preuve au 
sein du foyer sont éminemment appréciées ; et en 
t premier lieu le Ianificium (art de filer la lame), car il 
est du devoir de chaque femme d' être en mesure de 
vêtir les siens, Bien sûr, dans les grandes maisons, 
les dames se déchargeaient bien volontiers de cette 
lâche en confiant à des esclaves spécialisées le soin 
de pourvoir à T habillement de toute la maison' 

Nous constatons cependant que le 
Ianificium est rarement signalé dans les inscriptions 
africaines ; un seul texte provenant de Haldra 
mentionne une lonifica w ; U faudra supposer que 
filer la laine était tellement évident qu'il n étau 
pas nécessaire d'en faire mention. 

Une mosaïque provenant de Tabarka et 
conserv ée au Musée du Bardo nous montre une 


91. Galletier, 1922,129, 

92. Damum servavit, iamimfeciu à Rome. CLE, 52. 

93 Une vesirâria et une aarcmatrix en Afrique, cal. n 63 et 
65 ; v. chapitre consacré aux métiers féminins, p. 153- 

154. 

94. Cat n° 3. 

131 


Fig. 7 (détail) 


88. Boîssier, 1912,152-164. 

89. M Ibid 

90. Merlin, 1921,95 à 114, Cf. Fig. n g 7 et détails. 
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alléguons ». Et il ajoute : « En effet, il n'y 
de bien administrées que les maisons 
des hommes mariés : Tout va mal chez 
les célibataires ; les biens des eunuques 
périssent ; 'a fortune des soldats est 
dilapidée ; les voyageurs sans épouses sont 

ruinés.»* . , 

El il s'agit bien de cela, en effet : « Il n v a 

de bien administrées que les maisons des hommes 

mariés, » 

La femme est ainsi étroitement associée 
aux travaux domestiques, et on lui sait gre de 
mener à bien les affaires de la maison, C est a elle 
que revient la bonne gestion du ménagé et elle y 
parvient grâce à ses qualités personnelles. 

À cet égard, le témoignage de l'épigrapnie 
est sans appel 

On louera ainsi les femmes pour 
leur tempérance, leur sobriété, leur esprit 
d’économie, leur sens pratique. On peut lire 
sur les inscriptions : rarissiniae frugaîitatis 


96, Deexhort, cas/. II, 12, 

97 üafsa, Cat. n° 10. Épitaphe d'une certaine DomitiaCaesia 
au cognomcn très rare : Caesia. féminin de* CmsUis. est 
un hapax inconnu de Kajanlo, 1965 . mais e est lui qui 
justifie les diminutifs Caesita, Cil.. 4544. 4545. Zaraï, 
Caesiola CIL. XII. 491. Lusitanie : et Caesilia. CIL, X. 
7819, Sardaigne, 


frugaîitatis.., exemplum n ; sobnu. /rugi 99 . On 
célèbre avec enthousiasme leur ardeur ci leur goût 
au travail. L'épitaphe de Posiumia MatroniUa 
rédigée sur un beau mausolée temple à Hr ZaatU 
dans la région de Feriana, est éloquente à ce sujet 
celte digne matrone était à la fois /obortosa,/rMgf t 
efficaxs , totim industnae matmnd™. 


98 Carthage, Cal n° 8. tpïtaphe de Tannonia Amuboma. cf, 
Delattre, CRA!, 1907, 525 ; RT, 1907,545, n° 103. Ctfte 
inscription est peut-être chrétienne malgré l'existence du 
*i g k DM3. Ennabli. 1982, 8 note 1 Simili emu est sans 
Uoulc une allusion à la grande épidémie de peste qui sévit 
à Carthage au milieu du II? s. et dont St, Cypnen a laisse 
une description très réaliste. Mais la détunte n est pas 
forcément chrétienne, cf. CIL a,mm., et Lwère, An\Jfr., 

1973,51 n° 5. Quoiqu'il en. soit, nous la comprenons dans 
notre élude à titre de comparaison et à cause de l'éloge 
complet de celle traditionnelle matrone romaine venus 
païennes et chrétiennes sont vraiment très proches, 

9 » Madame, Cat. n” 19. Epitaphe d'Antoma Vicions A 
Madaurc nous rencontrons le même formulaire . sobrn. 
firugi . ef. IHIg. 1,2246 ; etCat.nffO; ^o'oujoura 
i Madame, ef. ILAIg. 1,2341. L'époux de la défunte. CL 
lulius Satuminus Sabimanus. homme d une rare sertu mr 
ùfnlffdaris «irMis. a clé enseveli i Settl : Sm/i «(""«■ 
ef II IU I 2239, comm. ; son épitaphe a pourtant c 
erm ée auprès de celle de sa femme, à ta place q» >' »™« 
très probablement réservée pour lui-même, 
i oit L al n- 1 4 Peu de place est accordée aux «numentssut 
iïitaphe de cette matrone qui a finalement b,en mente 
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ïiZT* Cf C,L ' im ■ CLE. «6 . ChotoJmak. 

tU ‘g- 11.6529 a. 

01 sladaerc Car. n' J 26 


134 



alités oral iqvies de leurs épouses 
L* nopréeiées pu» ces Africains dont 
iBtientdoBe ' 0 Jcs a|ïuircs « de l'argent, et 
„n c° nn ," nlJhavde antiquité- U n est donc pas 
, c dés la r" er sur les lombes la mention 
^tonnant de ^ des indications diverses sur le 

Jv lel,L ;?.;léeialion des maris, 
d il PI . dnne üï 


^siSEg*'**»* .. 

les l'emmes, + 

tuteur, mener >ntell,gemment leu,s Ü5Î " 

*-** fails *°«l rapporté» paj AduW i u . 
meme et mérita* que l'on s'y arrè£ 

A la mort de son premier mari dont dk 


f 1 ,,,., n - C sl donc pas confinée dans sa 

?£S «** esü,avcs ci à fiter ia iaine — ~. 

maison a de la mater familial, tl laut deux enfants, Pudenlilla 

parmi les a " tion des affaires du ménage, 
compmndm on dira it aujourd'hui. Ce sen: 

b udB . L _ .,+Vuîres dépassait parfois le 


. Ce sens 

du buviï L ’’ C “’ffj|ras dépassait parfois le cadre de 
pistiq ue d . ains i grâce à son esprit d’économie 
la maiS ° n f u i to Urban il la a toujours su conseiller 
parti’* 0 ’" 0 ' . \ miur so n négoce une associée 

son 171311 les négociation socia' m . 
avisé* ne faut pas oublier que les femmes 

souvent une fortune personnelle dont 
» vaicï ” * aicI ,i disposer, et qui échappait au 
ellcS -, la l'époux. Mariée sine manu, lorme de 
contrôle c (a plus coura nte dès le début 

nw n , agL M jre |a femme héritière du patrimoine 
d e | t ; mpl ' f ‘ uc l’homme, et même héritière 
su m ‘ - époux quand le cas se présentait, eut 
££ dans un premier temps d'un tuteur pour 
^Hmlnistrer scs biens ; plus lard, les femmes 
devinrent tutrices d'elles mêmes et cette situation 
!!, cUiremenl définie par le code Théodostcn. 
r i code définissait l'âge auquel les jeunes gens 
étaient capables de gérer leurs affaires ; 20 ans 
pour les garçons. 18 ans pour te «lies : «Un 
procura leur doit venir certifier leur âge en public, 
elles ont alors les mêmes droits que les hommes 

C liM 

en ïa niauere, » 

Les femmes comme les hommes donc, 
pouvaient gérer et administrer leurs biens à leur 


- voit le grand-père paternel 
devenir le tuteur légal de ses fds. .ha,* ^ 

de gcn:r les btens qui leur éu.ent désuni Afa 
de préserver le patrimoine familial, il souhaitait 
voir PudentiHa épouser son beau-frère tout en la 
menaçant, en cas de refus, de déshérite» ses propres 
peins entants : 


guise 


Mais cette loi du code Théodosien devait 
sanctionner un état de fait, car depuis longtemps 
déjà les femmes disposaient de leurs fortunes. 
Sur une inscription de Mactar datant du HT s* un 
mari nous dira de sa femme, que « sur ses biens 
propres et sur ceux de son mari (in rebus marin 


w H s'était mis en tète, nous dit Apulée, 
de la donner pour kmme malgré elle a son 
fds Skinius Clarus et éloignait tous les autres 
prétendants, la menaçant en outre de ne rien 
laisser par testament à scs fils de leurs biens 
paternels. Voyant que c’était là une condition 
dont rien ne le ferait démordre, et pour éviter 
en femme prudente et en mère dévouée que son 
refus ne portât préjudice à ses fds, elle fit bien un 
contrat de mariage entre elle et f homme qu'on 
voulait lui imposer, Sicinius Clams. Mais te 
mariage lui-même sous des prétextes divers, elle 
l'éluda, jusqu' au jour où Y aïeul cédant à la lot de 
la nature, laissa l'héritage à ses petits-enfants ; 
Pontianus qui était famé servant de tuteur à son 
frère. » 101 

En femme intelligente et cultivée. 
Pudentilla sut se servir des lois et en tirer profit, 
c'est à dire préserver l'intérêt de ses fils tout en se 
soustrayant à une union qui lui déplaisait. 

Elle possédait d'ailleurs une fortune 
conséquente : « Elle possédait quatre millions de 
sesterces sur lesquels il est vrai, elle devait à ses 
fils une certaine somme. » 101 

Cette tort une, elle sut non seulement la 
préserver, mais encore l'augmenter : « Gtace à 
son intelligente gestion,,, nous du encore Apulée, 
elle vérifiait en femme entendue les comptes des 


103. Cat. n° 32. 

104. Code Théodosien, 2,17. I -30 Mai 321 

105. Nous ne nous étendrons pas sur ces points de droit, ain^it 
que sur la situation juridique et économique de la femme 
sous l'empire romain ; ceci dépasserait largement le cadre 
de cette étude. Ces questions ont été évoquées de diverses 
façons dans des ouvrages spécialisés. On pourra toujours 
utilement se reporter à la thèse de 3* cycle, restée inédite, 
de Morel-Delledalle, Paris I, 1975. 


at n a 31 Epitaphe de Pallia Saumura . d ne > agit 
i d'un cas unique à Ksar Hou M* aux mnm de 
actar, l'épitaphe d'une certaine LtcmucA «digee dans 
, mêmes termes, cf. CIL $82 * ^ ^ 

IrW.LXVlH 
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^ PiKIf ^ P*"*. * P ,, ‘ Mt ' ,lk ' ' 

arivitt el * b <*““* d to 

oui en Axuuknr. ««il wfMWewWf' ik 
ü amditnw jurofiqiK * 1* fW" 1 » ,Ja "' '° 

ULttn m***. «t « «ou** 1 ™‘ l '« ca ' n ' ,ur 
k fut que l» fmme est inférieure û J‘homme on 
am pa/k de / i/tfrawta* iwn*L d* ^ Vffiàtv 
ii'xiuf. a femme sera ioujoun du point Je v ue Jn 
dn.nl inférieure à I homme * 

rxm> k\ Mctctcs péetHOimim, ïj 
fjrmlk est stnetemenf agnatique «U k compte Ij 
fut^me par JH bivrom La femme est «ottéirment 
dépendante dr l'homme de *hî perv if abord, puis 
de ann man. enfin en m de teuuge Je son fils 
a*ne fk ce fart, la femme ne trouvera Je veniahle 
t£Mur qu ê travrm ion nik de mère, k mariage est 
d üJJcn conçu Hbemrm prwnundmtm * ousü 
ÛB»t^ oaètem virgunteet chutete dev ferment 
ifldopccwhki pour prevrner le wng et la nkv J n 
efîeî, teufc ïi parente par k* hommes compte, c est 


ptntrccU que h» femme et parîicuhèr cmen| , 

doit ,e garder absrïfymem de tout ra pp<in . p<f 
dehors de «m man. afin de ne pus pon LT ’ r? ‘ 1 
la pureté de J» lignée # . Nous verre** 
des raison* fondamcnufles de J'asser% Kscrr ' ' 
la femme Lu effet /'homme ne peui Jan ^ m / J 
isùr de sa descendance, de sa continuité don e ' ' 

avoir dés enfant à fui il a besoin d unt , r " r 
cènes, mais d*une femme précise | c prn ^'' lr 
n’es* pas te même pour ia femme qui peu, h ' 
avoir un enfanf à elfe, même si die ne dcs,i " 
rtconnaîffc Je père de J enfant qu*df c p< m J f P j 
hommes eux. ont hef eî bien besoin d'une L -r^ 
ttcvnnw m identifiée comme tc/fe po Ur êtr c ;is 
de leur palemilé 

C e thème de ï.i chasteté, de la |jddi k 
seul homme est d'ailleurs abondamment traite f . 
fa hueraiurc de l’époque C'est ainsi q Uc v,,. 1 . 
dans rEuéfde nous rappellera la souflfhmcc d, 
malheureuse Didon partagée entre son amour P , 

/e bel Enée et sa fidéhte envers son man défunt 
Ha passmn est «rriblement violente pour | nc . 
seul» fa retiennent le sou venir et fa promesse t j 
ifOQ premier époux » ( eluiàqui j’ai dtu 
prein ter amour l’« emporté avec J tri. qu'il | c ^ ri! 
a jamais 1 je veux f'enterrer dans sa tombe 

Elle est résolue à tenir ses pron k 
envers son premier mari Sichée et cette résoluti< 
surprend beaucoup sa soeur qui trouve étraru 
f qu’on résiste à un amour qui plan, et qu ’on s, 
assez sevére pour se priver soi-même des plaisir 
de Venus et des joies de fa maternité » tél . 

Il est vrai qu'à l'époque où vivait 
écrivait Vrrgik* les remariages des veuves cl de 
divorcées étaient assez fréquents si l'on en cron 
les moralités du temps L’opinion publique 
cependant, était loto de les approuver^, 
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thi fk&à rmt,i 
h s UtaouW, Vm 
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JW GmnâJ. t%.1. 120-121 
J4<) Aen .IV.24 HyakMaderimagcdcvcticJ Jid 
par Vhjji k comme une faible femme am. m r, ^ 
et ahttikkmncv.' pa/ te bel tuée, a ü îomuJjbi. r. 
«f'fit&ha. U tbndatnve de t'àrtkii.'c , sur E ep^ . 
deraterref ladjmu Hcbai. 1995. 50-59 Ni Km R 
de son iemp% V'irgdc ne pouvju concevoir Je 
femirmur aussi nurquec. aussi glorieuse que o. i 
d'hhshi. fbodatruc d'empire De surcroît . 

*e rencontrer Eitec d Didcm. il plaçait lu lorkün 
Carthage et de Rome sur k* même plan et reiulaii . c ■. 
ulk%ùwitcmfvfüirk> \vttr i'Enckk. \ irgiL auu oc 
tanJu^v, et pour longtemps, dans les esprits et dan- 
tradmon beaucoup p/us assuiémcni que r>c l'auroni 
les très giferrec puniques réunies 

141 ien, IVJ? 

142 Humbert, J9?2 - Résumé et note critique de i. Crook 

J&S 1974.234-235. 
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-*empte àc femme à r inviolable 
"*L àoooi par cetu- grande dame 
*** ^ Lucrèce qui. ptiur avoir 


%S* À * C ü “ < f| rL ‘ s lL ' 

L vK«l^ '^Jpnner la mon parée qu elle clan 

fite- 1 |VC ' ^ anable d’W* ,a ^ arJI, ' c de b ' llirc,t 
^*rnai' >"-“^ on Didoo el l.ucreec si.nl 

^ k lig" 4 * uee< par TertxiItien et A dis erses 

failli'"' des exemple' de pudieile el de 

«V***'TZL% de la P'"* « nmk des ; ' d ' lllrat "’ n ' 

*00gfjb Ulg 11 


,, -«'"faudra que des juges païens 
’ ' Car thage se lèvera pour prononcer 
^^ chrétiennes, elle qui. fiigilivc *ur un 
«outre ^ w momcn i pù elle aurait dû aspirer 
jpt rtrauger ■ n(>ces (fur, roi. refuse d'en 
@5^7* secondes, et, par exemple contraire 
célébrer « que de se marier ; (ici. un jeu 

«une m ' e '“ , tuteur , étant enlendu que d'ordinaire 
de m 01 ' Lk " Hir )es chrétiens, il est prèlerable de se 
et p,H j c bruk-r. sous-entendu sous les icu\ 

SL Didon. elle, préfère briller, mais .iu 
* , *Ksens du terme). Auprès d'elle, siégera 
' imtc romaine qui. outragée dans un alternat 
O* . m3ls n’en n'ayam pas moins subi les 
n0£ 7! 1 7’ e t , d'un étranger, lava dans le sang ia 
llure de sa chair, afin de venger sur elle-même 
^droits de la monogamie. Il s'en est rencontre 
5 armèrent mieux mourir pour leurs époux que 

1. ce remaner après les avoir perdus.» 

Et encore : « Au dernier jour, les temmes 
idolâtre' qui ont acquis la gloire pour avoir 
o-rsrsie dans te veuvage, s'élèveront contre nous. 
Cnc Didon reine fugitive sur un sol étranger, qui 

aurait dû aspirer à épouser un monarque, mais qui. 

pour ne pas connaître deux hymens, aime mieux 
se brûler que de se marier. Une Lucrèce qui. ayant 
subi une seule fois, malgré elle et par la v iolcnce. 
lel embrassements d’un étranger, lava dans son 
sang les souillures de sa chair, ne voulant plus 
tore (ta moment qu'elle n'appanenait plus a un 
seul homme. •»'" 

Chasteté et pudieite sont dons les quaUes 

fondamentales de toute honnête femme, celles 
pour lesquelles elles sont appréciées. On lit a 
Dougga sur l’épitaphe d'une certaine Sabrna 


pour lesqucîl^r^m^ 

trouvera en premier h pod.etté «" 

nous dit-il « - „ , f Apulée ne 

sensible. »«<* lan cst « plus 


F.t TenuIlien stigman^m les épouses imn 
coquettes dira à son tout , ... ^_ CpoUseslm P 

xige av 
inviolable 

La fidelité 


-'|n-ust.X uun 

1 *° n l°Uï i « un maù uud 0 ,.m 
" am ,out dc wn épt,u - « «»««« 


Pudicité et chasteté ne 


- , ; -- sont possibles que 

grâce a la fidelité, ta Mes, cette personnifie,, tll 
divine de la bonne foi qui doit présider 
conventions publiques des peuples el aux 
transactions privées entre individus \ Les textes 
épigraphiques faisant allusion à ta fidélité de 
l'épouse ne sont pas rares. Nous lisons sur nos 
textes : 

* F ides cum diciptina exacte f ts i ’ 

- [Bjotui monta in ftde qm poiuft / 

- [TJotius indus trtue etfidei motmnu 

- F idem semant! . 

- Coniugatli) fide mimstra , 

* Enfin à Lambcse, Clfaudia) Successa est due 
Jkklissima^. 

U ni vira - Lnicuba 

De ce fait, il sera tout à fait normal dc louer 
particulièrement les femmes qui n’orn eu qu'un 
seul mari, qui n’om connu qu'un seul homme 

Nombreuses sont les épitaphes qui louent 
les matrones qui n'ont élé manees qu’une seule fois 
Le terme le plus fréquemment utilisé est unndra. 
tel qu'il apparaîi sur des textes de Dougga et de 


un 

aux 

aux 


143 Dr manog . XVU 

W] LOS/., IL 13 L impaci de l'œuvre de Virgile 
K 4B Afrique a cic maintes fois démontré. Il est probable 
ici que Tcrtulhen, qui prétendait pourtant détende le> 
valeurs et ronginalué dc son Afrique natale, reprenne 

la tradition virgiltennc de la rencontre amoureuse de 
(N Mon et d’Encc. El est vrai que ce potnt de sue sert sa 
démonstration, et va dans le sens de ses propres idées 


145 Cat. n c 9. 

14b, Apol . XCÏL 
147, De euh./em-, IL 4 

14®. pour 1a notion de fides. et Boyance. l%2, t. p 'FA- 34 

149. Cat n 1 40. Caeuirra 

150. Cal. n J 34, Ona 

151. CaL n° 14, HrZaath. région de Fcnina 

152. Cal. n ü 39, région de Ctriu 

153. Sicca Venerw. CH 1757 - /LT, 1590 

154. Cai.rri 18, 
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fçorada 

Chasicîc pudicité, ôdélité. som àuianE 
de vernis mises au serv ice d 'un seul homme, en 
vue d'assurer sa descendance La femme, eî nous 
Visons én plus haut ne justifie son statut qu'à 
ira vers son n>Je de mère. 

Chaque fois que J on a pu sur les 
épitaphes rappeler que telle ou telle femme a eu 
une nombreuse descendance, on n’a pas manque 
de le fane Nos inscriptions regorgent <f allusions 
a la fécondité des femmes- Le plus somenï elles 
sont dites simplement feeundœ. 

À Madaure. Antonia Victoria est fecunda 
et tema ; remploi de ce doublet latin et grec, 
ai ait pour but d'insister sur le fait que cette 
matrone devait être particulièrement pmlifiquc'\ 


1r 'ft- Hl 

Quant à Sabina, elle était fecunda , v uhohs 
optimal c’est à dire «porteuse de la meilleure 
descendance »'**. D’Aurelîa Mammosa, son époux 
dira : quaefeçundppartu numerosa repleut. caxta 
dbmum mua pignon* eomugii ]64 : la chasteté de 
Mammosa fait que la descendance qu’elle donne fi 
son mari est un véritable gage d’amour. 

Parfois les épitaphes ne font aux 
mentionner qu'une telle a été mère, ce qui en soi 
constitue un assez beau titre de gloire : ou bien 
alors, on indique plus simplement le nombre 
d’enfants que la femme a mis au monde. C'est le 
cas de Pescennia Quodvuldeus qui, mariée à la 
façon des matrones, a engendré trois fils et deux 
filles, avant de mourir à J'âge de 30 ans ; son mari 
eut Je malheur de la perdre ainsi que leurs cinq 
enfants \ Un autre cas concernant une mère de 


f:5 Poxpom Vf fil Victoria, mmtra. CH 27î29(Dbugga, ; 

^Maxrai,haïrai 

ai 7517 * mitHünaJ 
156 Cft tnS'ùrta. 


,5? CaL “ 14 HrZafti. légion dé Femn .t 

to *** *»•»M. 

i yt- iiiig , ti, io^v 


Cm n‘ 9. Omggi 
Ml Defj&cmt,XIJJ 

îr muhaK ^ « d. pa 

/K Uf, 670 . cm cwf 


pourquoi cci adjectif est employé comme 
féminin. \. parex. C7L. 8261, 10505. 16125. 

162 Cal n 5 9 , Dougga, Il est possible que ceci son une 
allusion au fait que Sabina était peut-être la mère do 
magisfer Tcrenlms Sabmianus ; v. supra note n° 48 
164 . Cat. rr 26 . Madaure. 

165 Cat. n'' 12, Giufi Aucune émotion n'étreint ce père Je 
famille devant b tombe de sa femme et de leurs cmq 
enfants. Seules les qualités morales de l'épouse sont 
brrèvernoït rappelée* au début de l’épitaphe- I J le élan 
de bonne naissance puisque appartenant à la classe 
des hotmtiorvi (Je titre hottes tus-a, d’abord réserve 
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| use est signalé sur une épitaphe de 

f> !k entre Hipponc cl Catamu il «-agit 

llr/ \,n Z |Btl , r i au dia FortunoOn). honorée pour 
d -ui>i liberorum mater''*. 

iyoiret® , . |* cs crnplc le plus înleressam 
^ n 'V' grande dame de Mauritanie 
con^ 11 "-’ '^pondant ou nom de Rubria ( esta. 
cisafte ' 11 ’ 0 ipoux pour avoir, entre autres, 

célébrée P a djj , enfants qu'elle a de mi remit, 
mis au * n ® n . (a déesse Nutrix en personne, 

. i' e seinP lc 

0 , ip qQ|} InU 

b DUITlS p fin une épitaphe de Sent mentionne 
j u lia Prima qui, décédée à l’âge de 
une eerta ” , aiss é » (reliq(itit)). sept enfants 1 ". 

36 ans. Æ, m un d'enfants était d'ailleurs 

I Tel récompensé par la loi. C’est le 
encouru!^ lignait les avantages accordes 

■ "T^duftièle la maternité 1)11 dc ,a Prdunmc 

P arla '°î 1 1 ., | 0 i Jiilia de maritandis et la loi 
F- n Cp OD oaea accordent ce droit aux ingénues 
W” J ,f 0 j s enfants, aux affranchies, mères de 
mèrt;S . c'était en quelque sorte une prime à la 
^ UaIr dite* La possession de ce droit est un titre 
ÊÜLfirnie aue certains ont voulu mentionner 
h ° n |« inscriptions. Ce droit conférait à lu femme 
S . U « avantages, entre autres, la libération de la 
tutelle et la liberté de tester 1 . 

Optimii fentina 

Toutes ces qualités faisaient de certaines 
femmes des êtres exceptionnels, de véritables 
saintes, et celles qu'on appelle d’ailleurs les 
«saintes matrones» sont largement recensées à 
travers la littérature et l’épigraphic 1 ™. 


âu\ familles des chevaliers, fut très vite usurpe par la 
grande bourgeoisie municipale, et ensuite par la petite 
bourgeoisie, cf Pflaum. 1970 (a), 183-185) : mariée 
comme une matrone c'est-à-dire selon les rus hic nupf ^ 
c'était une épouse chaste et une femme féconde, 
le cognamen de la défunte, Quodvultdeus est porte 
essentiellement par des Chrétiens, et e esi surtout un 
cogttomcu masculin., 

166. C/L 17463 - ILAIg. 1, 130 

167. AE, 1995 , 1793 . prov. exacte inconnue (Cherdiell) ,T 
ef Agtisia-fioularot et Bousbaa, 1997, 24, 108-H 4 
Fin î ff -ll e s, V, Fig, n° 2. U est à peu près attiré que 
celle vénérable personne était par ailleurs Hamiiuquc 
dc la province de Maurétanie, v. chapitre conscacré aux 
fiaminiques. p. 208. 

168. AE t 1997,1729. Us exemples sonl donc assez frequents 
ce qui va à l'encontre du cornm. de ÀE, op , rit. 

169. P U[ s, v. Jus (iben)rum. 

170. Par ex. Cat n° \ 3> Région de Kairouan Bacbîa Saturjn] 
îna, exe[m)phim $an[cti]moniafc cjouiugiiijisj H 


inégalable « inégalée*^! qj 3 '' " ' ne, ’ a 'P*flW« 
ri “ a m personne nelouvi;!^ £ ^ 

CeUu ^ée que " 

est parvenu à un stade tel que qu<; l ’« 

jamais vous égaler est Irlue^'T nc 
les tombes. On trouvera hienT “ W '“ ée sur 
exprimer cette idée ■ a , !“' a £* ‘«umures pour 
accecli poiesi lit-on sur une dT.! "" numt l Uan ‘ 
dSIgftiflOi ; qualjs nec c "P' lon provenant 
encore./,,/, el pu^. J., ‘ necess e Potesi " ; ct 
dicam nec esse con/e J amm ^ T f '"' ,e 
simplement et assez ivz., n p| us 

opiima ■ enfin un texte parWaTun^f, ' 
qualifiant d'«mca m t ne femm ^ «n la 

UA PLACE DES FILLES DANS 1 v 
MAISON, ET L'AMOUR DES PÈRES 

hW h T CC des qualités P arei »w. on se doutera 
bien de la nature et du genre d’éducation que 

devait recevoir toute jeune fille de bonne famille 
destinee, bien sur, à convoler en justes noces 
el a devenir une matrone accomplie ; un texte 
trouvé à Rusicade le dit d'ailleurs formellement 
. Pompeia Chia, morte à 25 ans s’exprime ainsi : 

« je souhaite à ma fille de vivre chastement pour 
que par notre exemple elle apprenne à aimer son 
mari, Cette éducation était le fait des mères, 
vénérables matrones soucieuses de transmettre 
les bonnes traditions à leur progéniture , il est 
fait peu de place aux sentiments, notamment aux 
liens d’affection qui devaient, on s'en doute, 
unir les mères et les filles ; de ce fait, et cette 
constatation est tout à fait surprenante, les 
épitaphes des jeunes filles et des petites filles 
sont le plus souvent rédigées par leurs pères. 
C’est ce qui apparaît à la lecture de plusieurs de 
nos documents i 


Cat, n û 18. Lambèsc. G(audia) Suceessa est qualifiée 
d'humanissima, qualificatif très rare, et de 5apicfmmw 
jtmcfiLï, - a, exprime le plus souvent la purete des 
moeurs l'innocence, chez Cicéron où il est très classique. 
Sanctissima coniunx : 1res vertueuse épouse chez Virgile. 
Aen. ; 11,158. V. aussi Cat. n* 35-884 12. 

171 Cat, U° 23. Les deux époux auront une seule cl meme 
sépulture. L’idée du tombeau conçu comme une demeure 
réunissant les époux pour l'éternité se retrouve sur bien 
des texies funéraires ; v. swpni note n v 33 

172, Cat n ù 7, Ht ben Cdaya, région de Bcja 
173* Cat n° 2, Haïdra, 

174 Souss e,AE, 1950,99. 

175 Cat. n° 37. 
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m vers xV 

m &* * m*#*- * 

1 „ tlff *-*J—*— «- T 

’ v ' ■' „ „* AI *«' « *'* 

■'* 


m «wj» 11 « \ m Uaiij| U | „ 

de# enferit* ou du plaisir. J* 1 ** c L * te f t- T , 

Dm CM condition*. x tivmitc , 
ik pwiwnl èlrv exiges des autres Kls, ck 
iwttiwncnt des esclaves, ces fem„ ,. S lcn, Mi L!s 


*atr à la merci du maître, ces cr&itur* H 3 , h 
usait et abusait sans autre ibnn LS ' 


ttciM#* 


■***■*«* ? 
’Mnx* 


on 
Procès 


Lj grande 


de douteur 


recoîle devant 


rzzr* &**«** vurttxii * , 

“ÏT2L* * a- pmi»** wf^ 

, Si - tIw*. ** *• "* ,oa 

^axsw *" * ** 

irss seîss^^"- 

père exprimera son 

sa 


_ de lama, 

estim décidé* à 8 ans 


â l js <t V mois, «ir--«- 

„p« a «» 

â, v. ^wîraevssete aux lo*> -V la naiurc 
Fnx» p^xarait eruteptiïr tes exemples 


LES AITRESFE VIMES 
F«cfr*c% affiraaclte* 

loges ces quoiites ne concernent 
exidessBC&t qu’ane seule èJtog on c de femmes : 
les épousés Ic&zmes. celles qui ont droit aux 
listes axes, c esï-à-dïre tes citoyennes qui sont 
mante* et qui eut te droit de t'étre selon la lot : 
en un mot, celles que Ton appelle les matrones. 
On tet sur un texte du IteÉpÉw Gwfiiomtm 
iBu Mehsp t %ms ntfakhus nota, matronafiier 
ratpùi *- Il apparaît ainsi que seules les femmes 
destinées a détenir des épouses et des meres sont 
«sprcîees ei teuees La femme n 'est pas respectée 
en tant que teüe ma/s seulement par rapport au 
rok qu'on lui demande de jouer dans la société. 

La femme est amso. et dans tes deux cas, ravalée 


176 Cat 8 J 
17" Cal ir 41 
I 1 ! Car tr 42 
î ' a 9. C* b 1 43 

ItOD K l«ha pcu-cui pu ajfera U porte de ces 
■VT"*‘^**«»^.c«fcp*euwlc 

Itar**. mm dm b ictboiug do qxuptm, de itvn 

«“B* « *“«' P«™« «n««w« «« 

“ Itw^oer «r « pàcwwDc. i prtnwrt (1 * 

«CCjio-îT “ nt '* n l3l -lto<ib,bl lapvhK 
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puisque déclarées selon la loi toquas u ^ 
txNiww/m/wr, La liaison de Lucius ci 
esclave Photo dans tes Afêtamorpho^.^J* 
prouve combien ce genre de lelations ( i - ApuJ ^’. 
et fort banales, posait bien peu de probte»T° nilîs 
Il «1 évident qtie le son des es'T 
souvent été adouci et il ne faut p ü \ n 
un tableau m>p noir de la situation m ' ! 
n'ayant pas droit légalemem au m;ir n V! 3 K 
esclaves se mettaient sou\cni en ménagéV ' 
le OtwirtrAem/itfw. sorte de mariage consuj Lr ^ 
la loi comme un lait purement physiqu^/’ !' 
unions qui n étaient pas reconnues Jégatenienr 
comptaient pour rien, et ntengend raient ni Jr,^ 
m obligations ; cependant, tes inscriptions où il ' 
fait mention du ûonntbernium, des contubem r 
et des consent sont assez nombreuses^ \" 
textes nous présentent ces unions comme 
véritable unions légitimes : les partenaires porter 
souvent le litre de vont uni, manms-a y U \or 
un esclave de Carthage nous parle même de s tl 
fiancée, sponsa'*\ 

Ces unions illégales étaient, en fait, d, 
véritables mariages autorisées par Je maître, su nm r 
dans te but de mettre au monde des enfants, j cs 
nemr/e et ce. Ic plus souvent en vue de grossir 
nombre d’esclaves appartenant à la maison M sU , 
ces unions étaient aussi autorisées pour de simples 
raisons humanitaires. On lit, en effet, sur une 
inscription provenant de Carthage que le maître 
avait interdit à son esclave d’avoir des enfants. 
domine inuito ; sans doute la savait-il incapable 
physiquement d'en avoir, et craignait-il pour sa 
vie ; les événements devaient lui donner raison, 
puisque l;ï pauv re femme devait périr tout de suite 
après avoir accouché. Ce même maître avait par 
ailleurs ! intention de libérer ce couple d'esclaves 
en commençant par affranchir le mari 1 * 6 . 


183 Mârrau, 1^53,44. 

184 Cf Indices Cll,ei sunoui le» inscriptions provenant du 
cimetière des a^u mk*\ à Carthage. 

185 Ctl n G7 t Carthage, cimetière des officiales , epiuplv 
de b jeune danseuse Thyas, décédée à 14 ans , v cha pure 
comacré aux métiers féminins, p. 163-167. 

186 CaL n J 45 Daphnu egp Permet a contut a Htm h hem 
facta . cum domtmt uciiei prtrrtufs) /fermes h hcr ut 


pet. sl * e confit^rtuwu élan me uni, JM 

la tei ïiVylt 1,11 fvtim'Min. , . 

^gtfeu ^ moral il formait des famiiu- 

du ^vage* l cs nia,lrc * cncüuru ^ ca ' CM 't ' ■ 
dsin* *'*** don * 0 ot la liberté à fun cnn )( imK 
u nto |,s CI1 ç'c&i te eas, entre autre*, d'Anthu ci 
iït ï »» y uu is deux atTninchis de Métras 

plupart des familles scrxilcs s, 

5 1-a '- t a | ns i après rutVranthisscmeiu L 
^ ^ l’époux qui. dans cl- eus, nidicum 
plus ^ ^ ^fifanis nu maître, ( test ainsi 

sa ^ 1|ir ait probablcmerii fait libérer 1 ).ipbi i. 

qu'îlerm - cn ni vissant la malheureuse 

sl un >0 t avai( décidé autrement Mais un 
fçtTim c ' l'attention : celui de Mmieia Prima, 
ca* rL ’ ttC ^ Koine. et épouse de fesekiv e imjvi uI 
orig* na,rL : c ^ l c llc qui était appafenimem 
N,C ^kion libre el ^ projetait de racheter s, , n 
ttC Ct l1 , n on el de partir avec lui pour Huilie 
^f^deslin contraire ne l'a pas permis et elîe 
rnal> ^ un épt>us éploré, privé de sa enmpm 
L '; düU c,s perspectives de la liberté retrouv À- 
01 Par ailleurs, nous savons que iks unns 
H, pouvaient exister entre alTranelus L -t 
IC , . c * cs i Auguste qm auionsu cette sorte 
aè mtrt*B e - l’interdisant, «pendant, pt,ur les 
(j cs familles sénatoriales Nous avons 
SL*, icmoignages épigraphiques de w i>|u 
d’iinioi' s Tris souvent, e’est le mari qui atlmnvlut 
w esclave avant de l'épouser A (. himi.ni, M 
Hoctilius Q- ««• Ou*. Hcginus atVranehn et épousé 
Hostiii.&clepias 1 *; àTebessa. C'aeeilu t mut h > 
est l’alTraneliie e( l’épouse d'un ( uecilms 
Fortunalus Dans ces deux cas cl surtout le 

f <u „ wo facta prtar, fat.» rjfi> m r ut r ru>r \, 

I cnuncé d'une idée immune que Vm n u 
mit certaines tombes d'esclaves, ^ sjwh. que ! 
evi donnée par h mnrt, cl fagnat. H Al 1 ‘ ■ 

lit sur une épitaphe de Carthage nurt, m»r.% />. -ij* f:- 


K* 

i Ujur 


ptemiçi, i* frhéfi 
lu hliütn^i ^ ^ 
de fépt^ 
alTn»fKhit a Um 

«V« rt V|1M ( 

S ^ 1 ’. lAeliu,, Vh Uk 
sflranchira et épouvn 
*ûr, d’autre* exempte* 

L'union dev r 
b forme du 

forme du eoncubinai .,., , 
le turc de eonodqna L - 
le nom de deux coneeb,,* 
■font l’épitaphe ev lcdlt!t 
• ^sstanlusl », 

Par un amant cploté qg , 1 U1 
d amout, tumuiu, ümor „ - 


M* r - 


ou U içtriîT.’ 

i.Ünn 
par v m 
ü IH 
etew 


LKS FEMMES SONT 
COQUETTES 

O'unc épitaphe a Vautre, k* 
que les dêdicanis nous font dt 
leurs épouses exceptionnelles, tr - 
chastes, d'une hdéhie à toute .-4- 
élogieuses. trop élogieuses mérr,c 
tentés de tt'aecorder que peu de 4 
superlatifs, Assurément, tr V C \_r4 
de fépîlaphe»^, et il convient d'n 
les documents littéraires pour nuant 
Sans doute bien des fanui 
pas selon ce modèle de saintetc tv 
Apulée dans son invective co 
Rufinus beau-père de Pomur 
épouse Pudenitlla. Apres l'avoir 
des charmes de sa femme tl vte 
jeune femme pour le moms detur 
le célèbre avocat ; 


VUSSl bis 


hbtrtatem dédit, CIL, 25006 

Igl Cal n* 48, Onesimus est un nom grcu connu clic/ w 
esdacti et les affranchi*, mais Anthia nom grec lu. 
auivi, cq a peu prés inconnu en Afrique l e procuu'. 
Métras étau lui aussi d’origine sen ile ^ c cia u *j n* d- 
fun des procurateurs 4 qui I on avait confie U 
d*»dmini*ircr la région de Lepti Minut, centre de ic 
dei drconscripnons entre lesquelles lurent repm. 
domaines impé nau ^ 

18K. Fat n 45, et jr^prci note 0°l K6. 

18^ Cat ré 46, Carthage, cimetière de* offiauL * / 1 
poh nn uiwboî Ittfiiti*.’ dure lu , dira le malheureux cp- 

190 Cat. ré 47, Cf. OS. i.u hhenu* f H IV. I col 11 
117 î, s y conuhtum 

191 Cat, ré 49 Le cognomen que porte la de Imite, t nu 
«t, est celui d'une importance tribu a Incarne i 
haudypcmentltun thituunen. ci (« v cU. /k H'- 1 s ‘ 


n 4 Dtepre* Pvteroec, ctcc tnfro haKui «or k baonl 

de U petite Svrtc 

192, CiL ré 50, (AekucJ Vieior 4c*» «t m «firvwk 4e 

Y empereur lladnca 

193 Cat n 1 M,At aUc;, , xi ac. 

destines chacun i wcevMr une crejçbc Mm» 
finscTipnon cenunenoet m « cadre 4e |«k l a te 
continue sur edu 4e te ne. et Bt^ruggr R 
7.1863, 361 a ; Le dMscjrt ^ 

aupre* de etüc de sa e<uKW*e 
l94.C*Lré52vSefif 
195 Sur cette qucsiMX L*djan* ^eba^ 

1%. Gaileiicr. 1922,116 ^ 

197.V. chapitre consacre «a i^ }CIS 

prvntitutKMX p 16 I 
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il 1 #^ 


^ -** **"* 

► ta***'* ** ***'* J * V ^ tvuvm- l « 

‘ N" ** S , L W ^ f 

^ vw rL^ *»>fe *** êuHr ^ vnu 

d * j*o»i ^ 

O *’’ v %v v ‘ wC |fe. tturxv >C rv^KK V 
; j >0*4#. ***■ «*BC «* «*«* J ' A 

j» q*» v ** * ,*y*A*>i « *** 

» P- ^ W ***-*• *4p»w «x***A ** ^ 

J'nwiVCtfcV ,v * ‘■v i.và, 'si stfguute 

^ ^ ^ xvWC jxikv enfin 


s «n*iiK'K h v, 'm, 

^tn 

ir 

n 


^yixfsl in UUI^h tlKiH U.llU | „ lU , 

Ct «.Lui n l'ahsvnvv de* p|« )M(x 

waibfe qu’il n\\ «ît tien par tfefe * h 

ÎC' omt'ino»»* diuwpfc soient lkl Kin lu , 

Vu-'. u*w U». *nnnmi&«* de rv |/* ,flci ^i/ 
artifice* l'OeUt de Ivtu beauté, p | ->'| I k-„'! !':" ""i 
, K 1 npe que la femme p t i k . m r v nh|,, 
iiMïiqm- te Kcnimicni de la véritable / ! Lu|u ^k 
effi* quoiqu'il cximc une Ombre il c JJ niT 1 1 , 
les fMivmic, celte \ crtu cm tdlcmcni\i/ n ' 1,,lk| 
tellement vk'sortit>unée ci chancelant , mUl ’ lK v 
chastes que vous les supposiez an fj, J . Mlk ' m 
elles .c répandent an dehors en J J/ * 

é% Montrez-moi une de ces inti^i Cl ni 

fl'aspi a- à ea pin. er les regards étran gc ■ j| 


•"** àunw. P**-’ enfin n\is P .rv a cotiser les regards ci,. m „ crs , , 

h P*<* Pn '" KnKY lV,l '‘ ' iW ]K ’‘ lUlk ' ' A ’" ' IV '^-- -|m Ml- 

*< «*** *-** _ «^Taw/ sjremenl corps dans ce dos.au "Du cl celle . . '. 

**** *?* . ^ÜÜ^L.^,. Quels tftîarJs A-s'rs ' V- v.it.mi.. p-um In chastclc n 

11 I 111- - ^ ~_ Il ‘..II.. _ 


auv jeunes 


.eruNe po> seulement 
roirc également 


Kernel** si 'eus ctsa P*^*' 

ev ictul ***** * , 

^ n*?: c rardicsv, cik s sdhehaut rK ‘ 

w-rm-sisr: fcs k««» de b mère en» osant cctic 
cu.« VPTTX.-JU usaçc anic. ciMUCTtcs 

de rnci^t ou\ >cu\ *<x f i.*.tcijrs 
L "cuÿtxsuaü se 
une ku de fepap^ iï ^ 
anc tinse p*r- dans ce tableau au\ exageniîion 
d*ur - vVOi* san> gronde scrupules » ' . oblige 
a*urcfc> d'^hser tocs es rm^ens pour se sortir 
j\x xtjjuxi de:.ca£e En effet les insinuations 
tf.apake ne «wf pis équnoques. ci elles sont 
jppe, la fille cTHereanms a très marnais 
genre, tï sufEi de b *oir passer dans la nie pour 
son comacscre Physiquement et moralement, 
elle » com^pood en nen au modèle de vertus 
crad‘;;cfnid!e*. 

Mais cçfw qui est pin enu a discrédi ter les 
tèmmes de asm temps er a cnnquer leurs défauts 
est bien sur. Terrai lien. La majorité de ses écri ts 
comporte diverses rcpnmandes et observations 
a regard dé celle qu*il appelle h b porte du 
démon » J coquetterie excessive, absence de 
pudicité, tcnaîiic démesurée, telles semblent être 
les pnnerpaux défauts de b gem féminine, défauts 
mheroHsi la nature de celle qm a perdu l’humanité, 
defauts qu'il faut essayer de combattre par tous les 
roovcTB. Les contemporaines de Ternijlien épient, 
sembîe-r-il, de grandes coquettes : 

* U d’entrt vous.. affichent dans 
leur dehors aussi peu de retenue que si la pudeur 


M ,|, 

Bx's 1 

t( n’est pas rare quelle s'interdise la JJ/' ^" k ' 

volonté de faillir, se l’interdit -elle ? » , ! U,s ^ 
Cette coquetterie qui n est souvent 
le reflet d'une grande légère lé d esprit, am CÎK , ‘ ' 
femmes à >e conduire, selon lu edehv apoj 0l!) 
comme de vraies prostituées : 

« Quelle différence alors, 
de ces victimes de Ja prostitution pubien/ 
aujourd'hui surtout que fa dépravation hum;,,/' 
montant de degré en degré et se jouant des lois L , J’ 
interdisaient à ces misérables les ornemente de f 
matrone et de l'épouse, les a égalées aux femmes 
fes plus illustres, sans qu'on puisse les distinguer 
les unes d'avec les autres, 

A l’époque, où écrit Tertullien. l'habii l;.,i 
le moine, la stofa fait la matrone, et porter trop de 
bijoux faisait de vous une câlin : « Je vois enfin 
qu entre les matrones et les prostituées, il n\ a 
aucune différence quant au vêtement. 

D'après lui, la coquetterie du corps ne v j 
pas sans îa corruption de l’âme : 

« Maintenant, jette les yeux sur les 
femmes. Tu verras que Cecrna Sévère représente 
vivement au Sénat que les matrones ne desaienl 
point paraître en public sans la stola traînante. 
Enfin, le décret de J’augure Lentulus, punit 
comme adultère celle qui passerait outre. Lui 
plein de sagesse I Quelques matrones romaines 
avaient répudié à dessein ces vêtements féminins 
et gardiens de la pudeur, parce qu’ils étaient un 
obstacle à leur dissolution. Mais aujourd’hui. 


m A M- LXXV 4 JQCVI 
W Picard, iwo. 242 
2 Q 0 De cofi /bn . J. 


201 Decu/j/em., U, ] 

202. Dé mit /cm , U . 12 
2m. Apologétique, VJ, X 
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.nf**"" h r’<- >'■ . ./"‘V' 1 ' 1 ’"; '" 1 

*I , r dv » Vk !„ ettumiv, U |.ann-r.-it. I 
*> .ri lv .. u " 

* Lui!' r chef elle» .. ' 

.^W"' 'Kuc Hegenle c e» ■ 


*,n » 11 * 2 ' publique, l-io.»• 


ïhc/ c 

U egai de ce* bmvt 

■Tïïrn 

Ibnt de rmnin« .. . 1 i 1 

ufl ftn * 4 1 * 1 ^ j |t| , .-ni p.iN inéitu 11 ' Htry 
^ te» > cl * % ' [ / odeur c*t immok-e m 

!'!* lc J quoique de loin, m y ^ ik -... ■ 

femmes sont donc eoquciu i 
■ladies sont nuss i tl ’ une \ é n alu c u \ 
fri^^ff^USCS ont dû. Il CM vrai, dilapide i 
t rr taiiH" J ^ urs (tpoux, avec d'nuiuni pb,-. ,! 
I* c rtunc s cccs fortunes ne leur appark-rou , 
<îfl BC Vjï on i jner dans une fa mille unm L r, 
pas J* , ans une opulence qui n . i |m 
s *, f à autrui ks frais de son luxe, et pn 
gflf®h er ’ j trésors qui ne lui cnùicm i icu. 

être les exercices favoris auxquels 
sCtîl . L cer iaincs femmes. 

5ad0, Mai s ceS ^ SlCS SCai,da,CS ' J cflullïun i,. 

WËLh viennent de la cupuliie et du ! H 
WrlL c1i riches : « Car plus une femm 
^o/d/f orgueil de son rang, plus ri Un bmt 
* maison vaste et spacieuse, t es amb.tiu ise- 

'?L i dcwi u » é P° ux t > ul k ' lir ,Vu,rms " : J 

^ i.*e hèles de somme et des pailui 

lilièrtSi tics nfv» ' . 

Ù,nl la haine stature trahit 1 origine elr.m-u. 

® DW l es femmes q ue Tcrtu 11 1 en i u m s de u n i 

ailleurs : « bavardes, désoeuvrée-., adonnée 

SLwioratie» pour le luxe. »•- Uct amour du 
„C rxiuvait que choquer un homme pruioLidvw 
^taehé aux vertus antiques ; nous savons uu eiiei. 

. l^pition mterdisail aux femmes, sous pu: 
d'encourir les peines les plus graves, l’usa a d i 
vin : on iwrome qu’une dame romaine a\ an un n 
descellé les casiers dans lesquels se tromaient 
clés de la ca vc à vin ; elle a\ ait etc ciml.muu 
le conseil de famille ù périr de faim 

Ecette anecdote est d'ai lieras iapp> k 
Tertulhei 1 ! : « Les femmes (autrefois) s \ibsi c 
de vin au point que ses proche (item nu ■•uni 
faim une matrone parce qu'elle a\ait d, . 
les loges d'un cellier. Au temps de Romulus 

204. DepolUo, 4. 

205 idtfxor, 1,4, 

206. 4d iu»r. ILS. 

20’'. Ad iawr, I, S. 


nn»*aiu. K - 1 

des femme» |, ' 

. * 

de déhatii u ' ,,,f 

chantera dart% u t * 
chanicni-t^q r 
qu'elle cnumlTT'?* 1 

chanvms dçtavcrrw 

N°u» KHnmt / 

traditiixi qm VOü t. 
pretmem feun rt l^ 
Hommes, hem),*. ' , 
assises aux pieds de 
reliefs, il çs\ vrii, u 

image tradmunncHc 



Ffeu 11 


IMApak .. 
210. On po. 

A, 162, 
21L.4diï>* 
212 . M«m 


VL 4 . 5 , 
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: Stunu 
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Cd 

àc defcrtBttf ^ 

ar»m m 

«absente Vafcnr Uuunc J t* 40 e Je 
« cit-a-dur 4M Dèenr 4 coorume A €sr plus 
<d**n« qu m Cernait, dam le» banquet» offerts 
Jta parc* que «m dôme. J importe 

k»éec*e»i?*pmtk3fcflHK* * tî PîuUrquc 
park comme d'ane cb*t wrmaie Je ta» et 
Jenbna coudfces j b aarsae ubte 

£a Afcvquc ü icmbk qy 4 I 
‘Bqwaie oa art etc tue? hberai. du m,>x.s 
U dasac foetale h pkm efc»e* . k» 

^ iroc ^ ^ P» dedatgser ki fetepf«»fn 


* ***** ^ * 

"***"' w.H.q*m iv ** 4 1 ^ , 

V ' v * ^ ***** |Vn%«ui| | > M4 m»,| ( 

- pmm** * kampt.**'"< , 

«* s»m«‘* jvmhu il <*1 WlM %t . ( d v , 4( 

******** dam but altuiv fen*,^* 1111 '^ 
Jr vs i vxi tt* devait p* % M * 11 l Ml 
««**’ *« î» •> • pkmik dill*,*^ 1 ,K 1 

ÿVfv'tt'Unv* et ♦»** mMf oim , dira |. t | c,1llv u 
\Ui* tf* b«Mt tkmi il |Vw|i , n 
(.■«iv kf * i * 't»»' d’une eMigonc HtuV-nt, . ' 
fobc^V sk' b «Vide ci&we fn * * 

Il |xn»e bourgeoisie, devait *jii 4 , it 4 11,''"' 
Sau.»**» plu» AU* hcc et même l fr 

f idéal moral traditionnel Li lecture cks en/*™ 1 
J tbfl urr . k confirme l c*t ainsi " Î | '| 4<>ît 
tille de* an att endr e sagement chez elle k* tn ^ | K ' K 
hu dénicheraient ses parent» Une f m * m .^' ^ 
ciwivcfutt quelle vécut a ta maison . %\ s , 

Je *?» enfants et Je w travaux dorix-M 
dépensant te moins jxixcihk* et «c gardant çomm* 
b peste Je tout commerce masculin, | lexcep" 

Je *on epoux, ; eelui-et demenrum libre j* W lk- 
Je mener joveuse v ic Je vin côte « ’ 


lÆ littérature «mis remetgne cvs-rr 
ment sur des cas particuIierN, l'éptgraphic 
mnis Jepemt une eertame clasvc Je b societc 
wyott* en effet que les Inacnptium qui ru min r . 
Je> qudhto et vertus tics femmes sont cclk , 
petites bonrymses^ tle cette classe nu»>enir 
bKxwusc qui a conserve une 1res haute «p„., 
Je ses devoirs et de scs obligatu>ns tkv que 
s’eléve un peu dans les couches uvulu 
macnpthwis changent de ton on loue rartmem 
grandes dames et les aristocrates ^>ur leurs v c 1 : 
morales A elles» on rend d'autas homu 
d‘ailleur> le hasard des découvertes a fait que 
i—c nptjo ns qui les concernent sont r&rrment , 
épitaphes ; nous les connaissons surtout pur 
wwcnptions hononfîques où on les remercie js 
leurs doas et leurs libéralités \ ci où on leur rt 
tes honneurs dus à leur rang. 

Mais tout en bas de réchcJJc s* h 
on peut se demander quel sort était reserve ,s 
femme. quelle était sa place ? Quelle place il 
moms lui reconnaissait-on au sein de la lamiüe 
et de b société ? Quelle était, par exemple. 



216 U œ*pi*« dwrotc pv llvfrhew dans le ro ? 
d'Apubr. b piviit me/. % lAprup 129 et noie v t* 

W FkwA. 1990,24! 

2 ft V par n k laMou des évergesiev tiçs fbrnimqi,, 

222-224 
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m «i b rdk ^b b Nom** -* u wm 

P* 1 ** 11 " , ^idlUU' ^lb f k.*M NM;»„ 1 

|H1UI r4|X*iut»‘ J >U ulu, , 

" h*mi Ami|u»i..> « 

1 blWf* n‘tvÈ*iUiii (VJ- . « 

«auvigtiiwni qiwua il t *. 

Igru»* »* i^j, | tf% urnifMgiies k> io 

^^Egüimlbe» * é« h4u*s de . j , 

^ |HH i» «Ü* Mme en pmUm ck t Ai,,... 
T^rtinuméc apres les pli ne» pat un* 
TJlmelU' étaient iilekes d’un iuu „„ , 

• jl- l'uiiK une femme U 


petit 


iJic, tle Ptirtte une femme » Ibum 

^JCàun iinmMl'l, u 

pj, ailleurs, Tcrfullicn rnui^ pj,i c lk 
_ âin1 hommes qui pmlUctii de» venus ,U U u-, 
converncs au christianisme |*h,i - 

ÎTséfitahles «tcbve» «Quelque uns du 
«Loortent b cilri»ti*nismc |smr Urnler «us ; 
Pl ^rtpriinef Icun femme» Ils n hesiieuiim 5 ,., 
T^^Lt^mner celle» que ecfUunes m^npi, 
Apclletit leurs compare», et ne gardent 
ijlencc qu’au pnv d'un odieux chanuge h 

_ (le ghrtfttwni»nvc|. p«Hjr taire de la d»a 

l« pnv de leur silence, ci pieu .1 u .ur, r 
y^compugtw devant le magistrat qui n\ r ,c que 
l ^casnm d’une injustice » 

Ainsi, de b richissime ,in*u* i.iu- , ; 
une statue sur le fomm. a b pauvre temme 
die «mpuiî 11 ^ ttaimtléc a utK bétc de somme en 
mJrtl pur bbomyoobc de» v illc» digne m r 
J^cUibk et reapectec, toute une galerie di 
cairtraits lénuninv s’oflre à nous II serait vam tk 
soüloir le» étudier uni», l’eut de la documentai 

OC le permet pas 

te* levtcs épigraphiques, piusqu ik 
constitue^ b ftourcc principale de cette en idc ne 
permettent pas de douter en tous cas de l ide il 
ifncutn en matière de venus lemmino Mc 
bourgesiis. peut bourgeon même, »e compla^.u 
dans le ngonsme et rausiénte des nuieurs 


- ***ÉI*/ 
“urke/ «uy 


I/IDEAL DES VER ïiSi HIU lit NM^ 


A première vue. vertus chrétienne 

nitenrtcft semblent bien proches. Si I on relit k 


Un» ( 

épUUX «| Vyy| vo4| 
*u» main» % ^ 

‘Aie b pnJbnr <k ^, 
Im* b pudnjf sutn? 
purare», v «jm» 

La 

touj^mn prKenu 
(cm II existe tepr 
quSl Goovtçnfi de 
Sou* »v 
vertu* ck rbiiiii 
que chez le» f 
matrones, cdUca 
épouses et de» 
à fait libres de 
pas jugées dig 
deviennent tnd 
du droit 

Par ce 

toute» leste 
pure* et sam 
tou» les être» 
toutes ks ice 
pure figure c 
D’autre part 
requise» ehr 

responsable^ 
égakmcf i , 
menUlde p* 
ne contra 1 


219 Atcwftl.% Pkail t990,IJM4*.«“•«plue. de ecb. ■ 

•u» c Lasses populaires. dan* cctie étude, en «kb»*rs ,î. ^ 

seul ca»der«eUvefilgitivedc ftilb-Reguiv cal n \ 

et plus lom p 167 et » h b Mtuaiun» *k b lemme n o* 

pa* ahonke 
22d 1 on/etiAw. IX. 9 

221 HS. XVIII. 21 V v ‘ v , 

222 ^/kiui.lU 
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h <to* te '» vK,éte ,J 

* : esc,al " c ! 
P 1 * «** ciwyti» p» 0 ' re " : c ' 

* i wrtérieHemenl de te fit* 

«ions «fi* nou ' rrfu "-' 
gAtanpkfe. ‘‘ W * ,a " U ^' UrC <,U ‘' 1 rat ' 1 '° 

dlndcr 00 fe P»*» 

Asmmomùiut* nous donIK , ,< (l . 

Libkju de b société ifrKaînc du l ’v ou titillait 

de nouvelles activités féminines la bouquetière. 

Il fleumtc. rouvnère, la marctaimfc d hahiis 
Mai* c'est surtout Apulée qu’tl conviendra 
d'interroger. iJ nous parle, tout h fa U mcidemmen! 
du reste, de divers méoer* exercés par les femme* 

A travers la peinture qu i! trace de la société dans 
Quelle il vit. nous voyons plus d une fois, b 


Marttltus dans scs 
un assez curieux 


fermière, la sage femme. auiani de fonction* que 
nous connaissons déjà par Vipigriptàc, mais qui 
sous sa plume, prennent un étonnant relief 

Quant aux documents figurés conservés 
dans nos musées, ils illustrent ces activités d'une 
manière souvent réaliste mosaïques, bas-rdid* 
et statuettes ont fixé pour f‘éternité le geste de la 
femme uu travail 

Ainsi f or et fes pierreries dont nous parle 
TerrullierC n’étaient pas Tapanuge de toutes les 
femmes , d y en avait donc beaucoup, beaucoup 
plus sans doute que ne le laissent supposer 
nos documents, que leur condition .sociale ou 
économique obfigeait à exercer un méfier. 

Déjà à I époque jhj nique les femmes 
carthaginoises n ont pas manqué de participer 
activement à la vie de fa cité. Elfes travaillaient 
aux champs auprès de leurs maris bien sur. mais le 
commerce ne devait pas les laisser indifférentes. 

Uwt con>m<; leurs <!»*« d'ailleun, : l’épieraphic 
lanhagmoiM.- nous a laissé | e MH i venir J‘une 
ccruine Schiboulèje, « commerçante à Ja ville » 1 
«pression utilisée sans doute pour la distinguer 
■ des femmes qui présentaient leur marchandise de 

mat.tncn'natsoncrdon.IesaiTaircsnedesaien, 

*“ Me,ndTC dfs W™s considérahles .» 


Schibooléte devait tout simpl ertl( , 

« avoir pignon sur rue. Ce |S ,cn . ir Nst l|| 
malheureusement Je seul ou i „ tmo <En a ,., ’ 1 '" 
pour cette période. ‘ M,| f p :) . 1 

Pour ['époque qui nous i n t^ r 
au* différentes sources dont nous A*-« pn,,. 
reste possible de dresser un tabie ;ilJ 

des divers métiers féminins. dssei tcor n , 1| 

il faudra ici distinguer deux 

fondamentaux : ' pti, ri| 

- la condition sociale de la femme qui, 

- ia nature du métier exercé. rav aill t - 

CesdeuxcritÈresnesontpas incott . 

et bien que le métier de sage-femme p ir , Pa,lbl1 ' 
soit en généra) exercé par des femmes de ! ** n ' r " ' 
libre. Cuite d'entre elles, Irène 13 , semble^" 0 
une esclave. Quant aux métiers artistique ^ 
en principe par des esclaves, nous . tXcr ' 


Mourut n ▼«* -'v- * ."''uqiics 

femme au travail la servante, la cabaretièrc. la en principe par des esclaves, nous les 

fermière, la sage-femme, autant de fonctions que nos textes épigra phiques exercés au s, ' l 

femme v libres w , ■ 


exercés aussi par ^ 


un <-’ femme 


Nous recensons cinq grandes car,-... 

professionnelles ; 

- La domesticité servile : ouvrières et « ni 
maison, esclaves ou affranchies 
L’exercice de la médecine 
médecin ; des sage-femmes. 

Les métiers artistiques. 

- La prostitution. 

- Le commerce. 

I.A DOMESTICITE SERVILE 

Les esclaves ne mentionnent pas uhijh 
et e est dommage, l’emploi qu'elles occupas. , 
forcément dans la maison de leurs maîtres. Dan* 
familles aisées, nous assistons à une extraordinmr, 
prolifération de domestiques aux tâches hauterne , 
différenciées ; au sein de cette domesticité 
es femmes tenaient une place importante i 
f* Evsess i on de 4 ou 5 esclaves représe niai t un i ra i r > 
v te modeste . A ne posséder qu'une seule esc la vc 


* Sur i_ e poète i/iKjm du h 
1894, 135 sq 
9 V jipns me n 5 

î? I /V 1 *4 

" r***. l^|,9Siq 


noumunen, Moocüux, 



12 Cal. fi 56, 

H faut reconnaître que les métiers auxquels nou* i,ü 
f"** bernent «MaaHettcmeni des musicienne 
csqueJes devaientprobablement exercer leurs talents .n 
eiHirs e cérémonies religieuses où lu musique icmnt 

grande place 

Apulée Apol , XVII Le même discours nous .îpprcn-.: 
ue son épouse a donné à ses fils un domaine rm.i avec 
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, uc ju5, Mi Ion, dans les Metumor r h tl , t 
l'hô^ “f en effet paraître 1res pauvre , UJ 

d ’AP“ lec -“ 

tfès ° va * CoI ifiné dans un étroit logis, il v V u 
, par la passion qui le muge iTaxanee 
e épouse cependant. Il n’a en tout qu’une 
aVt Vx’itte servante * ,s . Et c’est bien celte petite 
seulf ^ c|;lVC et servante de MUon, 

(fions, L ^ e ji c seule toutes les tâches prises en 

.. .. , Inm i ■ vl 11111,.... 


maître. Uvt€ 


^ Jxécute à c\le seuiv --- 

<4Ü,t . norniitlcmem par plusieurs domestique- 
raisons aisées. Ecoutons Apulée 
^ aIlS L ^'est elle qui reçoit l’hote de son mai 
ripsulle dans sa chambre : 

L « Puis appelant la petite servante Photo. 

j u bagage de mon hôte, et le dépose 
® **'*2 \rcté dans cette chambre . en même temps 
v ue de l’armoire de l'huile pour se frotter, des 
*?* cs pour s'essuyer, enfin tout ce qu’il faut, et 
"^ ui ! i m on hôte au bain le plus rapproche 
B c x esl elle qui prépare les repas 

flic « Elle préparait pour ses maliter un pl.-.i 

hair à saucisse haché menu, avec un ragoût •' 

C âté de viande de conserve tout a l'ait saxome.,- 
nen qu'à le deviner à l'odeur. » 13 

Non contente de préparer I 
repas, c'est elle qui sert à table 

« Je me retournais sans cesse i 
photis qui nous servait a table. * l1t 

Véritable femme de ehamh e c 1 1 
maîtresse à se mettre au lit : 

« Je venais de me coucher quai 
photis sa maîtresse une fois mise au ht ma El 
qui venait de coucher sa maîtresse arma 

U n’est jusqu’au rôle de valet d'éeunc 


qu’elle oc tienne : 

* (En parlant du cheval de Lucujm I 
photis. prends ces quelques pièces d'are, 
achète lui du foin et de l’orge, 

Photis est assurément ta servante w 
Véritable « bonne à tout faire », die est de suive o" 
fort jolie, au grand bonheur de Lucius qui huit pat 
lui avouer son amour : 

400 esclaves ApoL. XCIII. Sur l’esclavage en At 
picard, 1990, 131 sq, : dans celte province v 
ne sembleni pas très nombreux Apulée hm 
arrivée à Oea ne possédait qu’un seul ewla\c, pc 
Æ acquit deux autres qu'il libéra par la suite 1/ 

Picard, op . cf/., 133, 

15. Met.. I. 21. 

16. Met . i 23. 

17 Met., IL 7. 

18 Mer , lUt, 

19 Met.. Il, IbetllUU. 

20 Met , l 24. 


f °y*T.ni ru- ^rr 4UC " n i H>'rc pb. , 

Il ... * ■'Ults. »>. ncn 4M 

u CM vrai . 

f. a ’ lTC teW à , a guise ' “ ^ >«>.« honte, 

L C , ab | cau * ^ « feaafaitf 

Apulée de | a w . '" V:U1 ' que nuu , (ail 

™ US imrwiuir ' àan* | a qLT' PCTRX ' 1 ^ 

tr ***-" s > ,r ,nt fc ** 

PhM's en Afriqw- . l'Lm^? W ‘ p 
tableau de IWi, 

serait incomplet v, n ? ^mcMique 
relations amicales, j, 'èmahles 

1“ ^vau r 

domestiquas autoul « nous " Vl,l, ® s tl l™i' 
dans l « ™i»ns où les „Æ? ' c ' upp '"«- 
nombreux 1 Mikm ne demande 
d« nouvelles de son ami Demeas ^sa feml' 
de ses enfants et de ses eseUves 
B la jeune fiancée de Tlépolitme. ravie „ aI | Cs 
brigands s aprtote sur sun instc sort et teercite sa 
maison ses nombreux serviteurs, ses domesnques 
aimés et ses parents vénérts*. Quant au* 2ties 
de la peine esclave domestique Castula. mme i 
5 ans. ils surent en quelques mots exprima toute 
l affection qu ils pouvaient lui porter omum 
dominos suos, pw mcriio feterunt y 

Mais ces lé mojgnage* ne doivent pas faire 
oublier les mauvais traitemcnls que l'on devait 
forcément faire subir à certains domestiques, 
surtout chez les richissimes aristocrates ; les 
exactions de ces derniers ont été largement 
commentées par les auteurs latins, cl notamment 
par Apulée 2 ’, 


21. Afej„11U9. 

22, Sur cc terme archaïque qui désigne l’esclave en général, 
cf, Üir E/ïigr, j, k unutLi. Deux textes proviennent 
du cimetière des officiâtes lesdaves rnipénausii 
Carthage. Hysis M Vibbi Maruali* fqfnciUa, et Ikkna 
Proctila fknm optriJfbtJ C/L, 24X6fi el 24*76 . ces deux 
textes comptent parmi tes plus anciens de Vepigntpbic 
carthaginoise, cf Usseic, 1973. 32 U umsièinc texte 
provient de îlr Guergour rMasoiluia/ d de 
l'épitaphe d'une cemmc Demetna quaUhée d’ancdlo, 
décédée à l’âge de 80 ans. cf. QL 2 j481 

23 Certains textes épigraphiques prouvent que dejj dm> 
la Carthage punique, les esclaves étawni bien mues et 
enlietcnaieni de bonnes relations avec leurs mures. * 
Feijaoui. 1997,32 et 34. 

24. Apulée Skt, l, 3b 

25, Apulée Met* IV, 24 

26 Carthage. CIL 12979. 

27 Mef .VH , 22^31 et IX. 13. 
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,ui UlN '' tW " 
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£5Ï*»*- 

•ps=3^asc^ 

•*"* , d4n ' It 

■*■**■*£ IM» 11 hÉltff MXH , 
*«* ^ iv, i. 

»r^£3 * c*«h»P-. i ui ' cnnuK ‘ n '- 

IS5-» « f* dun M ' ca T 

L, «, me Jwn**>' la l * f P" on Jt ‘‘" , “ 

Zl^altmW'lt Lix-iuv.ik'U' J " ruK 
a* mec *»J prêt* Je b «"V*"»"' * cc ' 

vtrwscèccloccB'Je^iul^ 

Me» il «wttenc d'eoxiicr à ce pmpi* 
fdt&iècfl ^ipTufisanî ers différente excès 

4 Que wof deve nu es Je'* fois qui 
Kçnmaxft k texc et l'ambition. qui défendaient 
dé déposer pins de JW as pour un repas Je 
^.et effet, que oiiintfrunî si fes repas menicnt 
fe booï de repa* centenaire*. c est para* quils 
ùxtoit /GOGQG sesîerm, er que l'argent Jo 
aires est converti es pùte ** 

De ce fait, le coisimer et la cuisinière 
compte» parmi les sen neun ies mieux considérés 
tâws ix naivcr? du maître . rK sont d ailleurs 
pa>» ires cher, et e t* mis doute J sKwmifoion 
J ■ vïiQfl) pécule gui a permis à la «minière 


^ 22*" ÏÏT' {p ° ti * i Me "«». SM* 

f IWl ,,-77: p ™*" • **"«* >a nuilrciw 

». ? Zl\ e kta * *n. :t 

—. *■ •■ ^ * 

d are grande fiau*, , n 

S^sSs^-'ts 

SsssnSSaat 

**»•«•* ‘ U rV <" «moi „ 

fi l#, ‘** J a **_, , e f tes ^ 

W ^ ilH if?J ^ ^ Vàre /H/*, ^ 


,f **» #.«(7 

j: viT7 


wri 

"w.p I». 


\akfu ( uie»|v et à son comp^,^ 

Hieitv suisuner oniimc cite, j itM . V| M hl . 
d'affranchi"- ' J m * M., îlt) | 

Non moins canotkrée est lu nourrice 
tonetKui en général réservée iUH ^ 
ihhutkv est une ptécieune aumli« lrr 1 r 

k I«mille à une époque surtout ou j Cs , '" r ' S( ' 

< pique ni tl'émancipation, et ou 1 
Jes enfants, unit en constituant |- Un ' u " r 
prttteipnu \ tle U femme dans r,^ 1 / r ' 1, 
tmlutonnelles vertus. [Kissait parfo,s aii J v ][ 1 
plan l.a nourrice aide la m^re à allaiter s,!,,'""' 
bien sûr, mai* ses prérogatives ne \\ tfu , r '.' ril,,ri! 
là son rôle est de s'occuper des tous ( vre ' 1 
les promène dam s C v bras, les berce, | cu / ,. " 
des chanMMis, leur mcome des histoires 1 , 
peur s'il* ne sont pas stages Les liens d'aj 
qui unissent les enfants à celle qui savait le 
demeuraient parfois très vifs ; c'est ce q u , ' ^ Ürr 
>ur Vin^npUoti provenant de Hr. Bns^rv'V 
région de Feriana, où lu nourrice est q UilJ( l 
kanwtmi nutrn* 4 , 

ÏJà nourrice tient auprès des jvi,i 
que la gouvernante (ptuda fogi/l tcn.,n 
A-S plu> jpos Si le mlc de vm h„nK.| 


V Mprj mile »vi 

M C*1 n W « 61 . pvm, l„ e^|,. r , 
dilTcrcrk k\*> que kt *nmk» tdtnillcv CT1UU . 
df« ph» mipufünio cmi la nourniv tndKn ■ I 

premm icmp* In mocun mmaiiw, oNitrjn 
a allaitn «« «niant rt rnomc les .niants J., 

‘«. W ^ fém,lk ' "‘ S-s r> 

HiïZZtn? “T’ 1 "' [X,ml 

T"" lt ' u " gr,wul 11 

Boe .MI. 1 ,1 La fonetnm de i»oum.c es, .1 

te "* St ' n n <1 ''' 1 ' notamment 
„ }f ' * , ° 5 ‘ 14457 *6324, K'JJ I. N’Jj i 

" va. J i nurni 

■ ^ • I 

3T ^^ .P^dpiapfce de h , , , 

b ___ fXJiHiftnn. lttm , , s 

u.Z.\TïrT7" ,k ;.'“' ji ' 
SmT?*- r' cm ** aa,uhhii,,u ^ * - 

choix de ce ^ ** hm *** aSW Mlvnu ' 

mr ^ ** own//>/n **'rm / /.7, 

Tacite Or vu ^ mim Hn ° mmish no ,u 

—<Sr^i i«.te rvpk .( , 

JKuWipunj,, 1 P "* im P ,Wanl ‘lue eclui d'une sur 

'ni* W ' em, "" t ' l,u rèpciiirin- d.m 

Jt'anlam. “ 4,1 l»«-è«w ïhaipci- d« i\ 

•oonuml indiifuc, fllccsul'.iilkui . 

iitO)enneie l.< 
laisanl fcunirniv • 


•S^'S" * HS! 1 

■'**«* terme U M S 
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C*! #*&* 


**»d#r i lv» *< a «* 

fil'iuiic 




r#*** ow J' u " 

,su<« r 


en 


vit l*'» 1 ' ^'Xnrfjne P"»' u l-“ J " ■ ■ 
‘' uV * 11 elle P ,u ' * l’eJ»' ’’ ' 


au* enlams, t***s !«•«»'' 


Jtr* « inU jn( 4U /wetfcJJf"*-’ 1 c,,v ' - • 

flllee-1^, ...ion, en etlet. ^ '■ ■ 

*** en *•*«» u " c “ We 

^tlli.l-^ -rApu^enestU,. - 


püden At, l u 

jltustra*^" 


C*étnit 


cultivée 


une femme très 

^le P*** ce 1 u ' Apulic n ' hé '" c J ' 

S k4l\I I l.t 11 


:-.— 3 AemiBW»-1'» 1 ' a ’- u » ' ' 

)•»( lewanjuc que tu n'a'a!' pj' '■ 

^ lett^ pw ‘» e,PlKkn,illa *“ , 

üfK üuîcsi en connaissance dt 

I Mattus Eustorgius Meracbimm I 
<1^ . _ iawyiu* lu cbrélicnne ( mik n i 


f'^Crartu de fil ./“• « qu, n'empêiha pus 

tic dernière d ftre également Uhicc |H'ut 
£3* morales exemplaires" ; et I on pnortu:, 

ntulnplier le» exemples 

| t pédagogue s occupait don v 
fi»truc1H» des jeunes tilles ; mais clic des.:.; 
jouer aussi le rôle d'accompagnatrice. tout. ■ •” 
le ptreddiîocHv d'ailleurs ; c’est ce qui appar. 
ggnéile ptl, sur une statuette africaine pr* 
d'bi Jcm et conservée au musée du ï ouvre 
nous montre une femme accompagnant un cm 
àVtcok 42 . 

* Couturière et ravaudeusc t ne vf nma. v*ro f i 


son épouse. 



Cmar 
la coni 
k am 
dtmeu 
travi 


pBKiiptiofi ivhv bain -, a l un des \i\ jsr.v 
d' Afrique de ce nom, connus entre 21 jx J c et f : 
J -C„ Las»cre.l973, 5^ V. en dernier lu-.. N 
Maunn, 2CWI2, 173. n* 263. 

38 tu effet, certaines familles devaient wt.i : .1 . 
l'éducation de leurs tilles a des hommes \ s v v 


VI, L. 3 nous apprend, qu'un père offert . , s 

gue était Ftmaru tk sa tille, tua non seule.-, 

mais auui la jeune fille 

39 Sur une inscription provenant de i K . ‘, 
ccrtaifie Vblusut Fcrtullma est due , 
que I on pourrait rendre p.n « lettrée 
<*i «cultivée » ; mais Vnlusia etau i ,. . 

*' pimmamenne donc une enseignante v ^ 
l^vcs de l'espni »*. p )2H ci t ig n V. 
épé.XXX 


i* - . . ^etrig n H 

épitaphe de la sbietic .v-, 

wt2 W "‘' l * * e ' ,, ' n ' b ’» ‘tau le H.. 

4 OjrmilJ U tetete/i Ut .'i‘l v- 


ftMo.D^T 

U tfrwrr 
w i é g 0-4 

hihivui 
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ri K‘ Jii <i 

L'étude de ces différentes coiffures 1 
évolution pendant l'antiquité romaine. no(ilrrï|I 
en Afrique, est très intéressante du point de v tJi . 
moeurs, des usages, de la superstition mem. 
sait f‘importance de la chevelure dès h p| Us . ' 
antiquité, non seulement parce que c'est lu p iM |l| 
naturelle de la femme, ce qu' Apulée n’u 
manqué de souligner avec brio, mais aussi p. M 
que îcs anciens croyaient au caractère sacre ^ 
diverses parties du corps apparemment muni! 
(cheveus et ongles notamment)™, La chevelure 
parure naturelle de la femme rajoute encore 
sa beauté, et c'est précisément contre cela q Uu 
s'élève Tertullten : 

« Vous donnez la mon au prochain quand 
vous alimentez sa convoitise ; votre beauté est 
le poignard qui l'immole., Que sont alors i, . 
préceptes : < tu aimeras ton prochain ? Vous n ‘êtes 
pas seulement chargées de votre salut ; vous ave/ 
entre les mains le salut d'autrui,.. Vous devez 
bannir tout artifice qui peut allumer les sens. » 

Et Tertullien va encore plus loin : 

* il y à mieux, il faut étouffer sous un 
extérieur négligé l'éclat de cette beauté naturelle, 
afin qu'elle ne fascine plus les regards Que lu 


J V Attit Oucnani, 1997, K(Lfi6. Quelques exemples de 

ccs différentes coiffures, Fig. n 5 Ifi a. b. c, d 

48 Picard, 1954,13-14. 
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L t plu* une urme dtmgerru , 
m Inutile *ur tou* les points umMkv i, t 

Ljfttné . échue en pnrtnge VOUS num 4 i„. , 

tf ll c vOù> L | li 

Vite, ^“'^nsiqu à l'époque où écrit 1 - Uiittn- 
i V H il la mode w»nt p.ntix uhvr 

Écoutons une fois 
- «'insuriîLT emita- L 

s qu il ne 


\e* tl1,n ^ t r comptivi^' 1 
varié** Célèbre apologiste . insurger en 
e ticOFC I e ^ jj rcn tes mot!es capillaires 
^^ihcurcuscnicu combattre 
peut 111:13 B qü oi. ne laisserez-vous jamais en 
*" cheveux ? Vous les tire/ en bas. un, 
repus vos ^ vous les couchez à plai. Les 

les llTC/ filai sent à en former des frisures. L 
unés se P t nouer au hasard et v |i i : , - ;iu 

ICS .. «ÏW.A, II V H! l*TP| r " i* r\»J 


«*r*ir* M 

l 1 '. 

'I ru,,n „. " •"“-S 

PlCTIm Cv U , v J™ 'J , , '« W-r,, 

w ” ns itnmixié rC\ ' 

" WlUt, en h, ’ 

P^tecotpi Ml-, ^ -.•« 

im * ï! w4bt| 


Apulée : 


1 Nombre de 


f -/ en n- tv i 

le* t,rL olaisent à en former des frisures. Ses 
unes se flotter au hasard et voltiger m 

aiitf* ^ une négltgenee affectée. Il y a encore 
vent avCC il( j s j c |1ü S ais comment les appeler, ees 
ce* * m) |" CO i,Mis et lissés en forme de chevelure 
ouvragé L ^ t cûTTime un bonnet servant à la tête 
qui * ollt ’ , dn crâne de couvercle, ta.. vun 

* “Cs sur U nu(|ue ' W " 

us volumineuses coiffures tic l’époque 
L . souven* de» postiches. Ces soins . ; 

iinicnl m ^ [a cheve [ ure exigeaient évulcmmcir, 

®^ireonne' hautement qualifié et nous savons 
KC aue tenait l'ornatrix auprès .le su 
"* ou au tontraire 


oombre U, 

' eurs «mil* pe,^.„r nK ' .. 

écartent lev hurd. de t,. S re)nk « 

P'^tv SUT la n*e 

'' UT1 " r J s;s vêtemem.,.« * 

P-le ter 

Nous sommes loin , c . , ’ ltn ■ 

8wui ? rae . iu «» s 


morales 1 


m 


. 

"paon,in-cusenten. traitée-, 

. g; |u coiffeuse s'occupe tle In elles efin 
® sa maîtresse, la masseuse Uttn /n.v!, s'.kcuik 
A «on corps, peul-être même Je son visage 
Kfiirn rusc. mais surtout masseuse, (les iléus 
pa mes se complétant puisqu'on massa, t le corps 
1 l'aide d'huiles parfumées), elle exerçait «■> 
«lents aussi bien dans les thermes publiques 
ue dans la maison lies particuliers lu,, 
nous parle indirectement tic cette fonction 


- t?EXE »CïCEDELA.MED EaNF 

au contraire Dk saEes . femm ^_ un 


49, 

50 DS y u coma V. aussi Atiia-Oucrtam. t*p ai 

s i Tertulficin. De cuit, fent, U. 

Grimai 1^5, 437 sq. . Camopino,l939, l95-2t»> . 
Durry.l4(>9 tbl, 43-48. Certaines matrone^ cnm 
; à distribue r des correct i ous au \ « w h s c s d i .i i j . 

ïoikue au point qu‘Hadrien exila pmiT 5 u ur 
I fjmbrtc ia i/W ex leuissim is at n * f- *n \■ ■ 

; iractMM t ; sur les sévices de ce genre v /V . i 
53, Cat, n° 66, Cherche!! ^Cfle-wreti)èpuaphv 
* certaine Fiusla, peut-être une fum i}n.\ f ,ui-*.t 
être aussi danseuse Isaitatjrix. ou nin.iiM 
î; Cependant, b présence dans le texte du K-mv 
(sur ce terme v. CIL 21097 t .wmi J que nuu- p- 
traduire par n marchands de ctuileurs ou de e - 
irait plutôt en faveur de celle proposition 
Jub;i IL 


~ 4 ïS 2 Srns-r* 

?î a *" u ~ *”«■" »», i:™ 

^ femmes en couches, et c'était u, J 
prérogative Mars teurs £££* 

ne s arrêtaient ^ li ; M J e vau 

rr ri£Mpwt rï“ 

trmt aux malades spécifique fé mr .- ; . 
Pour le cas ou la malade ( C rmm K nécessh* 
le concours d'un spécialiste, cm voit Vobnam 
servir d'auxiliaire à ce médecin spécialiste , ^ 
de nos inscriptions d'ailleurs mentionne une 
sage-femme épouse d'un médecin, ce score de 
couple n'étant pas rare dans L antiquité 


34, De cwh jim, 1.4 

55. Mer.. IL 8 

56. Ici, on renverra utilement i l'eveclletae étude de 
Gourcv uch, 19S4 ; pour U femme en Afrique roernee. 

Ladjîmi SehaL 19sn fat, et W" 

51 Cal. tr53à3S 

58. Cat. tf 5b. Lmscnption bous preseme un couçte. où k 
man Faustus exerce Fan ic li roedaine asastt de son 
épouse Irène, qui est sace tcnune U Ctrcce antique 
nous a àvnnc des exemples de couples «nnulüîti id 
est k cas de Pamheu de Fereamc épouse du médecin 
Gtyvoo dont elle cul plusieurs enfanb. elk paru^ea 
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JVUK- 


\U}:* ** ***** 
x „]**»*' 

**•* '* , tcrtf ' m * ' 

jfCiWA *'**** 

* «« do»^r 

***** ** * ^ ^^erntm k cobo^kv 
ttato Je f** H ^ ' K ttv **eo en*** 

- air *uf e** 1 4 «feacrr 

t)uenul* <>'**""* - m «* l’eiW^ rt 

«■ri»'"*" ”Z*JLm.Ci * -f j** " ,fe 

K*»**, v «wf* i cvanvn. clk- 

* JC. -irft^i^** - 

'* s,,,,-t ^uesiK« W * fTX ‘ Itn ' cn 

«jur *«* ‘J F*** * 

**£fSh«* *> *****—»• ni'u> fc 

m a*topi>\ IJ ftmapak constant 

imiiM ijrtw te *w* * <» cwe ^ <B,J f* 

* mw jc L«f son»? «r **w grande. 

mm mfcnMi P«r f™"* «*» •« '™" k - 
poateî «» cra*f*v —» eptonem (vur fcur 
tj« J teamiti'*»" dflk’iJ^. <1 meme pour 

» my jy ay ktf 1 qajuinj cdk<i mcîLiif 

Li vie Jt Li mère en im^cr . c* état du attira le 
eptetÛèc t 

* EBes f«ct accoudicr celle* qui ont de la 
pcme î se deirirer. eî Ücihlcnt I avortement si cela 
aï juge nécessaire /caque ie fœtus netf pas encore 
à terme ~ m Ceoe pmqac de Fa vertement devait 
être assez fnrqucrte pour futé dur i TertulJ jen 

* Quant à nous. I kwîiade nous étant 
défendu une fois pour toutes, il ne nous esr même 
pas permis de faire périr ftaânt conçu dans le 
sein de la mere, a/ors que / ‘être humain continue à 
être forme par le sang. C est un homicide anticipe 
que d'empêcher de naître.. •' 

tes sages-femmes enfin, tenaient parfois 
le mie dVmremefîeuves. a pénétrer ainsi dans 


t minime gciis, eJk* 
«H' , on k-ui rts- 
tnS ibwfèlw 

* .Vas tu 

uks»t. qu 



««ruiK^ 
• ofttniftnciftH 




Uc 

***** 


*li* 

'*Ur 


IpW TCmu^te u» 

* >''■">■ irts hah,| t . -, 
partages* puisqu'elles discernent à ' IVs "'iii 

homme rt quelle femme doivent n , 

k*s enfiuiis les p/u\ accomplis, p >U . r ^' Hrr iu,' 

qu'mn sages-femmes vraiment diai," m 

«teluen assortir les unions conjup^ ' 11 " . „ 
Ce métier émit en principe' “ 
de' esc Lises ; en clîet. les accoucKcu V e ^ 
partie de la domesticité au mùmv rj s f: "^ Jni| 
autres serviteurs : tes grandes ma is ^ HlJt ' ^ 
autres, organisaient ainsi de véritable c,1:r 

doimcOe . c lrilt ju^ S it 

Mais la nature de la fonction entourait t .ji 
certain prestige ; ainsi la lecture de noslnJ tJ ' tJri 

nous permet de constater qu en Afrique ^ PI " tK 
ce méfier était assez souvent exercé tlnailk 
femmes libres : en dehors d‘lré n c e ^ Cs 
médecin Faust us qui semble d’origine^'? V ' Ul 
/es autres sages -femmes sont de condition i ^ 
à Mus fis, Caelia Bonosa Mazica a pou r L ; Jhrtr 
citoyen romain. P(ubl ius> Flavius. P( uhl ,j /)'/)! X Uîl 

un 


Félix, inscrii dans /a tribu Conielû/ 
la sage-femme Licinia Victoria est nutn,, 
Lfudus) Vaîerius Valerianus"’ ; un certain C i 
Moricus. sur rinscriptjoQ «qu'il dédie à son J 
et à sa soeur, la sage-femme Caelia \ kionl 


lo xxnsti mêâKMks dr «on mm quelle epl* dans 
mu Per#*** H, « 5X i 4 Dam notre texte 


ir :ognamm Ira*. 


i bien i 


*»& peu rqxeseme en Afrique, 


‘ onemaAr «Bestsn dev ongtnei 

•Al i-^ri - - - 


V lettm, t. 4 V picani Jfcty 242 
w Piïtott, TWf , I49-I5Ü 

61 Apoii.'frtapx |X. ÿ 


62, PJalon up, eu. ; cf DS r r metiieus. 

63, P Gnmal, 1965. 

64 Cal n e 56, et supra note 58. 

65 CaL n* 54 Dppe calcaire à fronton. Sur h j l[u 
représente un banquet funéraire un homme u 
femme vont *enjs par des génies. Au-de^uus. a 
registre fumant 2 inscriptions; à gauche cptn. r j k 
rêpcKive qualifiée ici de mania, expression plus 
que celle de camum ou uxar : â droite celle du .mari 
Bcschaouch.I 1 967-68. 5. 

Les deux cognomina portés par fa sage-femme, li,.,, 
pcui-étre une traduction du punique, ci Mazica, i 
d’onginc numide (sur ce nom indigène, cf /L4/g J 1 
etGseil, 1915. Ü4; v, aussi CJL, 8817. 17748. h 
21717), attestent des origines bien africaine de I Vp . 
du crtoyen P Fias ms Félix. 

66. Cm. n ù 55 Jji défunte est qualifiée J'opsctnx fi 
ohttcirm pfusieun, variantes de l‘orthographe obu< 
m Afnque fv. aussi Cat. n° 56 cl 58 }. Une inscnptr, 
«nêdiie de Mactar mcnuonric même une oksvtm il 
*Jgn dune stèle cn calcaire trouvée dans J es rem Mm 
d» grands thermes ; Ù(m/ m(anihus) sfmntwi ta>i 
5ia-fua pffat mutanm\ Î.V! / ohu irix Nous tfe^m 
ce remcr^netncni a famitiédc M. Khanouvsi auquel n « 
expntmm toute notre graiitude 


Î58 


t ,, %t uimIiIu 
.!<■ 


J A 1 "*' 

elle 


n, M‘W> h ' ' 


i|r tu/mm hf/nu/ 1 (j Uil4t< 
Slulh'lUt tjll.in.i tic 


", rien ne nous intardti tk- iwrist* 


k '"'" t de condition h lire. Certaines 


t ,u 


,in )IH ’ 


(Win 1 
m dons' 


escriment ee métier 


Mai* 


Xînviendnul ceix-iuljm 
sut le laconisme des wxu , 
effet, en dehors de l'épilaplic 
M&riea, quolilièc de marna 

de ci ptf<f>< ns ’ }tUi - lcs aulrc «hveriptions 


■ in icmnt cr 
a phi 4 UC ” 


eu 1 


Wa 




fti/ruï 


ite 


cav'F 


rftcni 


aucune 


des 


louanges attribuées 
fâ#iC ||t aux matrones ; cette constatation 
vulabl c punir ternies les inseriplions 

" _ .l'ttlltCW 3 . _ 


■oi* c 


... U,u, 


artiah^ 


se passe 


\ c fait d'avoir exercé un métier privait 


eof^ , s jcstradiliœwelles venus domestique 

les ftnirï sU ttisaii il de mentionner que l\m avau 

^ ^telle ou telle profession |H>ur vous situer 
** M ment et pioralemcni aux yeux du lecteur 
90 e * . . -j nC s ‘agU pas de irimpone quel tnêtier 
certes sSjon médicale cm cnnviderée asmiiv 

^ pl» s mlbk ‘ d cnlrC Uwte "' ' el snn : 
^ ant | J pas incompatible avec la condition d, 

nVtai K | (hrx - e t surtout de femme mariée. 

^ 0lD1C Si L'antiquité a connu beaucoup de 

jÈfUinc s 


prtn 


médecin» 


elle a égale me ni connu bien des femme 
mais en Afrique, nous n'en avons 


p^tljue augustéervne et provenant de Carthage 


•roi exemple épigraphique, probablement 


■ 57. 


* r Ut ^ 

Kg V supra note W' 

Iq CM n 58 C® pl a H uc luncraitc a deux nreisii 
de droite est occupé par f épitaphe du m,m ( il-y i 
Vicuif. qui a vécu 85 ans t 'cite ms t ripi tou us n ■ . . 
ai m aux tables de l'année épigraphique 

70 11 faudra d’ailleurs remarquer que le tenue matrurv . 
fhinvvus est resté associé à la proiessnm de silv tenu 

7 1 On lu un texte médita nobiltx arle, CW.. 11 U" 

^ ùtfc d’exemple et pour fépoque romaine .t inn i 
remplie : C7£ IL 497-4514 - C W V. MM- ( 7/ M. 
E- 9697-10135 - CIL IX. 5 H 61 - Cil \ vm\ 
XH, 3343 - C7t X11L 4334. 

73 Cal a 1 53. Cette plaque inscrite prov en mi il une, k 
mciennes tombes du dmetiére des afth ml, \ I k 
M A , 1898, IL p 92 n 9 15) porte V épitaphe J une 
Asyilia L.f. Polia (ou Folia), qualifiée de nu , j. .. 
d'une femme médecin et non d'une teinme on 
la Médie L-onomastique tend a prouver I 
sinon orientale de la défunte . L'indication tic l.i 
permci de penser qu’elle était petit-ètte h i , 
affranchi d'origine grecque. I*exercice de 
n'étant pas incompatible avec le sut ut A- ■ 
pcul que le dédicant Husctus stut lui menu 
fTAfylha Polia Cette inscription u t ut 
publications, vi t adjmu Sekii. I9S2 17 s; lui 
ettd 1986 (a), et 1997 


A 


,lr fan r»u|j, 
fésç r %éc m* 
u 

«rux p«ruv^ 

^^vai^ni j 

Peut être V4MVMeoT!^u! r U 

*nedçvm gr^ Ç ; n 
médecins parfi !a . ^ 
ailleurs, ruxiv vavixiv^ " 

^pensai, j c>t<wt , 2* 

aussi d‘hisii.ïire naturel i, 

Quelles étaient v 
femme, médecin, • A , 
femme pai pudcui «auieiiTi^ 

P“ »vow nxoun i <w , ” 

plusieurs d- entre elle, - 

femmes, celles-vi ne ,! 
premier temps, quc ^ 
maladies spécifiquement le 

Nous ne 

médecins ne s'occupait 
faute de documents. nous ne p, 
encore que k ternie médira «a 
d’obïtefrit ; mais il ( 

aient été bien momv pudiu^s 
la Grèce antique. Apulée. ^ - 
Pudemilla nous rapporte . 
recours à la science des n , 
femmes medin cum ,, 

des désordres de marne? 
nous dit dans son Aprtoçn 
appelé en consultation par 
Tcmison pivur examiner uti 
Les femnvs consultaient à 


cenames maladies 
médecins compta: 
dtcntèk e‘esi , 
Semprvvrnus Du ■ 


DS 

\lüf 
i, tpo 

• (JS: 


, 1 \IX \ 
, XLVltt 
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tiH>vfc«ï, que tnuto !.t scionve 
jr k i*'a pu >awwr tk h inorr* 

ikt ivcomwul d'une à ta W; lt ; imc Uhkv 
j«ar isv^vener que Ctttf «l'une «imp/c vt^v 
jtmnr * «fiélkurs. sur «fr lombmtv texte* ( ; U , 
æ fwmrtwnf mdfeetta'UNomm pa* d'Afrique. 
,x> toue *e> qualrfcS fttrirswane/Jes mcJn a 
4 pmmf‘ : Atmmn3 nrfiomssm* prima' ; anttsu s 
Ü '^ WW m tméhi"# 1 Ct* métier t Jev.ur etre 
assez lucratif peur ùmtdue aux parents Je ,s\ .,nri d 
JVnfÿttiu que fcw psrrKfa* avait perdu en et le. à lu 
ftv> vivTtfXTtt^. mvî mAfcvut ct la meilleure source 
de scs menu* mm marines amiuii et vu eu ns, 
jfaK/uinrm \uhlis et mute mute mtfruvm* 4 , 

\iH» pourrons dire enfin que h médiat 
est putois asvrmtâe j une simple masseuse ; e v*f 
du nh)wh V sens qu m Apulée donne à ee terme 
dan* les Mc.\;.Kuvpht'iet, une soeur de Psyché se 
pUwî de jouer le nSIe pénible de metiieu, purce 
qu elle a un vieux mon atteint de h goutte dont 
elle de\ ait (neborner les doigts, et pou r leq tid cl le 
de\ ait préparer des Itniments et des compresses " 

Ccsi est c\idcminent une ailusum ,-ju \ niei'/unJov 
thérapeutique* utilisées alors 

LES METIERS ARTISTIQUES 

Si l'exercice Je la médecin nc (a( , p , s 
™ywbhaiec b œodith* de f cmmc nw ^ 

■ i n en eau pas Je même des ams(t . v 

produisent en public* 

Eeptgrapbie africaine nous a j, vrc : , 
nom de quaUe «*** . mU s laennc , ( 



désigne aussi bi Cn / e f . -- 


^présente une 

ta ma!n ü " tambourin. 


m &"» odCHU 4114 utm m 7~ 

"***■ fuodmatci* mm nocJ^T" mea ULXCVr '* 
<a&l%9,n$ *°*PatÈitrrmanus, et le 

*t auim " 

91 ai u or’ 

« c&Km 

*25£' ttua ^~ 

y™ « ** «■ 

* •>*«. j » ' «“V "cnn.* 

«*« il Au, , 

£ «*** * Cïl?'cm-,,:. 

* ttnw 

“'•cunut a 

wwifcjrtoro,. yul 


*'»^iquc* n ;^ a ^cv^ ,,;;;• 
° m,L ‘ !l P anir de nm/sv,,,,,,, j ° u *' r " i>>„. 

» l)e[an , Nwi ' iih 

fa p,u ' tante «Mi, uiw . , 

tangue (VI* s. a , J _f * r sla,,J c'«c 
C - 1 prüVt ‘nani 

,lc r,c ^meni v 

mains «fc* J E^'j E ,nK '' : - 

f* tartàüemi-n. ,; (usIp . ^ “■ ^ '^dMn,.. . 
«ic .Soussc re-prtîsciiMn, un - muM[t,1 'c [".". , ; 
”»»»nbiab/emon! | e ,rio mnh T"" Jh " : 

Foucfcer. i960. 47> „. J7Wv J J ^ . 

«* cenéa-ev à Sftif e f p«„ 01,1 “'' l 

«»«•« i^r n ‘ . . 

«caer a-s talcna , ’-c lit-I anin|tm t . j s 

« ne faut pas oufci; .? dc ^cinomc.s a-lium,,.., 
ct noiamE TTT °" J ° Ua " aussi J c la m,„,,u 

PnÆî.^” ^ —. 

aussi donc t * ° U CtLS ,muimit:s ' qu’on en /m,; 
“*"* ,e * «Prescmnmvft thdâimte. 


/60 



semble» 1 Je naissance 

i01ieusc de sambyque, Mamilb Ruü!U|a d,.r n , 

I^mmphe prtïvient de Sîdi AI» Be!kassem , ,■ i K \, : 
lu musiciens Sajtumma. dont l’opiiuphe , 


'orchestre dcslmeàtEii flm 

f spcclMl -. «t 

Joueur de Bit*. d c , ** ««up^ i\ 

DHsonn... t ’ . J—ueua de , 


h musicienne abus aauimma, uom i cpitaphv ;1 nç^ , 

..-c*-” . 

h-mu* aiuiuiuté, et dcia a \ époque numaik* t , ... 1 v U 




plus haute antiquités et déjà à l’époque punique, h musicienne ^7' W ’ r 
, ;î [llU sique a sa place dans plusieurs cérémonies™ 
privées et publiques, aussi bien dans certaine- 
occasions solennelles, processions a 1 \k ,im. 
de fêtes, triomphes etc., que dans les oflices du 
culte, notamment dans les cérémonies btuym 
des cultes orientai! , de ce fait. Sa proiessinn 
de musicien ne devait pas être aussi mtamaniL 
que celle de danseur ou d’acteur. I a musique 
avait aussi sa place au théâtre, à l’amphibu n 
dans le mime et dans le ballet mythologique 
dont Apulée nous fait une large description la 
ses Mmtmorphoses : sur la mosaïque provenant 
de Zliten en Tri polit ai ne, qui représente les yu\ 
de l'amphithéâtre célébrés à Le pci s a l'occa son 
de la libération de la ville attaquée par W 
Garamames à La fin du I er siècle, est reprèsemc 


8K. CaL rr La sanibyque instrument de sept cordes A 
famille de la haqx* fut très en favair en iiréce a ,i R ^ 
cl. DS. s v. Sombuca. Lyru. 

Cat if 68. Nous verrons dans k tenue 
allusion au métier qu’exerçait Aclia Satunuiu 
qif un deuxième cognomen 
'JO, DS s v. musica. 




OL Aurigenum. VJX 05 sq. Vïg. n £L 
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1l'™*' ™ n ' n * n >- 

àcb femmes touarn / f ^ ef romjmc < ^pr 
cmre iiiüw F,g „ dc mu '"S 
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Ce qu« «*t vMlublc pour lu musique 1cm llltSM 
pour la danse Considérée à partir d‘Augu»t c 
* comme f exercice naturel de toute personne 
bien élevée » w : d'ailleurs Us exercices phy»i MUcs 
ne rebutaient P 11 * MOS Africaine* i c mcn% mntt in 
vorpore stmo * demeurait à la ba.se de l'éducation 
üwnwiiste telle que l'avait conçue les Grecs 
ci les gymnastes, garçons et Itllcs, s'entraînaient 
volontiers dans les palestres des thermes 

À cet égard, une série de documents en 
stuc peint, insolites et rares, découverts en 1909 
à Dougga dans les thermes privés de la maison 
dite du trifolium* montre des jeunes femmes 
vêtues de caleçons étroits, sortes de résilles 
ajourées, formées de deux pièces ajustées au 
niveau des hanches par une sorte d'anneau, et 
nouées à F aide d'un long ruban qui redescend 
le long de la cuisse jusqu'au genou L'une des 
jeunes femmes, est debout, de face, et adopte 
une attitude éloquente : tout le corps prend appui 
sur une seule jambe ; l’autre jambe est repliée 
et le personnage pose sa main sur le genou : 
s’agît-il d’une attitude d’attente, ou d’une ligure 
d équilibre ? Une autre femme vue de profil a 
le corps légèrement incliné vers ravant ce qui 
semble indiquer le mouvement, ou la préparation 
au mouvement ; il pourrait s’agir de l'instant de 
préparation au départ d'une course par exemple 



Fig, 23 


93, DS „v v, Süikitio. 

94. Picard, 1990,219420. 
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"«* riJ^* J%i .’*A 


nffinemcnr'. L ' lncr 1:1 splendeur L -r ° n 

m/son do W™ cern;, CXos 

*rm.~z 7 S!r"" .ers"» 

don^^ucsr U n T n,Cr ^'» S wr S 

5 “-'Sè 5 


-tesl„r 
a CX ,i fl 

-au , fl '>[ i„ 
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En dehors de ces artistes qn» se produisaient 
au cours de cérémonies privées, U y en avait 
d'autres, les plus nombreux sans doute, qui 
exerçaient leur art pour le publie au nciï> large 
du terme. Si les Africains n'avaient pas perdu le 
sens du vmi théâtre, ils avaient un goût certain 
pour le mime délini par G, Ch. Picard comme 
une « sorte d’opérette à grand spectacle, où les 
Italiens de T antiquité avaient révélé déjà ce goût 
de la musique et de la danse,ce luxe de figuration, 
cette ingéniosité dans remploi de la machinerie et 
du décor... On y trouvait... des danses exécutées 
souvent par des actrices fort dévêtues, des sketches 
comiques menés par le stupîdus.m clown chauve 
comme Grock... » Et le savant d’ajouter Mais 
la partie la plus noble du spectacle, la pantomime, 
invention proprement romaine, était un ballet 
savant dont les artistes parvenaient à exprimer 
par leurs évolutions, non seulement les aventures 
des héros de la fable, mais les étals d ame 
classées» selon la hiérarchie platonicienne, dans 
les catégories de r emportement * du désir et de la 
raison, et transposées dans le domaine de la plus 
haute esthétique. » 103 

Les comédiens qui se produisaient dans ce 
genre de spectacles étaient en général des esclaves 
appartenant à des troupes municipales. Ainsi, 


nous possédons ûcs témoignages épigraphiques 
de T existence dune organisation théâtrale pour U 
ville de Cfrta : un certain Ursus est désigné comme 
le scenkus smp rdns des quatre colonies' 1 * ; toujours 
à ( irffl, Yaleriux Dalivux est dit sijrtur areiuirho 
soit costumier de théâtre**. À Lepris Mirçnci 
existaient aussi des troupes scéniques officielles 4 . 

Des comédiens et aussi des eonûdiennes, surtout 
des danseuses, se produisaient au cours ée ces 
spectacles, Apulée, dans scs Métamorphoses 
nous donne une description précise de Vun de ces 
grands ballets mythologiques où une large part est 
faite aux figures féminines , si Va scène se passe à 
Corinthe, elle n’ a rien de spécifiquement grec. et 
aurait aussi bien pu avoir lieu à Ci nu. à I-cprtv ou 
à Carthage même 

« Des garçons et des filles, dans \i jeune 
fleur de leur adolescence, remarquablement 
beaux, élégamment vêtus, s'avançaient avec des 
gestes expressifs pour danser la Pynhique des 
Grecs. Disposés en bon ordre, ci décrivant avec 
grâce de changeantes ligures , on les voyait tantôt 
tourner une ronde flexible, tantôt se déployer 


104, If-ilg. 11. SW, A. Berthier, R ce. Camtantm^ 19*0-51, 
m. Sur Vorganisation des troupes, le statut juridique la 
place sociale des acteurs, et Vexistence problématique de 
collèges d'acteurs africains, v Uugoniot, 2005.502-510 


103. Picard, 1990» 230. 


105,JL% IU22. 

1 %, IVcrtlucr, op. cil.» 193 . 
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i c * anm'iun. d une 
lo «**> ‘ l '“" 

fMîof. *< "“' ' L **, fwupcs M“ IS V,,K '' 
t”’ 1 **’* uw ««mme ck: uwnprtK- 

«<*■ i*.mouvemffH*«fientes 

•a*onç**i tâ ^ , j c rideau csi levé. 

«™***?ZgZu «*»«■ 

'"T^ V^rn^e. uiw Jeune fille 

Jrnfl » lêif’en «*». *«< ‘'‘■ ,,,|L ' J un d,sd f. 

Wjw rt «if p^s elle rena* u " “ e P n *- m 
, ir Jmptorn. «ü’w « P™'*' P'** frc 1“ 

Z, MnJe m peOMi, 

Amrlmr rt sur fc e«|ue “* ^ n, " m ' d 0 IV ■ 

,Hf rtet.ui m batelier rt tirants*"' » lMCC - 
dans rtiutude cornu* de Minerve au combat. 

Sur leurs pa*. une irutsième fit son entrée P^jsir 
lit*, yeux. sa gricc souverainc. I inwwitc/ éeJaï 
de Min tcinr fiKwCFaknl que c'âtan Vénus. Vénus 
quand, vierge encore, dans h nudité de son corps 
tléHÎfu, elle expose h perfecmw de ne* formes, à 
ce/*» prés seulement qu'un mince fi&su de soie en 
rOtpmpjjf (es ahnabJlc* secrets. Celle draperie, du 
reste, le veuf curie tnt. dans «un souffle amoureux. 
tantôt la sou/evaif en fidatram et l'écartait pour 
laisser voir la tendre fleur des jeunes uns. tantôt 
la rabattait avec impertinence et la phquail 
etnntement sur les membres, dont elle dessinait 
les voluptueux contours il y avait un contraste de 
couleurs entre le cotps de la déesse, qui était blanc 
comme descendant du ciel, et son manteau d‘azur. 


< t ' IHMur ,ul J ' a,l,eurs règlement* „ 

****?' • Us "«*•■*. 'v ■ 

comme dp. personnes malhonnii. 
excivnnl un métier inramuni t .,„ ' Puis,,, 

contradiction est tort bien souligné Z, ‘Vu,. 
dans son Irai '* »» le* spectacles (l é*,' ""“V,, 

■L_ * K'U Lin I 


dép/ore la légèreté des hommes 


. •“ -“» munîmes Qu i ^ il 

bien cl du mal uniquement en fonctin mu ' i 

caprices ; n u v I, , , 

* .... Contradiction de ces |, 
mêlent et con fonder! 1 1 'essence d y bj e 1 * m ' 1 lc s %j 
par Hneonstance de leurs opinions cl | ^ ^ r " ;i1 
de leurs jugements ï En effet, les corn/ m ° b|,tn - 
cliars, les athlètes, les comédiens, les !° lJrx de 
tous ces favoris auxquels les femme*. * iMCürs> 
meme les hommes prostituent 1 StJllv £ül 
t ' ürN tiJr ps^B 
diss ‘>luiin 1 „ 


r vu Miuvil( «ClJiS 

L-iiuse desquels ils se jettent dans les ' “!!£’• “ 


qu'ils réprouvent en publie, les ; . L|C _.; 


administrateurs des jeux 


les excluent de < 

charge honorable, en vertu de cette 
profession pour laquelle jfa Jcs g| or( fi ^ m f'" L 
a mieux on condamne par des arrêts ' 
toute celte classe à l'infamie légale ; ou h i, ’ 
des palais, de la tribune aux ha^"'" 
sénat. de l'ordre équestre ! on lui interdit Uw ” 
dignité et jusqu a certains omentents O «>-, 
renversement de toutes les idées ! aimer ceux au! 

I on châtie ! mépriser ceux que l’on approuve 1 
exalter 1 art ei flétrir l’artiste I » lt0 


comme isvu de k mer... quand on vît Vénus, 
sans hâte, s animer de concert, esquisser un pas 
d'un pied indécis, en faisant onduler sa taille 
Jfexihtetfim mouvement auquel la tête s assnt imi 
fjisetjsibkmfnf. A la fendre musique des flûtes, 
s'accordaient ses gestes sensuels ; ses prunelles 
iJHibiles. lour à four, sc voilaient langoureusement 
ou danJafcnt des a-gards provoquant, et par 
moments, elle ne dan sut f qu’avec les veux Sitôt 
en présence de son juge, à la manière dom elle 
tendait les bm. on voyait qu’elle promenait, d 
cl c clan prefcrce aux autres déesses, de donner 
, 3n ' Une femmc *« h rare beauté égalera,. 

“ slcnnc ^ u totem, Jcs lors, du jeune 
: lJ ^ à fille, comme 
mm K ' a PÜnlmt ' J ' ( ’ r ?" «••naît à la 


b, la profession d’ a ni slL . était mépris... 
elle était, par contre, fort bien rémunérée l „ 
mme grecque du nom de Dyomsia demandait ■ 
touchait, dît-on,200.000 HS par représentation ' 
Mms si les musiciennes étaient respectées dans 
les villes ou elles exprimaient leurs talents, 
notamment au cours des cérémonies officielles 
el religieuses, ,1 ne devait pas en être de même 
des comédiennes et des danseuses très souvent 
assimilées aux prostituées. Ecoutons encore 
Tertullien à ce sujet : 


ioa 


. Ctrv «PCcttcJes éfaienr 1 res appréciés 


107 Aitt, X, 29à )2 


ltkk XV, 7 (après 4JO) qui aipnk 

expressément que les actrices libérées p, 3 r Ils décrets 
impénaux devront instamment rejoindre Jcs planches 
in que Je public ne soit plus prive de ces umuscmciUs 
jours de leics ; au sujet de k condition juridique de 
l acfcurei Son évolution, v- Hugotûouop. ci/.. 502 Mj 
uuv p* 08005 :l l’^pftapbe du pantominK Vmccmms de 
î migad « Vïncenti u* est fi honneur des pantumimes , ,1 
vit a foui jamais dans la bouc h e du peuple » Ba vci W* 
m*l2l. Picard, J 990, 232 ; Hugonmt, op. dr . 502. 

110. Oérpecl t XXII. 

en parlait encore au temps d’Aulu - Celle NA . i 
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m ... Il y a mieux, les malheureuses 
inîtf s de la lubriciié publique sont iraîuécs. 
mêmes, sur te théâtre.... On les expose 
de tout le monde, de tout âge. de umte 
-addition ; un trieur publie annonce à ceux qui 
^ - en avaient pus besoin leur loge, leur beauté. leur 

tarif ■ * 1 ' 


ftitNt-gix, 


elle: 

il la vue 


, jA PROSTITUTION 


* O Jrutrr 

z^r::r um . 

«n,nu,,,'xr^ssr' nim " ni ‘ 

'.tnJm. t, fitnassis ml ruli„ 

(u-re^mt, rl Jirilar 


Mifïio.i 


En effet, te métier de courtisane Ciaû 
souvent exercé par certaines artistes qui S e 
livraient bien volontiers à ce genre de commerce 
e'est pourquoi l'opinion publique confondait 
générale ment comédiennes et prostituées 

L'épigraphie, el on le comprend, est 
évidemment muette sur le « plus vieux métier du 
monde » eU vraisemblablement, seule Y Afrique 
nous a laissé un témoignage épigraphique 
concentant une tneretri.x 1 ". Encore le texte est-il 
inscrit sur un collier que l'on mettait au cou des 
esclaves qui s’étaient enfuis 114 . Nous comprenons 
que les épitaphes, par exemple, ne se soient pus 
exprimées à ce sujet. Les prostituées, surtout 
des esclaves, travaillaient le plus souvent dans 
un lupanar sous les ordres d’un leno ou d'une 
tenu. Pour ce qui est des lupanars, nous n avons 
pratiquement aucun renseigne ment, du moins 
pour l'Afrique ; Il est cependant remarquable 
que fun des seuls témoignages que nous axons 
sur ce genre d'établissement, concerne la ville de 
Bulla Regia, ville précisément d’où provient le 
collier d'esclave en plomb ayant appartenu à tutti e 
courtisane. 

Ce témoignage, c'est Saint Augustin qui 
nous le donne ; il dit dans l'un de ses sentions 


"wmrictttBuUarhahts ,• 


emrrr « 
rrintmcrda hiu 
qiiid quamt ? 


112. JPi? specl., XVII, 

113. Cal. n a 71. Bulh Rtgia, 

Il 4 La courtisane appelée Adultéra, cf, Merlin, t RAI 
1906*367 sq.. ternie qui* dans ce contexte pose problème 
ptirtait au cou un collier que l’un mettait aux chiens 
et aux esclaves qui s'élnicnl déjà enluis , sut ic genre 
d’objet, ef. Hc Rossi, IH74,41 sq ; et Allard, 1924d95 V 
j,u calîters d’esclaves, col. 2l4d. sq Sur les mauvais 
traitements infligés aux esclaves, v. Picard, 1991t. 135 
L’association des termes aduhera et mere/ro présente 
quelque obscurité. En effet* le crime d'adultère n'est 
imputable qu'aux femmes mariées donc de condition 
libre, Or notre mreïrk est bien une esclave* m qrrum 
stupmm non committitur {Dig. XXV, 7. !}, 

On n donc voulu voir dans le ternie udulunt le prem>m de 
la courtisane. Mais adultéra n’est pas un nom propre, m 
nié me un surnom. Ccsl ici un adjecul, privé bien entendu 
de son sens juridique ; v, Ludjirm Sebaï, d *. 

Leone, 19%, I37I-13H3 ; Insère. 2Û05.15Ù-1M 


\ CSl ^ ^ '' m *‘adonsiah à toutes 

. de transactions, à certains commerces 
hantcm.d les eiranfcts y trouva, cm tacknwn, 
mîmes cl courtisanes 

l es esclave s, te mmes objet par excellence * 
dont on pouvait lOUdemcm disposer,étaient tout à 
tau indiquées pour exercer un tel métier On ne 
leur demandait certes pas leur avis, et ce qu’on 
pouvait exiger de ces pauvres créatures avait dû 
susciter bien des révoltes : la lutte de la courtisane 
de fîiifhi Re^iri en témoigne. 

Le métier* il est vrai, était très lucratifj et 
Apulée dans scs Mélüffiorphmie’s décrit assez bien 
le genre de calculs et de bénéfices que pouvaient 
faire les proxénètes, infâmes commerçants de 
chair humaine : la jeune Charité est enlevée par des 
brigands ; pour la sauver d'une mort certaine, son 
fiancé Tlépcilème. déguisé lui même en brigand, 
imagine un astucieux stratagème . plutôt que de 
faire périr la jeune fille, d vaut mieux la vendre â 
la ville u un leno i 

* Mon avis à moi, dit*il, c st de la conduire 
en quelque ville et l'y vendre. Car on pourra d'une 
jeunesse ainsi faite, tirer un prix non méprisable, 
et jc connais, pour ma part* depuis longtemps, 
quelques marchands de chair humaine (lenoneÆ), 
dont Tun ou T autre, h ce que je pense, est bien 
dons le cas de donner de cette fille les beaux talents 
que vaut sa naissance* pour la faire entrer dans 
certaine maison d oit on ne la laissera pas, celte 
fois* prendre la clef des champs. Du meme coup, 
quand elle sent réduite aux servitudes de lupanar, 
votre vengeance y trouvera son compte 

On aurait ainsi tiré un bon prix de Charité 
qui, visiblement, était destinée à une clientèle de 
luxe. 

Mais la prostitution ne s‘exerçait pas 
seulement dans les lupanars publics ; dans ks 
auberpes, certaines tenanctires indulgent» s. 


US. Sermon Denis, H.^Thehert. VmX 
116, Mer..Vil.*. 
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l^ ngf eiî ftlianf te porttfsti v 

/jï prosfjftirkwi n'éiuit pas. ,emhte i 
il, le seul tait de* courtisante, des ;ir/hereisk s 
tw des femmes t/è petite condition certaines 
honorable* citoyennes seroMenf s'cire udomcc. 
cites aussi, à ce genre de eommeae peut être 
par simple plaisir, très certainement par esprit de 
htm. Le tait ne demi pas être rare puisqu d clan 
iévèrement puni par la h û En effet . le v au n cime s 
ipw voulaient exercer cette profession dn aient au 
préalable en faire la déclaration officielle tîcntni 
tes édites, afin d'être soustmies au v ponces 

awi/fr i'oduiterium ; eW/es qui ne liiîsaicm pas 
celte déclaration fomhaienf sous le coup de la ü \ 

Mm de adultérin et pttdkma, ou de udtdhrth 

_jh 


vn, WV iiiiSiiUiUS 

et mpro 1 ”, qui punivvaim, mm seulement h> 
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ini a leurs esclaves. hrav u CUf c air ‘Urt 
publique ; peu leur importe nÜ** a ' n 'i l 
un simulacre d'époux qui 'L**?* Hü'eiL.^ 
/iberié. » ,2 ‘ >c £ e ne Cri f v 

Dans son invectrvc ^ 

détracteur,, Herennios Rufinu- 0 "? Un 
pan nous rapporte ceci ; ^Pulée ^ 

* —sa maison est un h, ^ 

famille esl corrompu, ; j ui mC .^ - K. u , c 

sa femme une prosiituée, les m l,n 'nfs^ 
parents. Jour et nuit, ce ne s, J. !>l ' ml,, iible s , '' 
jeunesse ; on enfonce lu p, Jrtc 4 ‘ Hu esc *Padc, ? 
hurk- des chansons soua^rf,,'^’"^.* Pieds.* 
vacarme dans su salle à man . ‘ 1 "tfe 
ouverte aux galants : chacun s Cham bre est 
crainte à condition qu'il paie r ' ** 

Ainsi le deshonneur de son », , " aU 
de revenu. Comme autrefois d , " nc ^e 
talents, c est du cotps de sa femme „L, Propres 
aujourd'hui. C'est même avec lui ' rah ^' 
le pris des nuits de son épouse... ( ■. " H ’ negüci = 
Madame un généreux cadeau ncLT 4U ' font * 
vus ; ils sen von, comme bon leur semble"' ' 

? UJ w “ «««>& les mains un peu? ' Ceux 
a un signal donné, on les saisi, JTll-, P VKtei ' 
d'aduhère. er comme s'ils et aient v cnu ?'" d f 
tint leçon,, ils ne repanent niv t 5 i n ^ 

quelque chose dcerS. U 

cl s epursail. dut renoncer à faire vivre h 
emière sur son déshonneur ; resiaii h m, . " 

succès offerte à la ronde p«r I entremise de*» 
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miSr,. \ , ■ 1 Mr 1 ent remise d< 
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I essai a quelques prétendants.., »« 

Mais quel crédit accorder à ce récil à 
discours véhément ei v iolent prononcé dans , 

,!i 9 


Circonstances très partieulien.^ 


I6H 


121. Jd uwr.,11 K. 

122, Apol, LXXM LXXV J 
12}, V. infra, p, 14.1-146 


lE commerce 

Nous ne icmiinentns pas ce chapurç s Ur 
|o métiers féminins, san% parier du commerce 
aU i devait pwikuliércment miërcvscr krs femmes 
j SIJ is la mesure où il leur permettait de vendre 
directernenl les produits fabriqués à la maisrw . les 
tcnimev. an meme litre que les hommes devaient 

certainement s’adunner à cette activité a «.dès la 
plus haute antiquité nous en avons déjà un exemple 
à l'éptx^ue punique Le poêle Maniliuts, quant à 
lu i, nous parle des bouquetières et des fleuristes 
de Carthage'^ Certaines femmes devaient aussi 
aider leurs maris à tenu boutique une inscription 
je MiuJaure encadrée de deux niches présente deux 
personnages debout* un homme et une femme 
au-dessus de chacun des deux personnages sont 
inscrits les mots Thus et Piper qui, d'après Gsclt, 
st>nt une allusion à la profession du chef de Tamille 
qui devait être marchand de parf ums et d'épices 13 * ; 
la représentation d'un homme et d’une femme sur 
chacun des registres, nous incite à y voir plutôt un 
couple de commerçants* 

Ce survol des différentes professions 
exercées pur les femmes en Afrique à 1‘époque 
romaine dont S épigraphie nous a laissé le 
témoignage, nous aura permis de tirer certaines 
conclusions. Les métiers dont on parle le plus, 
notamment sur les épitaphes, sont ceux qui sont 
exercés par la domesticité servile ; les épitaphe 
mentionnent 1e métier exercé par la défunte et tout 
sc passe comme si ccs pauvres gens avaient voulu 
sortir quelque peu de L anonymat en indiquant 
leur fonction au sein de la maison du maître. Nous 
comptons à égalité les professions médicales et 
les métiers artistiques ; mais il faudra constater la 
rareté des documents pour ce qui esl du commerce 
en général. 

Cette conclusion n’est pas tout à fait 
conforme à celle que M. Morel Deltedaite a pu 
présenter dans son étude sur le rôle économique 
des femmes romaines' 27 ; elle note en effet pour 
i ensemble de l’empire une « importante présence 
féminine dans les métiers qui relèvent de la 
commercialisation des produits*. Le commerce 
qui implique un certain contact avec le public devait 
rebuter nos Africaines. Il semble qu’en Afrique on 
ait été plus conservateurs. 


124 Y supra p 150 et note 10. 

125 Monceaux, IH94,171. 

126 ILAlg. 1.2236. , -’J 

127 Thèse de doctorat de 3 cycle (dKiyîographiée), Paris. 
1.1075. 












FEMMES ET RELIGION 


pès la plus haute antiquité, la Femme 
associée au sacré 1 . La femme est d’abord 
a *1 mère, un symbole de fécondité ; de ce 
y ' lC ie principe féminin devient le principe 
falt j vje meme. 11 a fallu des siècles et peut- 
f c des millénaires aux hommes pour faire 
ÉtrC rapprochement entre Lacté sexuel et la 
la participation de l'homme aux 


rim “ e 

sanctuaire . Dans certains cas. la hiirarchie 

deC^hao “* Cbiremen ' dêfini « : mscnptKm 

de Carthage mentionne un prêtre kolwn ûcu^w 


un 

fécondât^ 011 , . _ 

tères de la vie n est pas aussi évidente à 

^rerniém vue que celle de la femme, 

P Les inscriptions, la littérature, les 
monuments figurés font ainsi constamment 
£ [al je la participation féminine au domaine 
religieux : simples dévotes, initiées, prêtresses. 
Grandes prêtresses meme dirigeant des collèges 
sacerdotaux féminins et masculins, nous 
retrouvons partout des femmes Elles participaient 
à la majorité des cuites : cultes indigènes et 
locaux, ceux des religions orientales, aussi bien 
dans les petits cultes privés que dans les grands 
cultes officiels et publics. Elles officiaient pour 
le compte des déesses, mais aussi des dieux 
du panthéon africain. En Afrique, nombreux 
d'ailleurs sont les témoignages épigraphiques 
ayant trait aux diverses fonctions religieuses 
féminines'. 


Nous examinerons d'abord l'organisation du 
clergé dans son ensemble, qui connut une grande 
hiérarchisation, et ce, dès l'époque punique. 

_ Nous venons ensuite le rôle et la place que la 
femme occupait, surtout en tant que prêtresse, au 
sein des divers cultes célébrés en tene d'Afrique. 

_ troisième partie sera consacrée plus 

particulièrement aux prêtresses du culte des 
Cereres. 

ORGANISATION DU CLERGÉ 
Hiérarchie du clergé à répoque punique 

À Tépoque punique déjà existait une 
hiérarchie cléricale. Les prêtres et les prêtresses 
sont nommés, tantôt sans aucune indication 


dignitaires quahfrês 

C«re TT T d ° U,e de " P*»™» «" -reotld*. 

h™ - h '!T*' C C ° nnais!ah don = au Unis 

degrés. A la lele du clergé officiait le plus souvent 
un pretre, mais c'était parfois une prêtresse qui 
dirigeait tout le personnel d'un temple : on lu sur 
un texte rab kohenot soit une prêtresse chef des 
prêtresses'. 

Cependant une épitaphe carthaginoise 
mentionne une femme de haute condition qui porte 
le titre de chef des prêtres (cl pas seulement des 
prêtresses). Elle commandait donc à l'ensemble 
du clergé\ Voici le texte : 

«Tombeau de Batbaal, grand prêtre, 
fille de Hamilcat le Rab, fils de Magnn, fils de 
Bodastoret ; femme de Hamilcat le suffete, fils de 
Bodasterel le suffete, fils d'Adonibaal le suffbie, 
fils d'Ozmelek te suffète, » 

La défunte porte le titre de rab jbfumiin 
qu il faut interpréter sans aucun doute comme 
chef des prêtres ; « le fait n'a rien d'étonnant à 
Carthage où ta divinité tutélaire est une déesse 
que les Romains ont appelé la vierge Céleste * 7 , 
Batbaal devait diriger soit un clergé 
des deux sexes, soit l'ensemble du clergé de 
Carthage, et était de ce fait une sorte de grand 
pontife de la religion carthaginoise. 


7, 


1, Galand - Pemei, 1958,29-89, et surtout 52. 

2. Cal. ii° 72 à 161. 


Pour DcmeicT d Coré par ex., cf, Diodore, XIV, 77,5. 
ft£5L249, 

RES 11, 540, 

Cette inscription provient de la nécropole de Bord) Jedid 
à Carthage ; elle est gravée sur un bloc de marbre noir 
de 0,19 x 0,06 encastré au milieu de la dalle qui fermait 
l'entrée du sépulcre. L’écriture est assez négligée et de 
basse époque, cf. Berger, 1907,80 sq. 

Berger op. df.,182. Ce n'est sans douie pas h seule 
raison ; T auteur rappelle que trois inscriptions provenant 
de Carthage et de Tu/îioulTîi mentionnent des femmes 
qualifiées de imafer sacrorum ; l'une d'elles dirige un 
collège de prèires au service non d'une déesse, mais d un 
dieu, Jupiter Hammon Barbarus Silvanus. v. Cat. n a 95. 
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. kfl , nttirw **** P* 11 ' te ** u '* 

c,lr * TLk* ^ NM4 H 1 ** “•**» t* wt w ** k - ■' 

ittirc* * 

„U <IU M«tw»w* 

||H I 411 H 

|.„ Afrwi^ «"*"•- Vc ♦ W, y 

* comnw fùfUmcni h^rdivi'>*«c 

_rtuiu%M*nt en c*>4k|Eek * »•• 

^ ^ U >e trouvcml le» pc«%.knna|tc» U> ;>l.. 
tle^M^ voü% tir» ih^er» » n K**, 

^réebcl^ mu» ffWuvo»» le» %tmç»4c» iniik» rt 
^ <*u» q«‘ ipeni plu» ou »mnn» üirt^ u nn ..i 

*** religieux» en ctervani ti*»MN U n 

ae» fortctum» v*nér» 

’ c elte hiérarchie «Mrcnhualc ippurait U.m 
tlt(t ^ |Hirté» au»M bien p*r le» |nètrc»»e% H ik 
** w% pi^ire» ; mefttionnon» K» ^ litre tnircn^m 
quelque» <bnrtum% e«néc» pac k-v 

^iKintu* Wi* e»l üJtien/mi ««/^rrior» * 

/m» «irtfrfner* Uwiprimi 

l’tiHX tnios 

L’ii mirer ik l* "*re 

* t^/uirrr mK*tvnàmH»k i ^ U tkew* Hclkmc 
. Un fermai phw«i Jr ^ 

’ l?ïl ul4 rr«h»j Jri WerrulJ 
Un mm rnfrt Cœ/rtm .Siifuinur j />rmii 


é*É4siM«Me te «M 
n» m»< 

te 4 i*ttMérf i Imhm 



Celte hiérarchie %accr«lmjlc 
èfnkmeni en t*cht»r» de I*Afrique 


appairail 
V on 

retrouve «Wloüt dan» le» culte» a mwcrc» 
tU He de IJher Pater* d*lvt%. de C>beïc cl. ï*nu 
U Afrique, c%vcnt telle me ttl celui de» Cerrrn 

Pour k% femme», la hiérarchie c»t 
««arentc à iraver» le» titres porté» par les 
servante» du culte de U grande prtire»»e en chcl 
dm géant tout le personnel d’un temple et (iRicunt 
pour le compte d’une divinité dont le nom n cm 
p^i» toutou r» ment tonne, à la simple initiée 
promise à la bienheureuse immortalité, \ offre a 
mm» toute une gamme de fbncdom plu» ou mtnn» 
importantes l * titre qui rev lent k plu» »ouvçnt c»t 


****** q» 


l«MMMn rKBIIU SM> 

tUpttUliM* 

I ■» JUfM 

mtMM 4e 12 
P»* te biu 

blKUfMltei 

ÜflucéteMtei 

t>« «art rn «ute p»te P* 
te U>/nw tetmiiMMi^ 

iteidra Shoite Itetek Mm%m s 

Tcbnwn**A lu dete w» 4e -jote 
hfmnpmt. mrt««mrii» un % 
te SumnJie. te mfeÿwte ■Jtr 
de» mvw«K de t *«*««■'* 
vie* de PtebppeNvJk i 
au» Maurétanie- c*air 
•vêt «ko» teste» pnw^r « te < te-r -rHf* 
l* autre d'Aumale 

Toute» dm nicnpimt ^r*' - 

dtux à une léfitm relie veraei m 
la jtnw frf ta « IrM et i mt 
le» deux textes te Cherche!* ^ 4 fl 
ligne qui descendrait te Autour» ,Ue i 
fait, nous vumsnc» en pieu r.»Mr * 
mai» les textes tetet ame a to» leu 
U Procomuterrt 

U faut. d autre pan signâtes que c 

te no» texte» appartichm a te pett 
non a tes s üks anpnnaihr O la « 
une signifie**** 




Uén4»minatiu«i rt objet i 


M ILAb XW 
15 t//, 6^53 et 1 ^ 
tf> C/L 25M3 
l? /t£,t«l,6J 
ta *L4/x.L*U 
19 CIL IÛ5M 14381 
CIL ITT34 22^3 

21 II 4MUW7 

22 À titre d exempk i Rome, un pn***r 
iiina 9 C’urksm t’/t, VI, 224' \ U 
prêtresse mimmàt #«s «. Cfl« DCl Ml «te 


Nos prêtresse» »»** * 1 P r * i: ' 
aorenlm, taraôt . ‘îte — 

pour une femme «N ^ f« tr. V f* 

U qite nous k i«MCCteti»Ter^-'*c^. * c»‘ 1 

clke* formée soi iteaete 

atteste * 

. àSbcitla une u*« v 

* | fi Hamma au* CMstwtev de i 
Munit va LuHtûrt est - * ' ^ 


Il \ U a *2»^* 

:a * th.hh 

25 i * a ^2 

> ta • ta 

















, <***'• *■" 

►" ||, i ( Hanti t «t ilw 

*** " VJ/*»#'* vc/.«* 

. |Aii»iur»* fHtHtwm uurnitt 

tn/tit, i CNmtov ^Aituri* Mérita 

‘“ rl,U Zmns «mpktoc* £K_*y» “ 


«»' /vr*r4W(« twtmP w ■*. 

^m-n,./ «« «WWW 1“ ' 

t* Vtêgt *•> *» «*«* '■'<•" f"* ■ 

ri mki irni «(•«* dr» I, «/Krt «.mw» 

(,■< inioi|u/ itw»«onni?n* /••' P» ,rr "‘ 

»«, ««.v-./ «tfi*». ‘t»» i' 1 '* 

Jet au. • <■ »«l •> >ln>/>fr« iw I «*• 

nm ,i»«irK- y*- U /i»i>■(«-" * '* l* rf,rt '“ c ' 

pf w . iA- ^ «"'< *»*««. A»' 

p/u* hxfhjue -1 <m k nom de h défont* et l âge 

ch j décès 

Ctpendênt. t’cmmva dé mw dnciM»«ii» 
m ws /k/f de k tuer li-i «* errfaM » ira* / '< objet du culte 
et te nom fl* la divinité i tt**crvk t ’uuitcjiton 
mm e%t offerte dam le cm il'inmiptum votnes. 
par le nom tic h diututé » l«i|ue/ie «'adresse 
U dédicace , ou 9km par l'étude tk * relief* et 
ite* tculpturr* tpte I on retrouve ptrUUi sur le* 
support*. MWintf c/c» autel* ou de* eippes 

Ainsi Valeria Sotwmnâ qui, en compagnie 
Je 14 soeur Mua w offre une déilicace en i 'ftcntflcur 
de Ofèi devait être une pritovsw tfc cette 
divinité lermiia Spcrotû i Mactar, Hortensia 
lorwium à /mm et Scuntu» Peregrui* .it 4 Tierchell 
*uit respectivement c te* prêtresses de Venu », 

( \ bêle et peut-être Belktoe 


it oombh bien tflk , 
wrv» lu dhritdU rn f'tanneur dr 7 *'**' 
la dédicace en effet, for*™ u * Un "^ r, t«’ 
déilkace È une divinit* , n 6tm n !"' U< f,, 
autre dnmue tt le mvntu mn - 
du»* rm%cnptnm C >« t fïaf 1 V>r,- 
de ce prette de ( im-U-hk qui (>rf ' " i!Hr J, 

«u dhit Ultco ' et dmts tr t iK r 

qu'aucun douic ne sub^^n- t c ’ a ' ' ‘ j 

niru v» fc»«ti«»fi arn dtnite pi ui , i 

le prenne pour un prêtre du dieu Ut ''' “ r " 
Vluinncnt de qui tarie la t 4 *d ktU l , 

Adîiii c^uand on tau UU e OJft 

dieu meitikmnê. et qu'on h* déciar? T'*' 

péril* ou prêtres. |j esf fre. ;ifnj u b|, ' , ' 1, ' 

«o vf vu e de celte thsmtté même ( , , ' 

toute» k' Smchpt*on$ dédiées s^f, Jrn J c ' r fi 

i/ui M.* disenl MinpJfirH-n: i** m / m ' 

a entendu de Saturne i ) a , K j* c rf t ,rk7U du 
de t'époque auupjch êHieni ^ * 4 

msetm Mit U pterrv, eeJt allait pfobwbiem*-,, 

D'autre part, les prêtresses 
de Ut Sidi Hou Rcker \ Hrlv» Vu‘ . 

■ ■* J j 


Du n iv, «/rAr/errin,*. hmw t p IVÜii miirfi .-Il 
79 l ri n W-Wl H « 

J?. t‘at a' Dv 
lù ( ai a /r 

*/ t «r. a‘ /Auh c» lciïr< le verbe puawn piHu 
/s'o*yê 0 * mm tante ê comprendre que b ikMmie 
t ( trn § été éttgéç jw \ *krt* Saiunum, prêta i 
*t(\Hemi Mdtor. (hfmntque n «Uui Cal n Mb P 
est pûsoMt qœ U éamimque noff ami H mmU de lu 
préttHre et qm tJ^kpmvt h rwn rtpètmn du mmen 

Valent r*fmdtnt.theHt/fAfg. I Obi amm jêswlu 
omiprené* tmwtim malt*, «oit une grjuak ptéueoe 

qui *cfÀit ëunt ftammique 

(4f u Mt Vemtihl*tM,é*ékinuriptMketuoemure, 
dallée i V mut Atàptturm patronne de m euipur#UaR 
par I ch W île» Petit* ams d Afrique hknopHilui, (C //, 
714041 éimt qu tm pan autel aHptgnphc et phtums 
perte* ai pané appareil pnoietmcnt tous Htm douic 
f*?? ******** éc Vénui ((taiakler fil TH, im 
! 1 Ui ! U <tetew /w kuluidc t empereur mvhgm 
*** f ***** pfuteetcut de U do me musm 
******êù Vtcumeiil* fortune 


Col n 92 Çybtte A /am auid , . 

Minfiie du t*un»N>li ei du crtofa»i c rr. ri ' " 

: »***d*ut .; :V 

Miml Ul* t w autre prétrMw de cette div,n,fc , 
cornu# en AthqtK il «’a*ri de PumprM s. (Jll , , 

M ”** <* l < 121 %q et , t rtJ ": 

»ia«Ma tk la ( ltmuU ,, 
demi nem -w«h rrtr^u- k mmenn dam h , t m n „ 
>K*oùim asaii cru pou i„ir affirmer rp r ; , 

**** P* ***** du IUDAm qm leur rôk m*,t ,, 

rmcéptm qu'on ka ait ntmamnémam ks,mcnM ‘ 

ktumbohqiu x r («rmUm, 1912,252 n l 

Vi Morteuwa fetetunatt e»f ben fkltrvue de h f 

Mère du Morn Ida. d «emblcrau «km gin- | t . v f e(ljJ . 
naurnt pt* ele écartées du tu/le de eefle dnmtii. j u 

«Hkmk*. .cpmfani, « w It, ontm dr r«nh, lü .ll, 

M fuMiu» Pudm», dwlifir dc/v/tr, un dbu t(! j,. 

i.,nnm i npph,hti di* k muler unavum ,k 

mwnpiiiim. **,uW c pn«„ c «, chc( ; te ^ , 

hién/i/ue «aeerdokilc 

lai n 94 Belhnc J ( Iwebcff Scantui p va ^wu ,, JM 
pewr^re pétrel rie Be/kvu , IKM» üjiuiu en eJlct L n, 
te tuile tiJd gtniralcmcni dêtatm pm des humrn L 
fHjdu. ^(7/4 J 902, ,MVj A Macfaure ruxaiîiiîiern 
nrnript^ déd/ee 4 « t(r dit i fl „* «ppdec i ïr ftn donne h 

bote dm firétrcs attaché* à hui tuile (tùtfg t, 207 1 > in 
télé de ii de figure un flamme de ta colonie 
-U A ce «jet. Boubou. 1976, JOJ 
34 t 4r t» ^ ft % fhernr rectsnguiaire à la hase, dnm k 
*wmwi 01 triangle figure le fronton d'un lemplt eût 

ÜL" fntV J U/1 ^ Au iaiin <5fUfc une prêtresse 
«bout, feiurd une lorcfto fou piufôt on epff dam mui 
bni droit mimé sets un peut autel cylindrique Son 
ht ' ** lh he *** ***** porte une robe drwtc serrtt 
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^ aniiMiiw u® .. • ■ > -j-i 1 1 

wH „ v «ynflt W garùtl rempli ite tmn , *»k 

•'«nnH’i* an 9» ,ll ** Urt l,rt * t***.. 

ékanmdm tpwu* ...tu, i,. 

* w111 , nt, liante*» inditumm-ll» ,i l u«. 

ptu* ««• ftml ik Mut Mullna . j.,.,, 

CUwr» t* P», —"fi.k 1 , 

j e «ï-qicnl lui mimr distetM^ i liitv.ni* 
mr ^q JiW .lu mlu <k -, .km , 

Hlriitmbm ttmhai MaMumwMr .. . 

H t|ulW neK* uin * **• IMtnrtrt t>nk m, f| , ,. 

lilk 1 ,,r ' 

t ei iritr^i' 1 - ,M '* |I< * « M •! *'•" . 

t ’*i n‘‘ n,7A,U*. 00 UMi Illu M ut... , 

■HLpfiWt.ilu UiuawmHt 1.1 itaiMtVr 1 . 

fVnwtsier lt*l< d wl i t p*T < t .. n tw, 

(«drmwrlwu Drlm Wil W) 

Pmi idUaun. ifttn t*»r»iniMt Un\ *u .. . , 

Suit Air MftlUMim. à 10 iim ik 1 i*., . 1.1 . t 

IHl |« pittn'w pirie tkm. 1# m*m drt.ii* ,.i. , i 

dam la a a, " k * u un C V" 

( C |U- MÉMWflalkllI «k I épi rBppcIk k rm.tn. rn l 
M.hmiip* *•< f tpiifH» éleuiimetMte <m k t,,,. t . 

M#»«nkiil nurtiv.nm vn mkm ipi*fii , 

cadue^e. il Iw* peî»**t à \ «*Uk< eieu<aiiu.*n o, i. 

k hiemtrr v» il peux namftcr mism h y„ 
léiivtU pmtunJcv par In déiri.w’r 
feutre tuka Kullrui leiwit p*ui «lu dam i.,n 
épi, d dan» s» muni gaut-hc !»iiwt il y av.m m 

un iraducêe 

Cil n 1 7^ Au'dcteurui du Irric Icmmc m »it..n ■ 
timiic femme poruurl une uwbciUc u.r U irir 
Wir (al ré 71 et iVg Au deitm. du icM. dan i. 

ammdic, est Ofurit la pf^Uc»»« clk . t <k i- n . 
düiii i-i main gauche / ut emi nu mttru t. • i 
owui doute touillée, elk devait tenu .m, piiu. t 
léuic d'une double luniefuc et «1 un itnutt*.... . 

W fir 1 la taille pal une venu un- nouée m 1 11 
demi pom devant elle . cetW vemnm cm la ' 

Tcriullicft nouadil ifu clic umsmuaii un 
despfClicwe»dis l errrot {Lkl'uUm |\ t lk 
Tune «ut l'épaule gauche I autre %ui le wm U t i > 
ce vétcimid comtêmUque l>0 ctxoque . .A, -U ti i m 
dota gtifanl* vêtu»de lumguev emirtev piment i. u»m 
flamficrtUA propre» au tulle dev i net, n i>iut« 
lu guétc nocturne de DémeiOf a U ici. lut vn r 
Tille Coré Deu» aune» lave* du uppe vont 
du pçrtonnagci féminin» portent vui la u i 
corbeille* ; au-don hi s «ont reprcMnicc* U " 
pleine * le* femme* représentées '.«mi elle 
cunéphorc* nu l« déesses elto-mémcv - V"" 

OMklor, m m, 190i. HM ^ ' d * 
ptutôt de» divinité» a c»u*e du %otle nut le •■upi" 
l a prétrc»»e défunte 6*1 am»> repféaemée *sn f 
lea attribut « propret au tulle de» ( orores 
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1 • * u ... 1 " ■«•"><■ . 

" .XtSUr»*, r '** 

dacHk » r»-- u t. 1 ^ttüatamiai 

. '*»~vZ7«d 


I** *.uir, ,H rt 

k ^«^néMa 

‘•mpiml ^ 

,» .u N .. . umitp.mt a» 

*é»m» MibutbaMiv. i \ ,,,. , 

vtanl k»... Ul ’ 1 ** ( ro-n 

l ||l 9 llll la ,| r 1 wii(Mipn4i.t, m 

******* 9* la tant, mA 

awvkcda Jïïr *** ** 

plu. ..m*. , 


de dicimtr, 
doute qw t*. 


mvpmunu 


du paivthe.M, »ii tet in 

i l 4 ,s(; k\\|)is i*ki luissvs 



p<nn 


1 *W* U 


eut tvmuigen» 
1 dit ( inrif 


Ve» ntèmcv « nui 
le» grande» pehvoat» t h\ vr- 
(ou uu rrvkr j nuignu l 4 *, 
gmmk mafontn W» lecte» u 
provteitncnt d'une régum reli 
et « «ifTCspumUnt a la tr^um. » 
simple» prêtresse» h le* prb 
Ci H*m également utut«- ,k n . 
plu» jeun, a V» an» U plu» fcgéc* UT* an. 

I lie» aitaat vmt de» pHttt» et utiathée* 
au culte de* ( ♦ m uu U tun u. Wk criVouilr 
étau importante* K étude tk» léltel » qui 

Mirmontcnt détti macnpttiin» ro ai» le protm ’ ht 
atllcur», daru* teata* k mentumne implk itcmetrt 
6 Kaaacrtw** et a Haulra*', dru* prtu j i va\t 
diU"» wm rrdos mujfnu f < rrrum 


17 V cumin »u> Ve»peHiei»e>de» 1 «rwwt.p éfl«t» 

It tant 1 

V) V uorn u* k» piet m de» («rrru 9 PU et» 

40 Sua et terme, v tuptu p IH 114 

41 V tahkiu p 102 el 1 « VcuapUM touleVa» dTuatetk 

pnrvfruint de lambre* Icü r4 10*1 

42. V gurnm p \V\ 

41 i M n m, «/olett n a I* lAm é d*i 

Piaar ce* déni duvumrw». 11 pk* Wan, U» *iw * P 
tic%K» miaé^îr» »u. 1 dm t • trrw r 4 ' 

44 I al n tUl 

4 5 ( *t n Wbi» 
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ottforvtf* africaines 
Jcivru* Les fc ' rcs ** m 

z'z^r^^"' * hJiw “ 

* »* *»«* j ia k>k - ? un 

^■Tjc ZSpa^ . •' «* ** e Jl ' P"""" 

lî-S * h **" «™ ,m J! 


rajoute p* 
j une atiur 


vwuffl. rot/s wwfe ^ cljJ[0 

*35SÆ <, ' uni mr, ' rum à u 

,« j u n «Mgrs**»*» 1 «i : ic,t 

f.wtuiw semWe JP/M^-nirà un mile particulier . 


<*, rv «trruf rappn vhcr ce ti W 

J^. l'.Altl llljj 




FONCTIONS RELIGIEUSE 0 , v 


Les initiées 



Dans les religions à 


Mystère; 


hiérarchie saeerdomle était imposante r . 1U| TT 

tien* u ne place de premier ordre f^ hj . 

eflfel grâce à l’initiation qu'on était 


S JSf«»* iro« aunes prfiresel FjimmiiMlili hiçnhoiraise r,„ )js P " ! 

^ Aiil# l*-c jniri/k li tr\.i’li i ■ J s n4rtÂin>m . i_ _ ' 11 'l. 


Jcs inifiés lorsqu'ils pénètrent dans n J:uJ 
personnage de Sophocle, À eux seuld 


♦ dît 


ta vie étemelle. Pour les outres, il 


s est d« n , 


urt 


11 y a . 


'née 


deoe/m de * mène ». 
èrX'tup-rtVu’r de nmtiution que détient une 
femme ,ur un truc pmicnaiti du Cologne 

flous ne sommes pa> étonnés par te 
présence d'une femme à Ja tète d 'un college de 
pri-ircy à l'époque punique ,nous l'avons vu. une 
femme est appelée rûb kohtimm c'est-à-dire chef 
des prêtres 4 *. 

Quelle était donc cette divioité au nom 
étrange et composé, déni le culte était desservi par 
une femme ? 

S'agJtdl de deux dieux distincts : un 
Jupiter Hammon, assez prtKhe de Saturne mais 
gardant tout de même son originalité par rapport 
j lut/, associé i un S/Jvam barbare, vieux dieu 
tradmo/mel protecteur des champs et des troupeau ? 

Ou alors, d un seul et meme dieu Jupiter Hamrnon 
Barbants Silsanus. tüta/cnicnt assimilé au Saturne 
Aincaui 7*. Dans le culte de Saturne, il ne faut 
pas oublier cependani que jamais les femmes n'ont 
es erre /a prêtrise : aucun document épigraphique 
ne leur attribue ce rôk . bien que quelques reliefs 
les représentent en tant que simples dédie a mes et 
parfois même porteuses des signes de Pmi dation 
et des attnbtrts vestimentaires de la prêtrise ' 1 Le 
débat reste dbnc ouvert. 


4* CaLn°95 

4 Cm n ni le, ta mater ujcmrum f /bti AudlCftClia, 
est dire Turttmns, le terme désigne proètbfenxnr une 
«hiîie ou rxppjncTuirxe a une localité Tara ?ou Turts ? 
inconnue ê ce jour 

4S Œ.mm4*JBX3M Celle dédicace consacrée à 
Scinde ef aux déesses sœurs, et nu à présidé un parer. 
ikmis repoae vers les religions a mystère* nu le parer 
^ occupaft le plus haut grade de I mmahon 

un * pere » dan» le culte de la grande mère des dieux. s 
fat n 92 un parer soemm dans k culte de Belhne 
* Cirisi, d en, 7 n; 

49 Bergen 190? ^ 


souffrance. * 5J 1 |U| L, 

L'initiation qui avait Jj eu trts f 
pour but en cas de décès prématuré d L prt ; ' J| 
les enfants du son funeste qui les attend m ' 
/'au-delà et d’assurer le salut de ces « T !l 
créatures » 55 ; au sortir de la p| Us petite -V' 
on initiait les très jeunes enfants des deux ^ 
aux mystères des religions orientales, r c , , 
valable pour le culte tflsis, de Mithra lf 
Cybèle phrygienne. d'Eleusis ; niais nondj 
étaient aussi les initiés au cuite de fa ç u 
africaine Les petites lïiJes n'étaient pas C \d 
de ces cérémonies. Sur une inscription pr<n L - r , ! 
de Thysdrus (El jemj et conservée au MuséJ '' 
Cari liage, la jeune CaTvcotta Maiorina déeédè'- 
à huit ans. est dite initiant t initiée peut-être * 
culte de la Virgo Ca e fes fis 35 ; mais il est possibk 
que cc soit aussi au culte de Gérés pour !lu u 
nous connaissons également de jeunes initiées 
Comme dans ce texte, l’express ion propitiatoire 
adressée au lecteur, ira tibi contingat hum 
iemphmtpropfiriitm) ef quae cupis ut tùossa nj, ( 
non violes se retrouve sur d'autres épitaphes d'[- | 
Djem 57 ; elles concernent toutes des enfants mort s 
en hds-ügc ; peut -on en conclure que tous tL -s 
enfants étaient, à l’Instar de Maiorina, des inities 
d'une religion à mystères ? Il faudra toutefois 
souligner qu en dehors de ce texte, le ternie 
initiatius n'est pas mentionnée, mais if est vrai 
que tous ces enfants sont beaucoup plus jeunes 
que notre initiée. Nous savons en effet, que pour 


cnn. i - Waplflcts, 

*£"* ,9S4 ISI ‘ Lt e*y-1*1 16.11-a. 1966.242 
I 5 Binnc. I9M-,i joj „ Ni , 

51 Uflty, 1966.M. V tmtihg „ ^,. 3 , 


52 V Leglay. op, at,p. 36Î. 

53 Sur ftaitiation des entants. Giimoni. 1929. surtout 22- 
H 1942.2K2-2S3, note 3 ; Mcdin etLapeyre, DAF \ u i,s 

P 130 ; Picard, J 954. 136, 

54 SaJvieu, De guUr. Dm. VJH, 2: 

f/im tilt do/a mm miriaim 

55 Cal. n" 156. 

». Wtaic. 1973, 207 à 215 

57 S'iüiü" 5, U6 ' m * “ 


: Coelestem Afrxmmi , 
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^menï dite .1 UUUa t.»m 

^mn" ! ïpsn* ^^ enco « .. 

reprtsenu-. l«rtn,, 

>**£ 'ÏÏLw»P«‘ recevotr de 

" Wi ' PC ‘“' ê,re 

Sp ‘ loclrinc ’ ‘ k ‘.',' Wu:n ' 

mort' iVKl«.n..K-n. 


^ fLfV- Ju,,L ' . .. 




' a J x ^ Cbiimps-élysécns » 


"[■««*-' “ u * Leur, âmes in,in k-it, 

‘i'* 0 ** bief hl !“7 sur U* < crTL ‘ lL ' ,u,mhri - 

err tr Jû normale^" 1 
,1 r IJl " s qtl'» ur ® -ous parle ^ cl "’ ■ 

Tïr' ulllC " ,. e les âmes prcvcmw:s p;„ 

ir^dii «*° K 1 errent ça et la 1 ™,.,, 

• l ^tpfete7,ient k ' Km| " 

ce M» ol ' L ici bas. si elles „ euuei.t 

aura "-' 111 époque- ”™ 

le jeune enfant m,m usant 
f*‘ Pc «/i.; w , mystères religieux était 
.^-P U fu»c ****** souffrance, fes, 
> ni . JuVèirc l’immense douleur ,u, 
!„a^" ? U Lnia Secumla dcccdec a 1 n.r 
jclape 11 "-; J ()|1 pire voulait faire accéder 
fdeus -mats les destins ravtml 

f Z divine IF^ 1 ' conü;l[1ln ée aux éternelles 

à l« “ 

• un wlirf au-dessus de I -nxenpti.m 

1 J I < ^ sentr' te nanl » la nlain unt ' srenaik ‘- 

se de|Ti: ' , ' dcr 1,1,01 r ‘ ik- 
>U 5, icl „ à jouer dans les cérémonies 

<l u ’ a P rès avoir allci,u 

«SX»». âEC . remplissaient-ils le rôle 
ntt evrtutn ^ la in;lS se des tidêles ci 

j-intermc-v" ^ ^ Mns j oute p n ls lacle 
k' ^'‘el-éderdirectement à la prèlrtse. stade 

en ’ UlU 'yr de S’Initiatio" Cela devait être possthle 
-- «Sttns cultes : c’est ainsi que luii., 

, Ijie de Jlilia Sidonia s'expliquerait peut 
dîTaussi par le fan que dans certains utiles , 
Pextrëme jeunesse des desservants n'était pas 
uicompatible avec le sacerdoce lui-même, ce 

r^tjn:^.p 23* 

14 |V iitutnu, 56, 
ti) LiLn ç 4L 
61 laL fl 43 

*] n i39“ 140. Sur k Culte d‘lsi>, v 


«empk-. 1 ~ w " pretT ^ ^ 

Nous avtmv finalement , 

rçnscignementaccmeem .vx* i- î>e« <v 

mais il exi certain M ue \ K - J 'Mn 4tte - 

L muiaucm diali vcmhi,. , , 
puritlcmionx et U'une u,i ta , e ** 

bam est primordial'- 1 ,\ vct ., “ vortetii* a u 

d= la coiffure u ; ,us,i ^ dü «Xtr rm- 
paroi d-un tombeau en stu c ^^2T PW Sî*' *» 
Carthage"' et datant du début du ^ 

défunte en train de se taire Coiffe. 
sacrée consistait souvent a , dèvra’.. CÜlf,Ure 
ou une liesse qu, devenait signe L v ^ m “ hc 
Dans une autre scène luisant^ mion 

SSZ~‘ k ~~*~ 4 ^ 



infra, p. 1&6-187 


63. V, mfro noire comm p p \q s 
M Sur k-N Ntelcv éu L 

dç loilcuc dow 1 issocixuon ci U fépiniiior 
dcslinalioTi ctitudk . ce sont une de vu 
du type st nui! », un cscibcau. un peigne fin 
àsubk rangée de dénis (ces pçtgtto\om ci 
en Afrique du Nordk et un miroir .et 
65, C iir iMus. Lovrg. 2“* ser p 3H pM\ n V 
Wi. Picard. 1934, p, \ 37. Ces deux documents 
d'une nonce, et Ladjmu ScbalWsL U 
ifH et 26, 
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. «ffeârtLfUf* ««frt *urs<Vu dan 

,„f J,.*.**'"*' 

U nMU àn> ù,h 

m (Mva*. iliwirwi* 1 


,ir^*r*lc 7 m* «PP* W 

<* *k* 

filé i familiak** 



oikviffc* or 


éllljcMI **, K . r 

itk'nm'f^nnvtftttnourMk*- * 


(ïw Je* |4H»ltrflf MIT fit li*h\ Mil il hr i ■ 
(*■ prouvait ifi | n < FNf \ it'int'M 


. 

h ..■ 

.. 'ivu,,^': 1 .. 


IUm le* irti/ 11 *»'' •' myMtm . . 

i* iw*« 

d-onUmur Jiwnmlé* J«i‘ "" P"" 11 • '“ 

.ÎSrîî V *-»*•«"* ■/<«• «J**™* 

«rit* ... '<'».»i .■ N ' 

>r0 , pm/...K- lo «»«■ »" ' 

£ n’Wtetnm un ik» mro <fc- 

(Vth- .Wf *•«' «wunwnc » i«w"f« 

h, rtHprn .. . .. . 

Mji, u-n.-mI otyM HWH **»«"«« 

dimlnmk idu* kaeanlatm, corMIto* ù.. 

«•n /mW. indo . nnlrrram-im rir iv «uni If» IfitllW* 
w ,n paient ce* cvrixiB», mai* < (l ' 

hixirti*’*.' ' Cr» jiuifu'O de corbeille* lalament 
parité, wmWc r il. iln l'rrv’iim'/ Mifw/Wflie ik 1 ' 
temples 

CéfHgnpbte fHHW a /si*»* 1 f<* mwîj <Sc 
quchiuc* trric* d*éfttn elles* «if d*** *<•' Mt**» 
proiriiartf rJc* t'flrtjlwjpt* \ thcrihWJ . 4*1 
MdaaUftMfih 


®? tegh), fft. 1 

t* A/nihv M f \ J ; 4 . fwu* jMfVf du srnrt MftNjJabJr île 
es %h * pans h enfle e Jrtiomciî 

W A Wjdütifi . ItAlg /. *ülft Vmiih/mi/i do kl Jt*«U 
et H4. IWI f/ p J? 

7t) itt »r 151 i rnirluf, i ki offr utU* tri l/fvic Cf 
flfiÉMWMTM a Athènes fn eaPfphootA étatcrt ifwituf v 
/Mtrnp If* feinte* tïliev *k f an*iinMrjr jith*VJii rrm' hl 
f\t « r ( rmrphutiu i , «fit Ifrrtiuc ff H*mHf iptç I un ait 
i*lc moin< /l’ftaftkiif Mali 1 qxniM’ il un cm 'lau*, mt l mr 
irn/irna/. t‘iu 1 \k êu%m. tf urijlMf *cf\ lie 
T f fat u M4 -M< C fiikm fcilo firmeitatft f'bfrvhrfl 
uiif ptriAVilcJ Vtu/mf Juuiflc tict ( cnn* 1 
tUm u*tif gttf 

7 f 4 i o IS2 dedi* * c à te f ïn% tn,mni*u . ccftc 

e$t ia Cét+i tUmpàtk frrfuffirti, Ad wi , l, 

t* t (¥r\h f i/T/ H if tt*d/, IL il# ïrrMvw fl 
y â t^imalcui r entre Je» frnw» a/*r h ht 1 «», pnnu ta t f 
mtutkt mm I empire. m ca problème, \pif çKMammmf 
artl, J i ih i \uits retrtNitfmi t eue ( ^rihi ttuntniM.f 
fan* tm mut tpi» »n pnn outil itc IL ont cl 1 ivu itnani 
utK fiimmkfut, Jt . c u Hl n 20) 

f *1 n 151 fnmripnufi en Thunncur iJç lima qtu 
n c%t Auttc ipte U Jtvtwic c*ppmSiKmw W, auinufa 
CfriJtmcnt i (ktfone d fm'JJ. // i/,- f V| eomi 
rt Piouti Wi, 221224 U mWjec am^ré au culte 
tk h tks • «f witjii puur Jaffe n*n4lrtiirc ,1 mi 
***** ikv ' **&**< fini efnn poru^ff. r<rm nptktn im 
rwthturruwMttmmpMm à diutfe rf 4 vt 



J'fe. 27 


\ Vtuit^nip/iir, ni dïbj, nous utUv 


(vriM’ignt'mcnfv sur ccs jïinii- onfvjJL v 


t îucîquf N 


InHTtfHJOiw pnivcriimi Vune cfc MutJuirn 


tif t 


Jt“. en v irïïfiN t,ft* 7 Wwn;i r< v\ 


1 «titre 


conservai' s un m,, 
tf t -u-jfç wfk\ fjjsuram pluaicara femmes JX , MrJJII 
in tlle des 4 itiiviNrs tf‘uu dmci^cnf tJes p tï m N(( 
pu. Sut une niète de Tdhcawi figure m.ssi h , 
s.imvnu dessous de Jiit/uelie som ft-pa^mrs,], 
hcmirues J u e> sfe devait Je plus iouveul eue jh m i. 
pur des hommes U hitfvri) , Je twtnnwri p lU ,, 
femmes fcww/.wmpoe) r 



K 41 Hjlieis prirent (Vntftfedu tuent ou u* aum 

4«in/a..cai ( umtmi. ( RAt, \m. }12 s t| f r 
ittwjf ta eumpriitticuute umic confrérie (font les i-u pu 
' f * iftd.InirKt i «Jt pmii r b , , r 

parni’i cofileriaaf Jes ob;d» livrés Au\ y<nu 
rruMuJita iifi n apiufe Je rmm île quatre i uniwt» u» 

7» i tg n 27cl2H 

74 // f/v t, :v2f t vi W? 

^ NoUms tepcmlfluf que »j leu tvnisintrhw «m. I, ... 
soinerii des femmes, nom trou vuni «uss. des fi,.,,, 
poik curhe/lles *i Madiuit fuir cAftnpJc, dans U > 1 
de ta du i a ( /ni„ t j /Uh: I 2ti.1ô 


17* 


1 SSafcir 


IntifprrdlP’' 



^ ef« |KMri«u*es de eorhedU.H. ,„ M| 
puisons «)oiit4'r le nom d'une pnruw 
1 i!f» /ouipodl/rru ; r e terme Uuu à f„,, 11ltl , lh[ 
dpi$r«P lllfl l,tU,le U l ^ x M 1 » wn* limlm tm,, 
féminin llu #ltH doJinJiu, riiovripiiM,, 

p r tiv!rtil de Tnkselit en Mime. . ( . m\u vnill 

^ nuire Î’iiImim \*u\\ l{ 1 illn , 

p d miÜB twlhotn «M clarimlme, épouse , k , lu 

THlflO.O" .. M" I .1 Wf.r, t Jj/ r . M |JUltr 

ilnnitrdaus de Cérte.atiribuUtttttu iensa H h. 

ta divinité qui. pendant neuf imim ril1ll , 
tuMi de su dite é iravc 1 ■ louie 1 ., n -11 


lot 

en 


|H I 

u 

de 


-nu7JTJ*u^ v . -ta.-,* 

annules 1 011,11 *' > fuir T* ^ *" 

mua üITÏÏr 1Ml,rç ‘t-Usm! ‘ 

^ servie 


|t . c Ucfih 4 ' su U Ile fi Ouvris louie Ut tm, n Vt , r n 
je parvenir 11 Ulcmi* même 011 elle «- u^hi., n 
rompt Jeûne en buvant le tyvétm réparai,.,„ 


^ Sur une iMn-iiiau'u i\ v iimj,^ .. 

M ,iii itiu rUftéfri pv*ft\r<ftKirti. les fvmmi n «eitiMorm 
C#ï n 1 Vt l'cui <rrc ks kmmt, 
n'âVAiertl elfe» fM» tv droti Av lonüirr n terinitis 1,1,,,.^ 

s.» O' DM* urw UlwrlrKiOfi pfmtoiml ik MiluimMiuUi 
te» feimnes tuftt dllfs rMitlrfrmln,*. ks titmrnics . txnjrn 

1 ni ti f s t et nok U 

•Jt, I ni O K>l tAim/kutltmi* C»Ui IndiiCiU.i! féimmsec ik 

t ^,/rJur< le ptifleur de Imites, rkmktiic |kisonini)(i 
dnn* 1* liiénmitie Miemtinnk d'Heutis ,, Uertnu 
poric. centime wn nom Ptiullque. les flniobeaus <k- < et, 

«urttMii* caraétérliliqu** ik lu dlvlnkié Nmn nuinuin n 
ik renseianenietUii nu r 6 ta du iAuAm /iim dans U 
céMbnidfm de* mystères . tf élut. probaMemcn 1 ,, iviarti 
du îilômpliflnle pinte lume ou ikssns de lui (Uns h 
biéfurvîile. Noü* savons qu'une hiérnrdne mvtdninlr 
II'11 n u use cnextstail BV BV celle de* nnnisUi s nniutilm 
! 4* préaeuee de ce* pféire**c» eintt néccssioie n nions toi 

des rf|niH‘uliUioiis iliérUndvs de» nuiis .. 

déiuii*ée* en déesses, elle* Itttaienl de* rAles |fii|»on.uir 
lu ,Udui|ue le il* il vrnlscinMuhlcmciii fc rôle de t oi. u \ 

J)S 1 v Ihiihu hu* cl Lifutitita ) 
t e* ptêlrc* «tudscs au culte de* divinité* a I kuso. 
cHaleuf en iiénéral recru lé* un *eln de* grandi . I.uihIIi . 
et Pnlttcc wrmhlail liéiédiiauc du moins nu début 
Uicn que le nanctmiiu- attique u'nil pas eu de smcuoutli < 
mm* nrtnmviin* de* dnduqne* en d'aunes pumi. 1 

Pilon*, put exemple (C'/Ür 21 HH). ou l'on célébroi A 
ntysiètes l**us cl imité» tk ceux d’i leuii*. ei à 1 cmv ou 
une femme daduquc axervaii se* Itmcunn* dans i. . idu 
de Ikmclcr Parnnuta ( t'Hir \ W) le culte éW tisntu t». 
etilie mysinpte qui üoruuni suis bmlé* le moyen d id'iinu 
leur ialui dans fiu-ddà. bien que tic pouvuni pu «< 
prmupc Être Lran*pllliilÉ eu ikluns tVMcmtv imm 
wmblc cependant s'étte cieiuln dans d auto * u tnw- dn 
momie méditerranéen t )« le retrouve eu Steile et en Unis, 
du Sud ; il u probublitnent été imité a Alexamlm dont 1 
rfHf du 11 s !n dtllHüion de *e* myatèrvs ver* l Aloquc c 1 
indéniable, Cl. Plcexd, I^M, HH*q et IK4*q 1 11 Alitqm 
le tulle de* f rrtws c*l «u**i un mile Jt mysu ro. s < qm 
prouvent lea dilTélfnl» texte» qut mm* vont part cm iv et spn 
inonltenl rexatcucc de collège* sliiclcmeiil lueunlu., 
ci fermé* 


7 7, Nous *av 1 un 1 ombien k c uite et au Ws «u tu *4 depuis le 
prennet degré de l'iuimmon, )us*|si *u punie «upérreui de 
(urmin* BMgmr ou de OMtflf n* onum t't ' rS iiUrvtrs 

A fupioui m t T dsl an, lisubië ik 1 MauitUmc Ssuinnm 

asscr proche de laVsebt.que wnistcnstsuiiorn I «pu.qli 
de l abia Àudturena, qualifia' tlte «oM ufoum ft JJ 
MH42 fU at n Mil l e cube de* deux déesse* gittqsn s 
semble avoir été célébré »bm* le* localité* Ws plus 
éloignées de l’Mnqus roman», cc qui n c*i pat P*'* 1 
auuAétonner dans celle régnai de 1“ Afrique »at l influe<■» • 
de l l gyple pUAématquc > est Wigcment mamkviM pai 
Vmlcimédiatrctk se* princes 
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_ qu 'tu* lc 

# pc trt "U Cî 

9 ^ ^ 1f , T X^ dân% °*"** 
L **■£ 

, fl**"**"'’.., d'un*- f fa0 ‘ k 


*écal. mai* aussi privés puisqu'jj s ho 


, V*-’- - ■ MM l|\ |] C 

Jctir propre nom une divinité chok Je ., t>r: >*r, jt 


« '-"'isfr 

Ln Afrique* troiv textes SL+ 
à Am riirnorniir inv mi:_r ï "te ri | 


f «ire 


. , _« , mv«é^ s 

,W ***** <?* ^ flgiw îurporiAnf^ 

do vert a>nTrf fl L n f «wM*)"**’ noUS 

V ^ü*r^ uèrt . i:^i6CÈtk*0 dcs 


xiliKttm â des corporations rcJfgi eiJ ^ b ' 

* Une inscription de Lambèv fïH . rh 1 E: 

lufü Donzm à qui une certaine , 

dernier» devoir : sur son épîtaph c i,./ r ^<J 
est quaJÜJtV de xodala*' Ja ^ ft<1) 

. À CbcnrJjell des sodatas <*j ( 
tfngent une sépoltureà Ja mémoire d’( Jri , 

«jm doute membre de leur corporation ht ' fJ n.,| 


W |T. 1#^ Jll 

* Enfin, une inscription de Constant*ne n , n 
ja liste d'un collège fémini n peut-êtr e ,-,1^ 1,1 

culte de Cirés 


Sw“l£T„“-. «“•" 
«f* -src ju****»- p 1 ' 1 ’ ,a 

le» <* ri cumme to 


COns 3cr < î 


^fîc 


des femme 


Les collèges d'hommes adn>e M 
nés dans leurs rangs ? C'est pe u nr ,^ 


arrima* 

(olkjîW rrli'gfi'X' 

Ouw letttrgé proprement dit .MisUienl 


yinrc ic u«*f* 

*, «tft. rdü««. **»*" 
mM j ■•**>» p"7'"'' c 

tes femmes n’éttwit P J< «» c,1,es Cw ‘ 


tes icmnar* » r- ' , 

«««en, wml » U loi' ofiiciel*. puisqu ils «wr 

” - . l i — i.„ iI(>'i i v njir 


Certains textes cependant, mcni«"n n ^j lhJe 
collège* rendant les derniers devoirs, ou tt : I 
une femme' Mais ceci ne prouve pds ’j ' r ’ ! 
femmes aient été membres de ces collège , 
s’agir, en effet, soit de l'épouse d’iù, M! . 
soit d'une bienfaitrice qu’on veut honorer 
une Jlamimque est-elle célébrée par les LnJu 1 
des çcnmtoirii et des subaediam en raison 
munificence et de ses libéralités manitési, v 
plusieurs reprises à l'égard de ses concitoyens 
D’ailleurs, beaucoup de collèges'-,, 
pour protectrices des femmes quuli[j LV 
pammae*. Les collèges étaient eux aussi orgarn 
et forcément hiénucbisés, en panant des 

à qui J on confiait | a présiden 


chuté* Ou eulié public rendu sut dieu* pu 

ChuiKT. 1087. JOt 


H $ur ixor cimiuiw, » HxpsMi 
a U5 fmdufr-lffv 

?». AS» hit Jto Jwcnpw miflwtwaut de Tune de ces 
pr^ttwons 14/ VL V. fO, Il ; v tnfiv l'ormn p IS7. i 
fil b* >, pfixïvJun dhxrvv^jc 
m t « n J59 Lc ente de Uv ftwr ni tnb répandu en 
Ataftr. uir et udfe. ont akndutc hihffügraphic, v en 
deraer teu fkm.uMi JaibuJ, IWV 1er, notre ô&cnption 
raentenK âa pcpfiro d un fleure fxuUiufttt ks fwmmcs 
wb ïAtifrrt piUkyfaj,' Im ferraws pedL^quatùj^ 
Sara Atüte. antm.iîi kw a pied b pneçswrvi du dieu, 
et h fennnics dc\ i*ri survie ra tmant II m&i sicr^v 
1 c*p*A*v* ri} K «ohfcrf ^ ^ a 
dr»pcsw, dd«t i aÿtrd’enr ^tepoc qvcwJc de Mtks 
.iurÿrt iv,rvM\,-nxrm dut. ia ceràamoei ofteielks de 
^ Uprar^oduécu t CM 

^ l 'f ne matuwm nue le 

•wuw'mS wlfflfc ^«*«"*iïi<TOc, 


pmonnages „ * -- pu j>j j a : 

jusqu'aux simples membres associés. Le pk 
porte le nom de magister et aussi de rwuy. 
car il était éJu par J rassemblée. Ce terme 
twuHiiatus n'est pas sans nous rappeler ce i 
de Constantinc, dédicace en l 'honneur de h de 
Vtrm par une certaine fuira Fonun u la qualiliei 
candidmtf. Cette dernière faisait-elle pan te d 


K! Sur cette quest run partitrulrèremc ni compte, v e, v w,, 
LWkJW Certes, ces collèges n ont pas foup»»» 
caractere spcafîqucmcnt religieux ; fa plupart dur 
sont en cfJct des coqmtions professa t jn nef fes 

X2. ( ai « J5K 

S3. Œ, 2IÜ7L 

u - If 7JI. conservée au Musée du Louvre 

Lf Wateung. ,>p C ü ., T /. \4H 

% csl. v; sm, im 

f* Car, ie 2Ô$ ZagJxvuau ou Oudbna . v chapurv u 

aux thmintqucs, p 205 et s, 

IÎS ( e turc eun tout à tà it i ndépendan i de ed ui de J e >,. 
qui. eux. ne sont pas forcément patrons, cf. W .ih. i r 

O! r |,43o 

I». est n 157. Celle dédicace au Génie de b dix-»e ■ 
Wec par ailleurs à Madaure (Cat. ri J 53 1 pjr n 


Î80 


ry fsîoion>. toutefois, que c’est 
.ftéri* rclig !!î!onc que nous est parvemie cette 
^‘ >n 0^*5 n jj u i semble désigner les 

n<n' hr:S J CLe^lonc.tanl i Rome que dans les 
^ U'" 1 « Afrique . semblent .,vn„ 

C dans ces congrégations Les 

P U ' , ^Td- a riis» ns k - honore[U l .° r ^ UL ' 1 ^ 

^ rJ,llin ,e rfnéros.ic û luur égard . nous les 
fi*« P^ 8 Ses collèges religieux, tonna,U 

r^uvo»» ' nWSri(; ot peut-être associées aux 

leur Pf"P rl 

pommes- documents dont nous disposons 

n V *'u nombreux e. trop fragmentaires pour 

st) rtHrt>PP eU iiactitud e leur rôle et leurs toncunns 

sss——■ 

fonctions subalternes 

I es musiciennes 

Outre le clergé, un personnel nombreux 
. -, mitaehé aux temples. Plusieurs personnes 
C ' m autour de ta maison du dieu et en vivaient. 
v,Va “" san t d’humbles offices, et ce. depuis 
rcmP n„n mue’ 1 C’est parmi ces serviteurs 

SüÏemes que se recrutaient les chantres et les 

mUSiC,e Les inscriptions nous ont laissé le nom de 
uuelques musiciennes qui devaient probablement 
tereer leurs talents au cours de ceremonies 
religieuses. Nous pensons, notamment, a cette 
nonata de Sétif qualifiée de tympanana-. l e 
,ymprmum était très employé dans le tulle de 
fvbè'le et d’Attis où on le retrouve dans les 
orocessions précédant le taurobolc . il ligure aussi 
aux mains des satyres et des bacchantes suivant le 
cortège du dieu Liber''. 





Tl 


fjK 


Domines Primianus (peut-être prêtre de Saturne, connu 
par un autre texte de Cirtit. ILMg. U. 504 tlL. b J<> l. 
ei de son épouse luliu FortunuU, pose tout de meme un 
problème : arndiJara à la ligne 2 pourrait aussi designer 
une candidate à prêtrise, 

90, it.Alz U. 731. v. supra p. I HD. 
g| Si Gsdl H A AN. IV. p. 4ÎIMU2, 

92, Cal. *s° 70 : v, aussi chapitre consacré aux métiers 
féminins, notamment p. 160-1*2. 

93. Sur de très nombreux documents iconographiques, 

notamment des mosaïques ; à titre d exemple, fouchu 
I960,47 n° 57099 et pi. XXIII , 1963,pl XIX et W 


l iu 29 


Magicienne ou Prophétessc 

Panni le personnel subalterne devaient 
se recruter aussi les devins et diseurs de bonne 
aventure qui rôdaient autour des temples. Chez 
les Anciens, magie et religion s'interpénétrent 
si bien qu'on donne parfois le nom de prêtre 
et de prophète au meme personnage: dans le 
roman d’Apulée, l'égyptien Zatcbias qui porte 
le costume des prêtres d’ists n'est en fait qu un 
simple magicien qualifié pourtant de « prophète 

de premier ordre »'*. 

Un curieux texte épigraphique provenant 
d'Arbal en Maurétanie Sitifiennc nous a laissé k 
nom d’une prophètesse. Valent!a tanuaria Le 
texte* une épitaphe, est érigé « sur ordre du dieu 
saint et étemel », Ce dieu n'est pas semble-!-il le 
dieu des Chrétiens ; nous en retrouvons les traces 
éparses dans toutes les parties du monde romain et 
notamment en Afrique* -, U n’est autre que k dieu 


94. MH-, II, !8- 

95. tau n° 160. 

rf fil H4M.1K525-*92î-WN. 
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£*£. - ^::z> <*** «‘•^ 

u *!rt Æ-^ jwk ' ,:i r: 

** v '°'V. kl . *i. V n»** “^!f v r 

ff x ’éfc'*' P** * i*> mapcirimo 

^•wsw* - ^ } l'époque P unK ! Ut 

â»** P-* Ju ffc f 

J _ —aû, [} V jvaii dans k 

**£ £cÀ-ïwi C*4ase ** ptyl***** 
pu lest rit *»*• do 

mHte «BKM‘ S.*K pr>’/<-v P lu ‘ <ut *" UIW 

aaçfc &«»f * K« JlCT1,un ' J " ,s ^'. POUf 


étaient moulées suivanr f> 

seuls mugir ic n.-i. afi n qu^ n P Ü- tk,Uc 

dieux intemam un ennemi e n t* h v f( V 

aa-ompiij.mr ti^imprecaf/orîs f, ? riv ^[ ^ ^ ' 

Miuvern. J’un rivai heures à quM^'^i ? S 
fevrurc d'une femme armée ou k ° n d L Dt / r ‘^ 
que rofl maudîssajf parce , 
pas, ou plus, à votre amour'"? r nïn^N 
étrave provenant de Lamfeèsc h, 'nq^S 
dn décès d'une jeune femme de *>!î d ' aiï W P S 
- 


(JU Uvxw. _ 

par des incantations magiq Ues i 

La p nos fit u (ton sacrée 




Nous ne terminerons pq., ce 
parier de eette cou tume curieuse qui «,, pi,r s 

Mer*. Celle tradition que l'on iw, * P ' 1 ^-.-" 
dès la plus haute antiquité, voulait q Ul _. ,, f . w O,, . 
pnosdtuenl dans certains temples où ),, 

Ashtarté- Vénus, déesse de la fécondir" tttior,!l ' 

Plusieurs hypothèses ont été <■, 
à la signification et à l'origine de ee n , c : 

Certains auteurs anciens nous 
de cette coutume en Afrique, et plu, . um : 
dans la bien nommée Sicca Venerui ,j " 

_r-- disait™. les femmes se livraient aUx '*■ 

ipctfièse. C ' esI V3léK Maxime qui rapporte ],■ ■ 

Sicca. ville d’Afrique, ii est un temple' 
fa,r. la^ciens er magiciennes où les femmes s'assemblaient. N e M)r 
m:r d'imcmédiÉÎrcs entre tes que pour aller trafiquer de leurs ch a 
% et tes dieux, en mrerprétam par gagnaient ainsi me dof aux dctxT 

" JP*"- Cétait P» un si honteuse ,tl ' 

qu'elles se préparaient à contracter un r 

bonorabk. * la5 mar 

Cette coutume était prob-ihi 
d'origine phénicienne, transportée de la Ph' 
ou de Chypre à Carthage'-» Dans ,1 ( . 


Jl. 

t if d'intermédiaires entre ics 
s cf tes ifieuï. en infeipréi^nf par 
tges. icntabks messages transmis 
ir les dieux, et aussi en rendant 


“ r“ — 
cfcs. 

ailteurs, ht magie a de fous temps 
ï femmes Le roman d'Apuiée est 
ôéatums mqutetantes, capables de 
par tetos uKantations magique^. 
ras ÆamphrJé. Vféraé. pour ne citer 
onr des magicieiïnes fameuses qui 
trs heures h tonne de magie la plus 
ipe amoureuse *. 

^ enfin que l’Afrique, terre de 
ea.-f. oous a livré un bon nombre 
emotitemem. pane lamelles 
* * P® fe rncamatoires qui 


,iÏÏÏSS!l* 

”SriJ5' : **»«r-‘<»k»;K0 W 


™ d r Car ^ ge POSSidC !55 

V. Cm ifu lovtg. série j sg9 H7 

etp.9Q~9tpi XXtl | 2 1 P X L 

^werlicu. Udjimi Sebai im^Oi . 

mt ^ 2 J ‘ lura ' i9% - 1 «S-1546. 

' ^ n ^ Lad/imi Sebaî' tÇ^tf yn r 

'«tcUtsérc.JOOJ.JO’ £niJ ' ; 

IW 'vGxil HAAS IV. m. 

I ^ icre Mttime, II, 6, IJ. 

“^"wb' 11 * ,e rtC " dL ' ,a , ^ ende «l'Cb 
Oijprc c( '. mh ' r I®***®* phénicienne faii «va..- 

* là pmmttttion ^ 0 t* UneS Viei * es 1“' s'adonn-i 
devaient dcvvnrr uf™ ^ * lerr,plL ' J AxUrtd . . 
fc !i '- ‘ compagnes des Trayens fiigitif'. ci 


J 82 


Sjins 


auêhsi 10 y faiî ailm * on : * 11 ï 4 lnns 

. une pour îes vierges.,, une pour k*s 
une aussi pour les prostituées à H y t 


pie» 

vé,u^.“'; 

|e> *? Ile - S av«u.. ■ , 

leur* All& usfm nous parie bien 

Sâï - '’, T agit-ii de Phéniciens de 


offraient le prix du déshonneur de 

° - "ai 

nous parie 
Phéi 

Au dire de Valére 


Mais 


^"îlfôu de C«irthage 

phéfl ,clC Africaines devenaient quand même 
jÿfajdn 10 - L ^ ir| ^ e je forts honnêtes matrones 
après se ^ ro ii'elle perpétuée ü. travers les 

U* coU ^p|k serait peut-être à rapprocher de celle 
siècle ■ j % f ai i appartenant à une tribu célèbre 
quêtes^ e[ ^ obsc paient encore au début du 
dli ^ 3 on rapporte en effet que les jeunes hiles 
XX‘ ^ + ribu ^ prostituaient avant le mariage afin 
de cCttc ! assez (j c biens pour se constituer une 
réLl £n dehors de cet aspect purement pratique 
H ne faut pas oublier cette idée 


**ctée pçxft 

‘ uri me r>e Uwl 


de 

dot' 


sin ° n Titnnc du commerce sexuel favorisant la 
Aération et la fécondité de lu terre-, 

^ Cette dernière interprétation est a retenir 
expliquer cette fameuse « nuit de l'erreur 
au siècle d'Auguste par Nicolas de 
d nri et mentionnée au X\T s. encore par 
l'Africain comme ayant existé à Am el 
)r nem au sud de Sfrou au Maroc"’. Voilà en 
oi elle consistait : « On raconte, que lorsque 
^ Africains étaient idolâtres, iis avaient près de 
elle ville un temple ou hommes et femmes se 
réunissaient à la tombée de la nuit à une certaine 
époque de Tannée, Quand ils avaient accompli 
leurs sacrifices. Us éteignaient les lumières et 
chacun profitait de la femme que k hasard avait 
placé auprès de lui. Quand le matin était arrivé, 
il était interdît à toute femme qui avait passé 
cette nuit là dans le temple d'approcher son mari 
pendant un an. Les enfants qui naissaient de ces 
femmes pendant ce laps de temps étaient élevés 
par les prêtres du temple. » 

Les enfants nés de ces unions devaient 
donc être consacrés à la divinité. Il faut souligner, 
par ailleurs, que la participation de l'homme dans 
ces fêtes nocturnes est anonyme. Seule, le rôle de 
la femme, en tant que génitrice et procréatrice, est 
souligné. 


'nicrpfeicr au*»* COmn|| . 

lCmp ^ te fétninin e* aoi>îlT11 — 

et source U*impu T eié *ï? axn,Ite 
l^ns eensinev mbvv al rita “^ 4 ' J '“ ipp "^ 

^ nwwc un homme^TT *** * uw 
a , vo ' r c«™n e ^‘^““" ed «“ 

é P«“e. obligatoiremer» , 

consommé * ^ ***** 

« *wu« fcZr 4 "c":^ ii — 

ras - ,c « asss-r 

avant , eU r mana Ec . 
da^vani, de fon hrau^ 

Quoiqu liensoitceitecoutume , mil , ..„ . 
mes « àdiffétenis cultes,semble çouî di.-,?, / 

‘ST-"-“ avmé k * em P' : Tenumen nous 
du bien que les temples sont un lieu de débauche 
« de perdition, mais il ne faut pas voir dans ce, 
accusations aune chose que le désir de discrédite, 
et de bafouer les traditions païennes et la pse^c, 
pureté des desservants du culte 

«Si j’ajoutais, dit-il. (ce quc vos 
consciences ne désavoueront pas . que c’est dans 
les temples que se concertent les adultères, que 
e est entre les autels que se traitent les marchés 
infâmes, que c’est souvent dans les cellules même 
des gardiens du temple et des prêtres, sous les 
bandelettes, sous les bonnets et sous la pourpre, 
que la passion s'assouvit, tandis que Vencens 
brûle. * 1U 


PRETRESSES AU SERVICE DE 
DIVINITES AUTRES QUE CERES 

En Afrique, les femmes ont clé associées à 
la majorité des cultes et parmi les plus importants et 
les plus grands, non seulement en tant qu imitées 
ou en exerçant des fonctions subalternes qui. 
nous pouvons le supposer, relevaient du domaine 
religieux, mais en tant que ministres du culte,en 
tant que prêtresses. 

Nous les retrouvons au service des 
grandes déesses et des grands dieux ; divinités 
du Panthéon gréco-romain ou africain, mais aussi 


les accompagner en terre d'Afrique, et Ladjimi Sebai 

1995, 50-59, 

107. Civ. Del, IV, 10, 

108. Gsetl HAAK K 31-32. 

109. Picard, 1954, 11. 

110 Frag. Hb, Gmec 111,462. 

U l. V, Gsell. op> cit. ; Euzennat. I960, 386. 

183 


112, Il ne faut pas oublier que pendant les têtes en \ honneur 
de Cérês. la licence avait libre cours v Carcopino, 
1941, 29-33, Quant à la prostitution sacrée proprement 
dite, on en trouverait U trace au Maroc i une époque 
récente, M. Euzetmai op. cii„ 3h 
l \ 3. Apologétique* XV. 7 

















f **#V*S‘ ' OWis. fsi* 

-*—■ ■TSZÏÏà*' ; v ,v 

•'*“ '■*^U, »»♦'• "“ KV: *■ 

£2 *■ j,nu,k 




Hj*. i' 

icmmi- ne porte le litre de pn?nvss t . 
inscription* ; c'csi seulement il iruvc* ) '"' 1 
fl* D0US <« v °yons participer il ce Y' '' 
l'un des plus importants de r Afrique ■,„, Y, ' ' 
Mats une lois de plus c'est IVtY 
gui nous offnt le rOttjmum de itwforj,'YY'' 
les fonctions peerdotaJes. ' ' 11 

Bdloiit* 

Scantia Pcre^rina. à Cherchcll. 

Wvc un ^ctuiurc i, lu déesse Bellone cm „ 

certainement prêtresse de celte disi„iic ■ 
odtedeBellone Ifra»éniiimculieonicid rend,' 

J “".f* ^ «WwiBirti 

■ Nous savon * «pendant que ce ci, 

cm habituellement desservi par des hommes 

n ;,, Urt ‘ une inscription dédicc , 

Y appe,éc 4'ftement Vinu.s donne lu l,\ k . 
des prêtres rattaches à ce culte »’ ; en tète lt ..„ rv 

eonC "Y M> ^' n l ' 1 " . . . 

™ k avec **"•«•« les manifestations 



r»PI ,dum 

C ' K " -rfrftnonte** votre but u suus dmiu-, i, 

JC VlW ^vîillt nOi yc’OX k ' *|«CUlv’k Oc-s tK t .. 

flt®*' 1 * 1 J c votre CÎlé. L’iHllimi ktuunn ,1 


iH^ncnnuum publique 
but ki *nn* Uuuic été j c 


JÜL*iflllKP m "' * - 

MH"Y 11 1u ,| S Oc votre eiié. ouimw comme ,i 

- -fi travers vos p| iKV% 


«M| 

en cl ici v — ^ Mrrr 


s t " je* bacchantes kl travers, vos pU, 
jfurkti' j,- jm* une pareille lèse vuus, , i, 
|1l,t> ' U ’. l |n n aC ncc d'\m dieu, voyez quel pem t u._ 

e* 141 *, \ .i vous ôte I» raison : m celle mlW 1HL , 

<* , tlU *una t ointe- que pouvons nous enun o t . 
U** 1 ' ,| t - secret d’après celui qui est pu Mu. 


\\ faudra cependant souligner que e'csi h 
rttière fois que nous reneouiums uuc p,eiu 
rU r rucvMlc celle divinitéU cidre était eu gém-ial 


j^ivice t;ouc ... pv-ueui 

iUl ’ ar des prêt res . et les femmes n ' v remue tu 
le locondnire. Ici, Scanlia iVregùtu 


dessers i ? 

u un nMe 


q u 


esi 


litre uee 


jiie sacenîo* dccreto ont/imA'Y Cènes u- 
s accordé b a ne femme par le sénat Uval est 

. . I L1 . «nir il Usl Vil 1 t E 11 11 K, . .. 


^düuleiable, mois il est surtout nonontique 

Cybèle 


IY Afrique flous u livré le nom de dcu\ 
scs de 1» grande mère du mont Ida 


prêtresse 

Horte|u|sîa FonunaUi 1 *, il /.nu 

Wnnmown)- 

. Pom|>cirt Satrin 


im _ Fort unuta 1 i\ Clique, qui 

partupeu avec son époux C, Ruecius ApriUs. la 
cure de la gninde déesse. 

Même sSî 1‘inscription ne le du pas 
impïieitenwnla Horteln]sia Fbrtunum esi bien une 

7^ Augustin, f élire à Maximt\ P, 4 Pour Pum 
2003, 4 l) q^ Augustin ne fuit pas allusion kk ,i dt> 
culte de Hellone l'rrlm, nuis 


^^;rr ■ ■ 

te* ■ stteS. "" 

*Wc*la» U te * ^ 

. ï^îiï-ïSl 

... .•""-■‘•■tz 

... ».b. - W\ 

fl* P°W l'Atriaue '' b« 

<ji,du ' p**c '.rîür^ 

saccrdtuale ? ^ k 

l "‘ ’"'' k ' p chnicdc ’ >toita 

«t transfonné en ^ '* :n 

wWwüwi* de rvdütin. „ ^ Clit u '- 

fl*üfle.bien sû , , 

Cet UTdre émanant du erand . , 

YŸ'Y ^ !* SrttteMe «'te-nNr «, biea W 

IcncHM., FottttWt» K«,mpln.ï«e.ekk.»ta e ' 

Icnacnl'K-CMeicMe . 


céfémonict ro une bées au 

à une lêlé publique, une sonc de ennuis al.'.i - 

Puceasien des Libtnüh dans les rues de Mudaute 
1 P> V Cttt n° 94 : Ballu, HlTIl ml. Un raitaeh.ni 
l'expression ex tkavto oniinix au groupe de tnoo 
suivants ; ci dtx/tta oniinix areu adasinata a< ; 
fittkbiwntis,,, eteumprenaU Umnlaun iih\ o r. , 
hypothèse qui n'est pus à retenir nous comuussou^ 
effet un autre exemple de prêtre nomme pu k sen.u 
municipal A Chmirtt lia kessai) un si, e>J,» ( x 


clair pour définir le rôk exact de U praie.se 
M pour dciinir pbec 4wt b 
sacerdotale. 

A cet égard, l’mscnpuoti d'i irque nous 
offre bien plus de renseignemcniv Twte Véglise 
métroaque est représentée deux vknduspK>res. 
un appariteur, les sui rati que Von vm d'oedinatre 
des deux sexes , cnûn un prêtre et son cpou>e 
également prêtresse Nos nIcux prêtres semblent 
bien avoir accompli k 'sicnhcc. ce qui appelait 
dans le terme rrikieiik 


onioit* avatus, cl 17/ 21625 

120. t ut n ^2, 

121. CM. u 4 ' I4H. Commémoration d'un criobok olïen issu 

le salut d'un empereur |xir deux dendrokres qui, tout 
otïnini le menti ce. pavèrent également k «i. . seivav. 

te recueillir (L Kl Le sacrifice sc lait grâce à l'assistance 
d'un couple de prêtres, véritables intermevliaues r.uu 
le* dédie unis et la grande déesse Notons que les deux 
prêtresses de Cybèk connues eu Afrique portem k 
même eognomeu ;1 ce sujet v, plus loin, noie n Int) 


UÎ,leCrtlumU4sq 
I2i ürattWl. W2.25: 

124 tpofefétuf«e, XXV. 5, <v raduçjik Mnin «s 
ordres pvHii k salut de I cmpneur Marc Xurele «, 
celui ci était mort depuis une senuuse el le oumetv 
uvxp lents n'avaient p» ensore apporte la nouvelle 
125 Cil. 25400-25401, Xkcui 
1>A .U il 14%, ligne b Mais l'cxèoMwn wlm ita seenftee 
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, . MW ‘ Hal ' v,:l ' 

SP”**!:TSiTm +~rp 
** ^ H! r n 

pnf^» h *• **’**?' 
I^ém**"** 1 * jk'ih eu Je* 

n* * "TLf'dP ***** »* tn '* luc 

**'*"'"*“*' JÏ, : . .^rhtaNcmétH 

^jftrwt J*' w {tr ' 

., j b» <** i**'™' 1 rf T ,u t '" 
^Tndw* «* et à b» 

. -i, i’tmw fur Hrfw** t " -* ,mi “’ 

; jM*r rw^v A* V ..XV .«« >1 

Ji, .v'v J ■'" * twftjcnn a " tol dt 1 
CMeotomw< fc cattc J Isa tvui ses 
bsw. « i'ist p* *» initiation' suéoevmé' 

jaé ! -v farvouitiOT JfWU'nr Ici. «rrh 

Mu. tis, ai ère universelle. a ausM été 
•^^-"vc j J aiiCro Josniio féminines, comme 

Juddg cf Venus 

Ce ealir au» s etend/ï à toutes ks pan inces 
jts je^jî tfc i Vmptre de\atf connaître une u>gue 
et&raJmr ef voir T^poÉce de sa puissance au 
comniea^Jïftt du JII > % La déesse égyptienne 
tm ükmx J 'ls 2 hut/f j i autre du Maghreb Plusieurs 
de *s smxs nirrtK découverte*. à Carthage '. FJ 
D?em, \ima. Qjerubefi ; pliüxeurs de ses temples 
lürtflf devés co terre d'Afrique. à Carthage. 

Limbe* Buüa Retu... En Afrique, fisiasme a été 
exuêmcment répandu ef i^socie à fa religion Jucaîe 
qu’if a fui cvduer vers uo imsnctsme élabore 
condu^ant Je* adeptes au saJui. 


tt K > 33 


Deux 


[-II, irrr • - — inscriptions provenant t j l 
Constantine fGrhi) nous ont donné le nom d'un' 
prêtresse, Iulia Sidonia Félix, « heureuse de non, 
.seulement... dira le texte, car décédée ù JYev j, 
19 ans ' 1 . H semble hii*n nn^rt.i . 


u U. OBWVKVr ùppiniew, et oui suonne 

“ *> «fcfci * rX 

dbdbrtsfa» 

IV Gmiktap af„250 
J:S \ Picird t954 223*4 
W Cmt*. 1929 

' * b **« s * 

tvŒSsarriî:t 


/ â! !! fps .'Lccqjfmw/CTiSidoniuscsis-i 

«J» I onomtmquc africaine fC/i, 141Ü6-2542* h»^> 

|C . .. 

^ ^ ^t ette épjiaphu rev^mhk n t 

S ***** 1 '**™ 1 " * ~ 

?gr <tWW ^ ..le l'lismenée sut t.-. 

,.. ' K ' eMX três jeune* femmes diieèilées .iJi-! 

•P 1 rite, étaient bit le point de se marier. 
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I aVO if étC ;H!Mt iiis ut. ..... 

m»i''P” iN ‘!\u liée**- u LW,fi de ' ,e ’” , ’ , ‘ '■'■" l 

^ ±ià& s 4 rt forte 11 K’irl hk-niKhisc n I 

* lie lui-"' 4 ' h;|[lU . et SC rêpii'.'ii mliissLiW^mriu 
cl fl ^tait ccs rites journaliers s‘ujoin:,ici,i 

%M* e j0U l «venaient tous les ans. a date lu. 
jes & {e * 11 A nulée qu'il convient de pltmei !■ 
c - c sl c hc/ ^ concernant le déroulement U 


he/ Apttlée qu t« - ’ ' 

c .. eSl CUC/ ^ concernanl (c deroulement tk 

m&*% n cc , fîtes : le grand écrivain africain 
cCf t&ine* L ^. ' t mm mystères de la rdi^um 

u été-e*» tf pjysieurs autre cultes orientaux 
isiaC,UC M is c‘est dsins les Mémiorp/io>*-8 cju'd 
■ avec force détails une pren c h .n eu 
^sdéerd^ ^ ^ nt ) c déesse. Lutte pmcusMon 
rhon^ eUr s0ïl t en importante ruprûseni 4 itu>n 
oft |cs cours d'une fête appelée a Rome le 

scdcrouia ^'était lu fête lIu vaisseau d'Ists 

Saris*** 11 * UHls les ans, le 5 Mars. Ce jourAà 
qui a ïlllt . ^ importante pour les populauons Jl-, 
ét“' “T, [a Méditerranée, car c'était en effet ee 
*** l’on envoyait lex bateaux à la met 
jour-W 4 ^ cérén , otllL . s décrites par Apulée uni 
.. ,,.-hrfrs. Se pou de Corinthe ■ en panam de 
li ^ U . . tu nroccssion précédée d’une mu-e ai .«te -e 
1 S 'i' il la mer en ponant une statue de la decw 
e^t en arrivant au port qu’on mettait les bateaux 
Ct L *■ , /_t 1*» romancier 


à peau ^ 


iTivam «*• v* 1 " ^ .- 

mais écoutons le célèbre* romancier 
« Tandis que se répandaient librement i^i 
res divertissements et ces jeux populaires, 

£ pompe proprement dite de la déesse du 
II, sc mettait en mouvement. 1X-S lemmes 
«snlendissantes dans leurs vêtements blancs, 
joyeusement parées d'attributs variés et fleuris, 
de couronnes printanières, tiraient des pétales de 
leur sein et en jonchaient le sol sur le parcours 
du cortège sacré. D'autres tenaient, retournes 
derrière leur dos, des miroirs brillants où la déesse, 
i mesure qu’elle s'avançait, pouvait contempler, 
venant au devant d’elle, l’hommage des lidèlcs 
Quelque^ unes. 


m U sisirc. sorte de crécelle métallique est 1 kuinbut 
caractcrisiique de la déesse, de scs prêtres et de 
adorateurs . Apulée nous en donne une description - l 
attributs do la déesse aawnl fort dkew sa main dune 
portail un sistre de bronze, dont la lame eiroue recourbée 
en forme de baudrier était traversée de quelques petites 
liges qui, sous la triple secousse du bras, rendaient un von 
clair ». A tel, XI, 4. Le sistre était porté par les prêtree nv 
aussi p as les simples initiés, cf. Met , XL Ri A au»» l ' 
u 34 et 35 

134 Cumont. op> ciL, HH sq. Nous croyons reconnaître une 
dévote d'isis dans ce texte provenant de IAn/ ' ^ 
mention rmi uftelfaminique, v Lai n ' 


un bauifut divin du« ^ ^ 4 ««in 

— ^^Z:z :;r—- 

**** l^rt All lic% Ur^m. 4 ' 11111 « de ïwmn 
«d'«Wiï, lum, 

... ■ <»« «STI! .Zü*— 

ik ' il,,u ” 

fnrmé 4'wfe dtu de — 

dans lu hbiithcur de nç,- ÏÏÜ 

v " " «rive k «ou ******: 

M " ' u '"" ®y*ère».“te 

««V * tout |M — .****— »fcf. 

blancheur immjfc 

femmex avrucm le, chcvtuv hu „„^ * 

enveloppé, d . unvo , lctaii> ; ..T,..; 

1e«coiYtplctcmc 

üc leur mxuc de brun» d .^rZrT*- 

flstira'cm un ton clùmiigB.Q^,,^ ,^ 
du calte, cex hauts penowapec éturat c-.- •- 

«trrex drmx un ' eiemem de Un M» mj p_ 

la Huile cl moulant leur coip» desend* «u'k 
leurs pieds. Us portaient tes aîinb . : 

dcs dlcm 1 Mi.fma ^ 

dieux, daignant pour avancer nmrii 4 des pieds 
humains, El voici ^ . 

destin promis par la déesse sccourabk P r 
toou saluv, le grand prêtre 

Cette descnptton d Apulée est 


--- tel - VM * 

rapprocher d un ht s chef conservé nmufr da 
Vatican et représentam une procès*. 
en tête du C Od t fé ^Avance une prêtresse d’U*s 
portant sur la tête Va fleui <k i : ^ et a la 
droite la situte ; derrière elle, k $cribe sacre 
tenant dans les mains un . •. • : 

prophète portant le vise contenant Veaa ^ : 


U UIC, I MUIUUl«^v uv “ . . 

portnm des peignes d'ivoire. 
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tXX Mer , M. v, 10, Il 




















«Jnii.c>dn»> 6‘ *«*nct Mu,, |f Wl ., l([ 1 l '‘-i-i ,„, , '■'■■ .' 

J******** ^,-unaM ouiot* L' Wn li’jtwr ilr mhi iturii|, v :jr:ili |V , !’""n lL 

F f r i 

Jdiiim et CiieJcftiiv 


lA's 


JlilH» «v fl - '”"*' 1 k " nJ '" ' v "' k ‘ l'"“< <>•' lh'n» lk .^ 

*» « *'* r "'"‘JT *r*W "* k * Ktv 4 tl,rv ... I.-V , : 

tmm»*""* ' jeune pfi‘m-v'.- t ( t -c,„ Klri[r||| 

<vocf4 - • ' -, mu. fc'Tv Jn n> le 

«•e* 1 * UwU** 

wriw - ' »*¥■* ‘ ,, .. lK . Je t\wf.iuJirk'. 

nww-wt 

** 7 tn n~ I *ie"t«ssc.i» 

#>e*™~*" a,, hoMMHtntr*«*“*• leninit- ri plus n* %M , () 
File tut tune •>'une n*e I'cm-kkx ,b- plus ^n, ÿ .„ s[l ., , 

?*&'£■» • ** *■£ 

L, êtrea*™*J*“*^'"‘" r f '" 

SZtamtfm'b*** Ce****" 

£ i ftrt urmNjNf i sïlu. d«e P™ '* Jli ''" ,c 
wv-mftw «tes b «tente" ^ ,KV ' cn U “ 


trois prêtresse de ; 

U'mmmr .fanon. perso, „ lilk :,,; " ^'»ü v 

lcrimic Cf nltl.n r| iri .1 . 1 


. -7“^fAni^ t J,j |. ,rL|1 "". 

Bè» universelle, Jeux pmvif, ]tu , ,.j«, 

et une aulne de* . , 


' L> Prtnmi' v.s. puisque 6pn Usc 

nn^fi' il—... . 


- 7 -- pnïvien f , ert( . > 

luire des environ* ^ L ^ ^n,, 
Baebia I-ïcsli) «iii» /,.. . ü'-' 


,fe * l,) f f'w) Qiiifri,. 

luliu RkIuhui" el U|u|lij a Vu, Ieri '' ( ' ,h '.. 

M minus Saluminus. Iui-me mc , J,', 
«“J***"' de Mitlira»-. , son| 1 tu i tll; . 

auguste ifiviniré. ' L rv j*-ÇH 


La Junon mentionnée (j. ln 
nesr pas (a grande divinité r ,, ni ' ""' '■ i 

de Jupiter Capitolin, associée aveo ‘ ' . . 

Minerve Auguste sur les dédicaces t /?’ n L>l " ■ 
De cette Junon nous avons d'oliieu^ 1 L ' •(■ 

tjui partage sa fonction avec son époux' < • 

U s'agit plutôt de la JO,,,,,, , 
d origine probablement orientale ‘ ' ,L "u 
le nom de Junon dès l’époque puui^ "" 
elle est prolcctnec de la vjJle de Canl " 
elle fait son séjour favori 1 ''. En Ain ^ 1 

de cette Junon est Inséparable de ™n' k ' .. 

Jeo.e africaine CVrefcs/ù. et L 

constituera bientôt une entité divine 
où Junon représente la par, superficiel T 1 "" 
romanisée. (.'identification de Cueh-ui "' 
Junon et avec d’autres divinités ' 



--- „ ,„„ tl otvinjtes dont Cérès 1 

caractère spécifiquement africain, les antéeéde | 


lents 


%J5 


Ütsonv câlin qu ane elia>tdé scrupuleuse 

était requise citez les prêtres qui etaiear au senne 
* la grande déesse égy ptienne ; ceci est au moins 


mm, t / w 

1 W FgjitÜ^ jgçt pr , 

WJÜ, ,V/,J 


NtUT Temllieo. /A-«& «»/.. U. /v 7 , 

/ f d! n MJ Bacbj;i Casfacît JJiscritcdunt; N t j 

^«cdfcdéC^BtNbnüdTÆ^ ', 

assez «hj uni J^ur ^ppancnmrL'e à unt> tribu ia fi r 

“®“ f .' IVNI-Lire pareil, * «are pêite. .' 

è^srir H'f, r"—< ^ - 

du , 7 % "■ «Ml.a.iiremeu: 

Gawb/ir qui, d Orito, a rcvu ^ ,,, 

c/ fisell, MEFR, JK9S Uo 

J42 Liü /i 142 

l4l ^J 4 *£T! RU * <iU “ , -'[ COn ^ épsMIse. ,ue, 

?J î rlwwvc IJU r V'"Nius XUmiem S:\Uu 

Wnneuaenpuon votive de Un, tr//. ::;n, ,. „ 

‘•«Terne prolviMcmcui le cuite de Mithra. 

'“ '' '•'■'•«wAïip. 119 note 156-157. 

W W.JA IV. 255-256 



• , #on tiiltc* puiM|U N clk- n'csi que La 
i ^ ilis Jc j fl Tnnit ciirthüginnisc, en Itim UlK . 

P^tin»»» 1 ; 0 " ^vinUéAdu panthéon africain' 1 '', 
t^ r fifl > P ^/^ comme Junon est une ikW L - t ! c 
1 /oui exerce* une influence iTOnelugu ■.,, 
ppvoque les pluies qui l’ont croître 
. c'est ht ptuvuinmi pt>ffirittirn\ t h; 


1.^ 

f-SJen. 

tes#**’,!■ L . v... - ■ - 

• rc rtt>l lJL i( n(SUS parle d'une Junon doiu i L * 

AP^^ e ^"prédilectioB est Carthage Coûtons 
s^j° ur .. pontée p*r le célèbre romancier la 
l'hisiw^ _ p 5 yché» punie pour sa curiosité. 

aimable époux Cupidon à travers 
f ech crC ‘ 1 (errc ; chemin faisant» elle Implore Le 
tout* !* je différentes déesses l et c’est dans ces 
1 Pelle s’adresse à limon « Épouse et 


Ç'cst aussi à Caelestls que pense 
d’une Junon dont In 
Carthage 


• Porcin v cnc[ja 
U1 > P‘ 6 lrc „j u(t) ^ <U.,C. ^ 

^rigaiiVTiL ^ le sut lc dt la 
moii7 telnc ™ W oc.', 
ns son, PK ,c V« lC s 4Ü , t». , 1 ,, 

Pour les Icnnws'iT'" 1 ' 11 ,a « n^’ mcn 

l . oul «9* le «n.'d.SîÏÏ*' ^ «te » & 
0ln “'urémen, ,j 5 ^t^ies. N^,, V)| l" 

V.!-V 3 - X aUlrcs crsr.i. f °‘ Wnncmtr ‘ ' 


— «aires Grpma. , "^“Tcnt de 

WM d ' S ^‘nu vuVu Cife " afnt “"' c-7 


Cuite 


c ^rnnie 


recours 

» üLl’CJ IC ■> «M.— 

ter,Tl I ! grand Jupiter, que tu habites le temple 
sDC ur “ L d ® s a moss qui seul se glorifie de t’avoir 
j oür> d’avoir entendu tes vagissements, 
d ° rtflt nourri ton enfance ; que tu fréquentes les 
J aV °'res heureuses de la haute Carthage, qui 
JP®* s0liS Étsspect d'une vierge parcourant 
* lu1 . n ? ™,ricc sur un lion..,, sois pour moi Junon 

te nC n ^J J- 

® ec0UrS identité des deux déesses est complète 
cnnt parfois célébrées sous le vocable Jwu.- 

Sl.'ro.oumunniéessépttrémem. 

[| faut toutefois souligner que sur les trois 
tes qui mentionnent des prêtresses de .limon, 
-J proviennent des environs de Constantin, 
là ou précisément était célébrée In tien Gu-h Mrs 

Sittiw ui ' , . 

Deux inscriptions seulement menUoimciu 

desservantes du culte de cette importante divinité 

africaine : 

Velu ri a Sex(ti) f{iHa) Martha, à Chîmtou 
(SmÿittS)* qui a Probablement vécu au S 

siècle 11- ’. 


^ capttoHn 


I jàrfmilation Juno-Coetcstls a été longuement éludiuc 
par divers savants : Gscll. op. cil ., 24.1 sq. Picard. 
](J54, 105-IH: Luglay, PJ66» 215-222: Hctulmu, 
\W(>, 362 sq. Sur k culte de la déesse, llaldvrylu- 
|6K4, 2204 sq. ; pour une mise au point général,- pour 
l'Afrique, cl en dernier lieu, Bullo, 1994.1597 sq. av„ 
une bibliographie exhaustive. 

147. Apologétique, XXM. 6; terme repris dans une 
inscription* et C/i* 16810. 

148. Apulée M'/,. VI, 4. 

149. Sur la Coclestis Sitthnu, et G sel U ME FR, 1895.34» 

150. Cüt, n 4 ’ 137, Notre prêtresse est peut-clre la fiHc du 

ueiemnm aiac Silkmae , Sex(lus) Vdumis {CIL 25WO 
grande vide nlliant l'image d’un homme sacrifiam sur un 
autel, cf, Dr, Carton, BCT1L 1908.444) : il faut cepciul-int 
noter que les Scxti Veturii sont nombreux dans la regmn 
de Chîmtou (notamment, CIL, 14672, 25685. Si 


P«*« - ^ Madame 

fni ' é,ai co U pte rsrr- 

autre ment dit de J U p ilur î? ’ % Ju Ca P‘Wt' . 
Junu fiesina.etdeMincm. i™ 11 * M<u "" u '- * 

L ’époux de b "r CsUüre 
Secura’ M . c Sl eu plus jl amf ^ 
quant a k Ur fih ^ _ ' J**ldmmuir> 

' epoux et du fils nc nous n ' ' 7 ' 

ils appartiennent, bien entendu ^ 

municipale de Madaure urgeillsie 


Vciuna Martha e^i bien h Mfe de ce vérénui, noire texte 
serait du 1“ 5, : en effet. IfllaSififlnosiaiinnnaiicn Afrique 
jusqu'il La f m du règne de Néron ; sous Domiuen, nous 
la retrouvons en Pannonie, puis en Dacic tert. 25 f 4 b 
com ^ h tût été intéressant de savon si l’inscnpuoo de 
Vcturia Martha était surmontée d'un relier, ci d’en faire 
l’élude (d'après le Dr. Canon, op, d;., les mseriptioos 
publiées par Toussaint au fltTH. 18%.22J-215, -noire 
inscription y figure à la page 223-, nc porteTit pi* 
l'indication des sujets qui les surmontent presque toutesV 
car les reliefs apportent souvent de précieuses indications 
sur l'histoire religieuse. 

151, Cal. n° 138, Nous nous trouvons cn présence d'un 
couple de prêtres. Le mari, qualifié de uir, a* qui est plu> 
rare que coumt ou que martiuj, est preirv de Pluion S;« 
le culte de Plulon cn Afrique, v Beschaouch. IW1, 
101-105, Notons le cognomen théophore de la prêtresse , 
c’était peut-être une dévote de Vénus 

152. /L'I/g IL 807.804, par exemple 

153. Cal. n" 145. 

154. CJf., 21625. un prêtre de Jupiter. lAvrvto oniww cnuiw 

155. Gscll. lUlg., L LUb. Comm.. CIL. 1141. un juc«ti>' 

IOM. 

156. Gcnfilicc peu reptcscrac tes Vu»iias|te 

157. El probiblementJf.wu'n curiolù. cf. Hotub. 1 f 
n « 3R cl noie 67 ; Uassiguw. 1774, 7S4 n -4 
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UttrPurr 

■ retenu Ki «wlïmf*-ru.r.cc 

"Z'Taù**- ‘ ‘P^^ utwm 

* •* «*£ «*£ *•»«*■ i^»*' « 
9**"* L^ueut. porté « ^^ N " ,0n " 

«*•7 Æ^"^ ,ecomp4 ^ I ' ,:lfl ' 
Ï£J^*»^ Md ' C ' 0, ' nCe ' 

"'"TTiLk- ** A*** <“* « 

fc, *, dieu. ** *«*“»«* en ‘ M ' 9“ 

pn ^r«n,*r» «uojOTf^ «« ^ mam 

. _,I 1 , rrhsLion incntnk > 

"c** rr/ipon «« <™ yc un K,cn 
üsm** ruv^rzup* *> puiocfclofle* dans 
(cr nûf pua-1» rè«tn«w- oniuqucv W*' 
ABtt-KMIwrt «Mta"»» tof ,c JitfU r n ’ IMCU ' 
de,met de It wîik .«effet. tes deux texte* qw 
mcntHWxm des prêtiez de dieu proncnncnl 
jf iQumtssd i Tkttbursuu XumJtirumL cf l un 
ne cuitiviit pas de s igna dans ecllc région Le 
culte mit drssen i en général par les premiers de s 
eités. et les magistrat* municipaux considéraient 
comme un honneur de reséür le sacerdoce du 
(heu : le culte étui d'ailleurs encouragé par les 
pouvoir s putto. Mirs ii semble qui! ) air eu 
parallèlement un cuite plus populaire, issu du 
peuple ci spontané : nos deux prêtresses sont 
appa/emmenf de condition modeste ; Tune tfdle 
n'est même pis arovraie 


Au cours du lifuetr.. 

«Kiscnt à certaines céiéZ ^^ r tl 

trou valent pçm^ trc j ' n 

fonds religieux berKw". 


^ v; 


fuflds nr/jpieux berbère 
rapport avec quej qtlc ^ Jj ^ 
rendu à un cf^,j qLri j- ( 

dieu de Ja fécondité 
pouvons nous demander 
femnKS dan.-la célébrant; 1 JW? ™ 
«vons pas d’aiUeurs quelle f ">siu 
Occuper dans la Ûérarchic «, 1,111 
iocm/, 1 j qui les concerne es^^ 01al M 


ir s 

te v %i 

- » *0 
rv av ani fri L £én t ~ * ^ 

Dans *" e'°r 5 S 

t,UeI rôle ;>. n ^ 

-nt f ' 


*»lt 




des pedisequnnne est tout aq ^. ,m P^cSH I 
avaient en tous cas leur pl ace d ‘ 1 "f* é, ieu 1 
solennelles : J a rè™* "''«vpr, ' 


t }rttpa nar - n "" 

(Carsareu) officiait probable m ‘ k ' ( ' ■ 

complr de ce drêu ffr \ nt a Ussj V 1 ! 

La divinité dont J'i mrod 
est bien antérieure à (a . ,0n en a.. 

évidemment pris la p}** d ?£J c 
romaine, ci plus précisément *,?' v,n û . 

Chadntphz. dieu guérisseur et „ C du J / 
la su tic dieu de la fécondité'^ ^’' LV,t ’ u ’ 
culte auprès des population ' :L . 

peut s'expliquer seulement par | e . . * n «s i 
bacch/sme a pu autrefois offrir \j ^ 


fetrdajiCL's 


mystiques d’assez 
sont immanentes ii lame berbère 


Cadre 


qualité 


aux 


iciitesai ame berbère Z 

a semble se prêter comme Saturne au " 
refuge pour les valeurs religiegses r ^ 
éléments de résistance supplémentain'^ 

mats paradoxalement. j| lL ' ( 


ramamsaiion. 


aussi d'une volonté de romanisation r ' 
la personnalité fort complexe a trouvé des ! ?' 

An ,fie bvilf.lL *l« _ , . S d-l. ■ 


a ïfOUVe de- 

dans toutes les classes de la »,,, 

— ' -* ' UUl e ' SCI. 


ISI Bmhl IV5Î. rt-ÜJ 

J59 t ne ihuoianir ht^x^ap^ie *ur ce culte. pour fAfh 
^ v es denuer lieu de/lout. IS89 

160 CmL b* I46et 14 KiisnhSJ tTbthurtuu ^umuLirtun.i. 
tl i agil de læu Ruâ fofa* et de F*bu Ucu il est 
remarquante que dua U même rëpoo, tes deux prêtres¬ 
ses du dteu portem k même capeomw Ceci est é autant 
p!j> tunnn que usa renaxurooj un C lultte Lxtus au 
S«S tet * cc même An à Madaure. OMg. 1,22S Sur 
fc> dn prittrs dowiart b culte de l,bcr o. Afrique 
tn» *w *«. tfa Uct, ; * «s OJJ « , cut 

j <«cmcade l'BmoiiMmOwik cuise de 
^T 0n . , ^‘ J ^ %»«*««, rogna- 

«««*cfLcÿhy 196J- 

L “ te i* à * 0OB * Brühl nt 

° T" 0 * ^ fc *«• ta¬ 
ra» v ritÿsrir.p |S(i 

«i«TOr*. Idrè-ltir. ^ F 


avoir perduré comme en témoigne cette i '' 
Satm Augustin à Maxime de Madame h ' 
les magistrats des cités qui s’adimn.. " 

bacchanale* sur les places publiques"’ 4 ' Cm 
Ce culte à mystères était évider 
1res organisé et peut-être aussi hiérarehisé 

««cnptton de Madaure mentionne implicite, 

un ordo soemorum : le même texte menti... 


m 


\l C * " = 70a ^- Pi '60 note 87 . v; aüss , h . 


l*>4. Benabùu t 1976, J52 

dn «pms aussi cuit,ses que ceux Je- roman. 

?° nIOn °“ d ' ApulK " - -'v 

ZTi d aba ° d0nnés * *» excès Je sorcier 

^ » f IK tip fd, s 200, 

i 66 , Bcnatau, 354*355 

167 ^ Augtiain, Uttns, 17 J \ t 

UH. 


* ce sujet, v* supra note 


J 90 



liR'Krti pmaeWc. m;„s au S M religion 
“ B g, le semble être uik- des yrmulc- 
popttl"'^:. 1l j c cc culte La place que les femmes 
Ot^^'^sein de W hiérarchie sLicerduE ik n .r 
“^cment pas tout à fait définie 
^Ihcur^ 

%fl3 thii« l0S 

I Cette divinité locale, indieene. ineo-n-.; 

C dans le monde romain, cm ruent 
paf aille 11 inscription funéraire provenant 

Janîi U ^f ucr g Dur IMasculuta)' 1 * fi s'agit de 
de . \ .,4e prêtresse du nom de Sisoi un.. 

^P hç d ïï vLh.mns 


de , j une prêtresse du nom de Sisoï tfiL- 

yépiwP '■ Mathamos est probablemcm d'usi 
Je M 1 ssU gnji africai n s au xqud s I es popu 1 ai ion - 
de ce5 V^ ailX traditions religieuses aneesirutc--. 

un ciiJiè strictement local 1 Le fait de 
ür ie prêtresse de ce cuite suppose que,. 
devait déjà être organise et peui-ém- 
c ultc ^ d’autres religions plus élaborée- 

^ om de même intéressant de noter que pou; 
11 1 suppose d’origine locale, un 

■ nous soit parvenu, ci ce nom 


Ton 


euiït- H 1 

1 nom de prêtre nous soit parvenu, et ce nom 

^ U ce , ui d'une femme. D’après l'onomastique. 

esl - C J K^rbère de cette femme ne fait d‘aille-..-. 

fonginfi 

aucun doute. 

Mithru 

Deux tombeaux antiques décorés ,j 
fresques et tHnscriptions peintes, ont été trouvés 
à Guigarictae. à 500 m de la mer. et à 7 km de 
Tripoli sur la route en direction de la Ironttére 

tunisienne. 

Les inscriptions surmontani les '.cmiltm 
nous ont donné le nom de deux desservant- du 

culte de Mithra qui portent les grade- de Le, ■ et J. 


I*ni\au ^ .»« ’ J ” 

en u -^e En Oricini ** ' UUrsK t ‘’"JnT^ V 
rec '^ r eenn.n, ,K ™ i 

.. Ce document^ 
'am U n üonfe ^-^ m ^ 

Afnnue ar flUatl0nj - ^ ae M „ hra „ 

le* noms njnf, '" 4 ' 

l'oriàr* ». ^ Prrv« naç „ 

î T b ’=" * son man? *“ "« W8 

'n femme. cuhe d M r ^ nwm ^ 

trouvait dme dcs wfc ^T' n ‘. «ym d'()„ cra 

autochtone, et parm^u, clnéT^ 

** qUc ^ “ ÏT n* * b 

tombeau de ces deux p*m Œttm6< *«* du 

avaient rtspe£^ n ’ J tùl ' 

tomte correspondant JU quau, C rl T '■ t 
l mutation . , 1 s appanenaten, doncTta^lf 

dan- cette province occûtattaV^Î'cmpiîeT^ 
jusqu ici, sans exemple. P 


\c culte de 
: prêtre* ve Saturne 


m- ILCg * 313 1 * 

169. Cat. n° 149. 

170 Sisoî est un nom de femme assez représente c.ii,- 

ronomasiiquc africaine avec quel que s v anames S i v 
Sisci, Sisso. Sissonia. Sissina et. indices, t Ii dan 
texte die est dite MîSSUflfcs fil(iti) : elle esi pcut-zirc 
fille d’une femme du nom de Missunia : en dki j 
filiation utérine était assez, couranw chez les bcib: 
«mochloncs ; à ce sujet, v. conclusion p 228. C Cendant 
Missunes. comme Sissonics d’ailleurs, sont a la fi'- 
géndifs masculins et féminins, cf. Indices, C II 
|7|*Toutaitlit907-19l7*T ÏIL 41 . 


Saturne 

Aucune femme dans 

Saturne ne porte le turc de pit,,,^ w 
n a apparemment connu que des soterdoies 
masculins; mais elles apparaissent souvent sur 
les reliefs en tant que dédtcames offrant des 
sacrifices, en tant que conbrruriar ponant les 
corbeilles nécessaires aux sacrifices, parfois en 
tant qu’initiées, et même revêtues des attributs 
vestimentaires particuliers aux prêtres de 
Saturne 175 . Cependant, à Carthage, Semproma 
Salsula et Vaieria Paulina portent toutes les deux 
le titre de mater sacmrum * et sont peut-être des 
prêtresses ou même des grandes prêtresses d'un 
dieu, Jupiter Hammon Barbara Sibamis. qm 
pourrait être assimilé à Saturne 1 


r, 1 mt Svü. 


173 . Cat. rê 150. Clennocit'OaniKrau, 190î. 357^61 

174. DS i v Mithra 

175. Leîtey, 1966 ,375. V. fig n : JO-îl-îI 

176 Cal. n” 95. et uqira. p 176 twte 50, et hcati 
151 ; Leglay. ; Ü '966, ÎAÎ, J75. Baanc. 

\0*7-SÎ. lOî ri' M 
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„ P t,ne,tjnt 

*** Ztrttv*» à* LCtir 1 ité 

*^^7A» *** '"r 

rsSSSa- ' 

i*' r fJt ' uu*t*t• **”•* * * 

W “■ tu ' :t rav T* 

***** b ,z?iï?£** .. 

«KET;,.. <*<•'••—• • *" "■' 

*£i?- ïw*** * **•" '" £ 

«*«».* culte drW««' 


il rvê irai. peu nombretM 
.i l«s dru< Pfrtrrw wJr (, ''' 

de< yhele.eu 

Cependant 


deCyhek. en "- ~*** ££,*■*. 

-hs « 4»» CjP „ 

MKcnUx-c . nut^ aims r(r Wjo , 

nwnhfe.M, ,»»„ j, 

dfoninétésnrtofMrir-. < ■ . 4 i 


’ wfnr r 

diMmrésoewiMtevarvie^t ' 

Htm* «umtÊtm teptmi, tw ^ t #t 

Mirrf irè* oombrru* jj n *y a " fHl k, n , 
lertrmrv r**tf teca» du d^,, rïh m 

* *■». 

(trii, 


Bfeta*' 
<m de*. 


•^nhj 


» t Lni 


■"■■■ . - n 

faire pendant fes f , #>. r ,,. 
ru effet au culfe d<- f rf( 
(|ii a ^MrticuiMfm J* map,#if, 
n i f 

tctnvieitr mtfttffiaiif tiVinminr, 




te* „. 


«I*ii 


/ jL.fi y Vfîc ffjri'*"' » 

.wlMWwwni *» • «J* «Aid W, ‘ J '' a Ul * J '.‘ "'" l ' 
1 * .... i ,L .I «»r cl v-iuntc de • < 


ta «remtMfde ** Au»• 

il SpkMml r" 1 1** 1 " ' ,,IJ ‘ ""' 
2i*V«m »<*****« n**«J**« 

,>««,tfpw IC «lui A-1 V«ip. i.w <K-tt <•' A 

«j^nrinteOumn»"' 

g^f a u^r«* dtowÜntf |»a^r<x Aunuu 

a nefrOM*'# /‘épff^W « »hi 

I jfKi dk fttrf^üA fvui^rr ^ ^un* uviu m*u 
M Amv/mt 1 ' WVrtüt* i % « qut* 
k <k VVr-m r»Jff rtü^i flewtfVI f^w tk l 

hummei 11 

QttüKpj'ji cil iiur. kl kmürpitîfiri 

ejiijîjjfrfwptfi «wl iWafiveuntl ram. cl •» 

CfJ Afrujuc Jwwiltf tk.l llCcilWl'Cl'fr'' 

H-ulv* dcui prérr^ ipculVin* *J«c 

J ofilck' wti wrvitc if , um tktw \\rnhok 
mCfnc de b Mmituk' 


M S/*KMHI SS,s Kvi M( 

( I I II ni (luis or DEs/yj^ \> 




hier» awifllf kl dîvmrt^s k» p | Us J( * 111 ‘ "' 

jteiirffc**»*! alru «im I r'tl*xun*>Mst t u! l Z' 


mat n itrr rfL fi.unhrcui m u np(î ^' j r 
ckprétiwr^ ikki«üép»graph< rvi ^ 

• : 

cuire *» * pa^ rnaru|«u tTimen'vstr 

<f*flisl4 »rlms «*t iliIK remev hyprnhos t 
<mi>.. 4u,n.t n «•» ofijfcnc WMI f {ltK |lllf]| 

nm èhrthiptmmcM en p*yt tfru ajn 


paty» alneain 

OHtflm du eulle : les differt nlt s | np ,nih* 


Ici 4 iflfattih titan odiVi-i en Almfiie. 
dû-ut K4ui «su Hwtfct i lia*»i frtwi rom^iiu^ ou 
itm 4 rn,u.t, «mi |Tr»ri«pirriK ril («mjs eu à leur *civnv 
»k> IrmjFk i, ïçt inhn k* nnm<Hure»u «ami. 


li c« eormmmtdïK iH admis t/(J , t 

d'iXiguw gtwqiw et tiwi répandu en s,, „ 

imrnilim à Carthage d uik‘ manièa <>rr 

•pc^ ^ Symuse pui ih m< h 

a\ i C Le genemi 


leon en 

cwthaginoi». du on 


IVaM 


^ V* 1rs orir» ^ M <4».wfii vf 

I > M*r«^^ooîu A i. p IU I0 
t 7 * ^4rt#. ;Nd* ^ ^ ueii 4.1 4 'J 
»*> i"N. r 'i 

i* t *i u > *>MSf n- UpMTVÿil k)vt« 

• -î#^- v lUnsmi: 

« ♦ «* « ' ^ Ne» Ar«» preutt ^ Il (k (‘fSMa mu te 
Wc«. tf»! »„«, 

vÆ^iTr - ••♦*—*— 
1 iteJÜüX** * ,ï! ' * * ‘"k •* 


.mit pi/lf Jf MIKIUOIIX- do JlVNWv Ih - 
UK . la WlfiMtKV des iku\ déesse: ,„ 
ptis k*c maiulestcr à la situe de i c sa*-nK- 
Otfth^gifKuv liincm aevaNés tic iputcs % un. 

rluilhi'iirx I! ili'i i. L'r.ini • I. 


iihvim tic roules smi. | 

rtmlheuis fl tkerdereni alors, en sigm- kï \ , 
il’intriKiuirv èCcufiddans leur patrie c* de I : 


m H v 


1 

ptareïx^ pour i.i .te' CMmiu .i\l. ,jv 

prttHtwiieikC mmatiim 
^ pretfev* du vuîte de Marhjtuu^ p.r . v. 

<ks a*s*\ Hmotts A partir J un . v. 
liW» Siosijifrn?, dansktaadd'une irapt^rutiK' nm 
fHtjf «.v vullr en ^frhjue *3*1 eon^ulrera cm d. 
utikmcnr U tte^ doctylograpte' vie !>riiK-, |um. 





WtL - U-v Diu- ’ • 

-*tr ** jho^j et. Ifn*< 

'*gTe***f c - “ ■ jra ‘ ; ' ' 

S ,! *L &** ,h n tw" d "* ,ik ' urv 

.. 

■»»"' ,,M " C 

^ jl. M 1 ' 1 ’ 

kahjTiir^ du M • 

diverses «m et 

■^■P-Swu*-' 1* P°P ul “ na ' 

3l& r 2auoc‘ 1^' . . 

^ «ni >*• <*■■■■. 

' rumf^jfnvtL i» Au. 'it.'”* ■ 


«fncMnc en d'ulloa. 

P*r TcitiiUiCTi * p lHJf 


en M** 


^ deux décv^ . 


d'Alexantiru’ 


•ut , 


dettes * 


1 «***ku^ 


—'-ceiiAîrvujt. ^ 

punique MU | répxj, l 

e«nc ce» ^ t 4 . i - 1 


tk fan 


M«e. paw^ 


“^*iîîS 


'•->£T'S 




«Sni 




A», teu 


protetir dt a 


, i* ** /> r» r« ' 


J_ atomw' iunh-. I. 

llB1 '. d AutW>ILn! IV m-- 

.r»- 1 enire Cif*' •"' ; ' ' 

/ ,_ i» Ce syiKrtn-riH- ..... i 

t ^rr üT,. de Pimctei . 

,aue'“. C«re'n ,,n '- > " ■* '■* 

&** C^Lonnaïtre Ans lev Ans ( ■ •■ 

S«* *. rort l'aawcialion As A". 

.KH*»* ■'.* 

t**" retenu celte denuere ':■ » 

. a rt-,... -en OUW deux amples .U- i 

HjrereriW et les (ene. 

» CWI _. f „ tenant compte As 

* -- « I.VmsU-ikv As . 


ntue ' fînes a m*r, 
dans le pretmer i.| 

« d »s|-wtr'-t epw ,. MUr 

s '«' aunnn. in 
di'inue. et tfUHrc ilt. 

•* “•»*«» V 

«flî»n,n Wn , 

Pnun4u.11 s,^!,.,. 

C »*rrm grecques des 1 r ^ 

s, 

souples Adées Wvprw ., A. .* uv 

«connaître An. j, " **<« 

P^^ kllt lmii( !r « I < 

^«Süole.^, ««Uni,. 

N<ius le vuvuus LC 

nous étonner om «.,,,, 
les savants sont ceper l1lt 

Afrique, fait d‘autant 1 






ai^ , mll .i2.^ w..wi: -, .s 

m un, ihi» iW*~r , ‘ P" 1 '*'*>' HM> " '* 

_ ^ 10*0 5*1 (sC ssncretisms 

;w ;j;,pk^ iwww 

t o: /r44A. ^m-ts* I 

Z im «tu- de Mtaoit n.Kis parie a u ,il » u 

/, 2d3' cf Cal B* 152 (v 'W- . 1 y 
^ tn# doatf*n«m « «aws^wwt n«>us 
'Î^BELtoMMnuM dans une mHnpt«. ( i 

Hb|‘ 203 Un teste provenait de 

poHrewc .i«» ( puniques, ef C ai n 

{^■Epit fam»lkmei I .ie l ev.sUiK; d'un s.-.p. 

| «muent it'witie* wwnptions. et Picaid. Hi M 
4^ m$ Cc^f Ccres puauque^ s%t U t cto attu. 
^«adlien, ükotique i b c ms «uwi^.« r*ii...-, 

ifrieiiMr, maure il t’agit de U meme dis mite. 



popularité ne se rctii. 
le monde romain W 1 >ÎJ( 

mérc ci bAUc.dter»dcU 
dispensatrice des biens * <j 
la vie. ne pou\aient q 1 être ectehn rt 
dans une terre qui fut jrnoçnmre I 
Rome -1 Le cuite est d ailleurs ^ 
présent dans les re^a» ,<* t ^ 
régions riches «m la pr-aesnm û .v. . , 
être requise La carte sk repmti du euh 
dressée par C arcopmo 1 pan r de- uiwfth t\ 
d*Audcdlent,pmusc ne üwcui. . ,w sc 

culte se retrouvent pi»* enient en i'i (a a.»vu a 
surtout dans sa partie t nenuk vone^purekint 1 
i*ancien myaume de M« ài. Or, a ^e trouve 
que eetie région cm partK aUefcmwi rivte en 
cultures céréalières 11 ne faut pas oublier wsm ta 
sanctuaires rurauv comme celui qui fut découren 
!>rés de Korha dam te Cap Bon, rég»n® égatement 
nchc et féconde . 


1^5 Ad UW 1 ^ Jki ^ 

i%. p«n»ot.lW^K lA-fli. iv« t 

Vcsbypothcv.' 

i<r Ptcard 1^* 1*1 
ivttt Picard mP *'* 


4e looies 


193 










Vjftff* 




du c irfré 


À Hammam Damitljî 


Ùlre ^-T««^ f “" fd,rrl ^ 
y^jrt tLH» 

, *R«" fn A ' fu ' Ut ' 

** ^222^cmw du m>m Je Tcl/us 

une !“^Srjr <te Prf—• •'- 

Son mJ» ^ ^ l‘#pif!rap»iif nou' 

terne** “***£ t£ , (0 divinité d<*l on a 

t^ k * aaf ?? Moec i ««/eurien*"*»' 

rrrrou't ii uw * K ' 1 .. â on, prfs inconnue 
«rt** - * 0 Numi ' _^. s jf J'empire mmai». s*i ul 

dm ks rf? 10 ^ ta majüoré des 


f Conccssj épouse 


dV 


fie, 


sactrdos pubficti c ^ f 
qur appartenu,! Certaine^'^ ,| . 

munrepaie cm cdJdbrdc p;lr w '. ,a IW 'S 
Ktsc honorifique élevée ÜCl] * «K , 

A *«//« ffWrt nous savons ni ? 
pamu les trois divinités aU n.l eé rês t 'V 
/a cité, et elle était associée on " proi ^î r , t p1i,| > 
g*musceKmiae)*» w ci à Hscu 7 a J^ CJa * Ap^' 
te cuite dfr Céjès, ou ^ ^ 

comme Foires* noire inscris'* ^ 
bien un caractère public. Tour r av aii , r ' 
dcsvcrcam le cuire public «fe £ k:;: 

qui sont désignés chaque année Da J C r ^kJ 
personnages. Vaicria Concessa / ^ ^4 
DomiHüs de la tribu Quirirui. deJai, P ° ÜSc ‘J'ur- 
une g raude fam i I Je de la cité. d nf ' ' ” 




aJ/ l H 

■ Cc tic J îlu V 
hi h, ^ 


*** * ce éal^viennem donc de 

^S^Cd-AMucdu.Vurd.suPou, 

b .. 7. ltMS |« liions dwubicnncs les 

*%££**.■> .«». — 

.■E*.***' 1 *-"™ 

* 7iTT "^d^* £«* rapidement! associée 
4 OWs cher te Rum.rn> Hic perdit peu à P™ 

cmlii nrlrereus au profil de Cirés, nuis 
— ■ w->** 3DJ Comme 


son 

00» 


cesser d être honorée a vec die 


sans cpjw « - 

CénS e/le est la déesse de la terre nourricière : 

comme Juno Caekm, die est principe lémmm 
àc fécondité Elle partage et caractère de déesse 
de la terre troumeiète avec de nombreuses autres 
divinités adorées par ce peuple de cultivateurs. ce 
qui lit dire I Saint Augustin que les Romains ne se 
sont pas bornés à confier la garde de leurs champs 
^ un seul dieu, mais a plusieurs ’ 

Mais cette religion n’éta/î pas un 
simple culte agraire directement dérivé du 
cuite éJeu-sinien. c'élait un culte a mystères qui 
procurait aux minés, après leur mort, le salut et 
j'/mmorlaiiié Cette doctrine ésotérique ne pouvait 
que séduire Jes Carthaginois déjà imprégnés de 
mysticisme oriental. 

C’est ainsi que dès /époque punique, 
le culte des Centres apparaît bien comme une 
religion d état, et la cité de Carthage nomme de 
grands dignitaires prêtres des deux divinité#**. 

A I époque romaine deux de nos prêtresses sont 
d ailleurs dites prêtresses publiques des Cernes 

Ï^T^ToMlT^ dc^T^K^ 70 « 95 «S 

Îj5 fc 

^ O* ÛrClVjl 


E a PPart 








m 




Fig. 36 


2CU 




204 Ch n- 124 

205 C/L.25S12 

206 Picard, op eu , 
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. ju cuîte public rendu aux Cercrex 
Xteio devait sc développer un culte 
I B# iia c qu i n’cîît P as éloniiani car C ért-s L q :u[ 
pri v ^’ t wpient vénérée dans ccs lerriinircs 
,, pt ionneite richesse céréalière, 
jooc Comel ia Licimausi pcui- 

^ H al1 ^ (//n q Ci^rerum)piublim) 7 Mais m nous 
étre ^ÎésormaiS dans cette ville trois épitaphes 
aV0 °int des prêtresses des Cererw" \ dont 

/migrio Ù«rwii SN . rien n'indique 

iif* qu'un culte public ait été rendu 

forttT c,k ‘ ^ (jj V jrùtés dans cette cité 1 '". 

1 Les origines du culte soni elles grecques, 
v . y a t-il eu un syncrétisme religieux 
tH i loc _ ^ ssc punique et une déesse oneuude 
entre j eS Cervrcs africaines, puniques. 
£**^ 7 Sont-elies Démêler ei Corê. Hmii et 

ksitS' Tc|lüS ct Cérès ? Ce CUtte [ W Ljnih 

grande popularité parmi les pupulmions 
Teaiiies L’origine même du culte devait sans 
^Ute échapper aiot dévots de lepocjuc, d'autant 


pîus MU il s'aRîteai, 

ILSTTî 

1"“^ * «telctmiiKr u7d? U "î H " 1 «»«' 

rêmme pouvait tenir au ^ P c cl ,c 
tant qu e prêtresse- dc culte. 

Les documents 

C'csi 


' c grande complexité quant h sa signification 
J u ^ c ct à son origine ; et il a cependant connu 


que t a 
s UTlOüt Ct| 


le mwi^m 4 U ‘ «» 

environ nomrwm tSUST ' 11 
de Tellus. de Cérès J, Cs Stresses 

Apulée nous donne-- 1 UJ 1 


14474 cl Cal. n° 100 : épitaphe de [Sta]hena 

2 u a na, sans doute prêtresse de Cérês. Dans ce texte, à 
ta I 3' le mot mater accolé à uicerdas, pose problème 
s *agiHl de t» mère dont on fait l'éloge sur l’èpilaphe 
d nn Cü&iomen, inconnu du moins en Afrique, ou d'une 
noux elle fonction religieuse, mater sacenhs pour 
sactrths magna, qui n’est nulle part attesté ? 

20S Ben Abdallah, 1999,4-8. ; cf, Cat. n ? 99 bis- 99 ter- 12 3 
bis. 

209. Cal. n° 99 bis. 

ïjO Cal. n J 134, S‘agissant d'une simple épitaphe. 011 peut 
lout aussi bien développer ; sfatenbsl Qcnyetvnim/ 
p(ta/ etc.,. N en est de même pour celle prêtresse de 
Etau Djclida, qui, elle aussi, n'est probablement p,vx une 
prêtresse publique des Céreres, cf. Cal n L 123 Aenulsa 
Amotnisear. au cognomen très rare, est dite sacentm 
Cenrwn pfublica uel - ici ?) \ k texte figure au-dessous 
d*un bas-idier représentant une femme s'appuyuni sur 
un autel, La prêtresse laisse tomber dans les flammes des 
graines d'encens, ou une offrande, De la main gauche, 
elle tient un attribut méconnaissable Sur Lun des côtés 
de la stèle est sculptée une figurine qui lève les bras et 
lient sur la tete une gerbe de blé, cf M ü. Doublet, iU . 77/ 
1892.129 sq. La prêtresse est entrée en charge à l'âge de 
50 ans et a exercé son sacerdoce jusqu'à son décès, à 7 > 
ans. 

Ainsi rien n’est moins sûr concernant la prêtresse de 
Haidra. L’argument avancé par Ben Abdallah. 1999, fi 
et 8 qui appuie sa démonstration sur l'existence de la 
fond son de grande prêtresse dans cette ulle. n est pas 
à retenir : le terme s&cerdos magna renvoie au concept 
de hiérarchie du clergé et non à la nature du culte Cela 
dit, il n'est pas impossible qa'Ammaedara ait eu un culte 
public de ees divinités ; seulement ce texte ne constitue 
pas une preuve formelle. 


■ uuus tlonne-i-îl J " ’ a pcme 

sur les pouvoirs de la dMmtf' 
ses Métamorphoses i a j eunc Ps chap ‘ ,rc Jc 
de désobéir à son bd éooux ^ qU ’ VKTl1 

« Je t'en conjure, par celle main qui 
dispense les fruits de lu lem . pat !es ^ 

fecondams des moissons, par le secret inviolable 
des çystes, par le chariot ailé des dragons qul , c 
servent.... par le retour de ta fille retrouvée à la 
lumière de tes torches, par tout ce qui couvre d’un 
voile de silence le sanctuaire de l'Atlique Eleusis, 
viens en aide à Lame pitoyable de Psyché ta 
suppliante. » 2W 

Quant à Tertullien. c’est tout à fait 
incidemment qu’il nous parle du culte ct de scs 

prêtresses. 

Avec l'cpigraphie, l'iconographie nous 
offre aussi sa part de renseignements. Beaucoup 
de stèles ont trait au culte de Gérés en Afrique. 
De ces stèles, nombreuses sont anéptgraphev ; 
d’autres mentionnent les noms des personnages (le 
plus souvent des femmes! sans indiquer b fonction 


211 V. Drine, 1986 {doctoral de .V cycle, dactylographie) 

212. Drine, op.dt.. et 1994. a consacré une étude I celle 
question que nous avions nous même largement abordée dans 
notre doctoral de LU* cy cle soutenu en 1977 

213. Cat, n s 112 à 136. 

214. Me/., VL 2. 

215. Nous avons retenu quelques documents en guise 
d'illustration ; ils concernent, nous pouvons le supposer, 
des prêtresses de ce culte, ou de simples dévotes, V 
Fig. n° 36-37-38. 
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Nous comprenons alors n Uc , 
mariée * soicm consacrées aux déc ' J ' /rrirr| - 

d’un certain âge. et après avoir aiw 
dcsoirs d'épouses et de mères. Hles •' P ' '"" 
aux bras de leurs époux qu elles co„s,, l. Il ' '" 

attnbuant une nouvelle épouse, sans ,i, ! 111 

concubine, et à l'affection de leurs, ‘ ,,w 

sc consacrer enlièrcmcm aux déesses'"!' . .. 

demandai d'observer une chasteté son, 
et de s'abstenir évidemment de tout u 
sexuel. Cette chasteté inhérente au s, ' 
est en contradiction avec les fêtes app.,!, .. 

■■ que Ion célébrait en 1 
des tasses et ou. dit-on, l'obscénité as.,,, „ ’. 
cours- 4 . 
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U majorité de nos inscriptions L -i. 
épitaphes, nous pouvons suppt.scr que le sa- 

Pouvait durer jusqu'à la mort. 


» do nom 
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W y wwromcnt Gseü et Joly, Khan ,m„, I^M-lo 

o H 

244 (« r, J23 

245 Aduti/r, f, h 
24^ {}*> e xh cû$i , \ 3 

247. tircopino ///j , t f 2H-29 
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|kl*'”’! U , (’onccssa a I laniinain I Inrrailji < tlull,, 
v ’» k " a . ,"mélrusse puH.t, lie des < VrefeA ' 
W ia) .M f. l-upcrca à Carthage 

, SilM 1 pgna ;i Mila (Milt’vi 

Vakn** 1 1 1 

I D«n>l^rtâins cas. la filialiim cm hmIh,, 

^ dti perc donné en entier ! .* m n ., M r, 
k «rétresses portent les duo mnnuut ;u, 
^ J leur filiation. Trois prêtresses -.-,,! 
noms bien puniques " 

P 0 ^ ^«C religion à mystères, e-;ik-ir,--m 

publique, est avant tout un culte issu de 
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partir C» 
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——iriT'ri^ 121 11 c*i dommage nue nous ne so )t , n ; 

24î< ücigoéti dan* ce teste sur ffige 4e tkees d tl* r 
vuf le nombre d années pcmimi 1 , 

, lklt ,nrt faert'O * un v * ct ' dot,: 

*in (]jii n a 124 

* t at n* 1^2 LtmROflpliOfi, une éptUiphe. est dédiL- , !, 
^kmcm de la défunte Jumm était la perw)nnitii*au<,i : 

J ) t|î r djn* I ' escrt ice le pl us a ugu stc de scv lu n t «., r 

. wrvtnnaluv de chaque homme était repu i : ,i 
i\*rdre religieux par aoo gen/w», celle de chaque len.r 
cl />v. ^ V Jimo « I e démon peiMuitid 
ST maître de maison est représenté p,u son 
< _ | , (^ît d meurt avec lut. cl qui représente pour u 
d|fC \ À c , ki soc me divine qu’un vivant a de vm-u . 

Au génie, était consacré le lit nuptial I i quand p u <a 
pft^gres sans doute tardif, on voulut assurer j b len 
une protection analogue à celle que le genrm ^ur.m i 
t‘homme, on la pourvut d’une Junon individuelle ( \ 
Bayet* 1957*65-66. 

D’autres ifiscnptums en Afrique sttnt dédiées aux h , 
des femmes ou au Gcttiu* du mari.cf par e\ < II.. ! l-U \ 
(entre Sbettla et Cîflfsa) : tummi Crepervio t Cil. 

3695 (Lambésci : Gcnio mitusimi 
cortivfgttj tt îumni \uae 

Salîuslia porte un cognomtrrt très rare, car si 1 upcrcuv est 
quelques foi» attenté, nous n’avons d'autre Luperca que 
U, v I fndkts CIL (Notons que nous renciuiltonv 
MHivcni Lupus comme cognomen masculin, et jam.n 

Lujxi «ms doute parce que ce mol a parfois un sens 

péjorilif très particulier!. 

25 U al n' 136. 

252 C'est le cas surtout pour les prêtresses de ïdluv ex 

Matrona Pulchri fil. Cat, n° U 3 ; Kufma Kulmi 1 ^ 1 
fïlw. Cat. rs° 114; Caclia Speraui Caeli I elicis lilu ( « r 

ni 16 

253. t at n M9-123-Î25, 
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Cerrm Mil* l'h>lWhi« t'» ^ 

l'nucmblc do (*o*uko itotuno 
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|g p^iresw Anima Lacu est r-.-pu- 
dftft» un CX-volo a^ant 
4'ua petit icrnplc . U fronton de u- u n f 
umpaii tKiupt* }>ar deux torche** attronit 
donaftikc tient dan* la main droite ahau 1 

long du eorpi*. une ocnochinu dau> la 
«tnc-iK-i- %ers la poitrine, une c«%m dent 
à couver* le conujuc hile CM xetue d m« 

l JH W 

W H* 1H IBI- 371 11 PB ^ ■ 1 


pcfMHinjiie ténnnm e« vécu d une tumqA 

pltvsèc àKtiKkM (hh|i'rii chevilkv. rt 
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tète use cuthcule en vaaenc * In coiffure* et 
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f r^rrti dan* la n™'" 
.. 

*» v" 

. ,> Ijfofs des constantes cf des diversités 

Mceidm^àtol» . , c V(l /emï don! parle 

^:s±K^- 

P (ïpemtanr. clic* (ww» au mi,, " s 

uw cciwurc autour de la radie ; c'est ta lamcu* 
dont Tertullien affirme qu elle conStiruil 
ua principe envié des prêtresses des Cerms. 

f c'etie diversité du costume sacerdotal si 
retrouve d'ailleurs J Carthage dès la plus haute 
antiquité 1 **. Cette diversité s'explique aisément 
lorsqu'il s'agit de cultes différents**. A l'mtèrieur 
du même culte, la diversité du costume peui 
s’expliquer par la rccounaUsanced’unc hiérarchie 
sacerdotale dont on souligne ainsi les degrés Mais 
celle diversité peut s'expliquer différemment 
m Ton admet J'existence en Afrique de deux 
églises : rime d'influence grecque et orientale 
à laquelle on attribuera volontiers kb tuniques 
finement p/issées ; J'aube purement locale avec 
des prêtresses revêtues du manteau traditionnel 
avec capuchon. Mais il ne s'agit bien sur que 
d’une simple hypothèse. 


yi> xuuvvm i 


religieux. C i parn, PPnn, 

Nous avons M , | [( (1;ij( 

« sacré » dont tes femme* étaient e * ri ^ s 'er c 
les avons vu participer à fa Vlt , htui,r *c* h '' 
toutes ses formes. ^ 

D «st cependant un fait qu'il 
de souligner : au nombre des dieu* ^T '^U , 
l'antiquité, lus divinités féminin,;, C 

place importante : la WgoCaetcxtix j J" nL ' ni u ril . 

romaine, les Cereres donnent lamem, 

- --— tni 


****<1. 


''"■Mi: 


div » ns 

le. 


Le m/e religieux de la femme dans 
/antiquité est un point fondamental si l’on veut 
comprendre* son état. Mi situation.et /a place qu “elle 
pouvait tenir air sein d’une société organisée le 


262 Cal n ?}. 

26}, V jflustnrtkvi. Cal. n® 73. 

264 l a uühî qui est aussi une sorte de bandelette senant à 
enserrer /es choeux. est aussi l 'apanage des flainimques ; 
un teste nouu'J/emeni découvert Cbcrehcîl Je mciiuonne 
lonfKlkmern, cf AL, 1995, 1793 . v pim loin chapitre 
consacre aux fltmtmqm, p. 3îü 
26* V A s truc, 1962 

-*6é. Ams, dam le culte te prftrewes éMicni v élues 
différemment. v /es prêtresses (ou les dévotes) d’Isis, 

Z ip n° U et 35 Cependant, d’un culte à J “autre, il y m an 
certaines eomlames. ainsi /a utm n “était pas particulière 
au culte de Cénb puisqu'on la retrouve dans celui de 
c aefestis et celui de .Saturne, cf icgJay, l%6 t 370 


au Baaî Saturne vénéré en terre u‘Afi ' 

Tant qu'il y eut des pr,,^ 
féminins, la femme ne pouvait qu êtr^ 
de l'homme, au moins au plan relig| CÜ " (i 
Ce n’est que plus tard, avec r ,, 
des religions monothéistes que la leu ^ ' M Uf 
d'Adam s’est trouvée reléguée au\ d^! 111 

plan. La mère universelle et sacrée cm j ! k l ' 
fi J Jç de ï ' ho mine. lui-mê me I i f s d ' u n d i c u y r k l ' ' ' h 
puissant, et glorifiant le principe masculi,, 1 ^^ 
par /e biais de ces religions, et toui d abord en 
concerne l’Afrique du nord par le Christian Ln" 
triomphant, qu’on a fait de la femme une civ M . 
ma udite, Il I le du démon, re sponsa b 1 c d e s m i ^ 
de l'humanité, avant d’en faire cette sonc d 
incomplet ; image qui devait survi vre jusqu ;t n 
jours' 1 * 7 , 

11 faut reconnaître, cependant. t j Llc LV 

religions, d’abord le Christianisme puis rIshuu 
ont peut-être adouci le son et amélioré la continus, 
des femmes dans certaines tribus au t octuor u 
probablement de tous temps rebelles à toute iWnii 
de civilisation nouvelle 2 **. 

J] n’en demeure pas moins vrai que L 
femmes, égales de l'homme dans le domum. 
religieux, les femmes qui furent prêtresse- 
grandes prêtresses, à la tête de collèges religieux 
même masculins, elles qui exerçaient de haut, 
fonctions dans le cadre des cultes publies remit 
aux divinités, et qui très officiellement étaiem 


267 U « est évidemment pus de notre propos Je tin 
l'historique de révolution du statut de h femme 
travers les siècles. Disons simplement que peruia: 
l'antiquité africaine, les écrivains chrétiens avaient de 
de h femme une idée bien précise. La lecture des êci i 
d'un Tertullien en dit long à ce sujet, 

26«, tisell fU4\\ V. 53 pense que l’Islam a pu dans certair 
cav améliorer le sort des femmes berbères en leur donnai 
un statut. Encore s’agirait-il de savoir jusqu’à quel pou 
ces tn bus ont été imperméables au courant a civilisateur 
puniqueet romain, et mêmeau christianisme qui, cornu, 
I hocun c «n. iA* assez brçeacm répuxtu parmi « 
tribus d autochtones. ¥ 
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y %c impérial 7 **,m: wml brma'.i-n. 
,„ i6 irc> d “ ^Vhor. de toute participai,™ 

V^aoporiùoo des monothéismos. l.i 

aeXui-^^ rcd<h0m ^ 




269. V, chapitre suivant consacré aux RaiwmquLv 
-225. 



















ucs flamin, W kS a ,., (u 


Eui «éWbrutiw du culte impérial, , lUr 
le iispccL, social économique ci rcligumv, 
^ ^ bien coriiW* l’une des eomposmiio fes 

•Intéressante» du système politique mtiuun 
ntn^ c qui permettent d’aborder le thème. 


plu 


* if«rüfTieUt> l t vu . Mfcl Llt ‘i^Uk- 

1 vSl 1 MVuiueqm* partout dans le momie romain. 
W îlicn ' aus si du domaine de L* épi graphie 


relève 111 


n0 US a laissé un très grand nombre 


l '! Alr Xdons mentionnant des flammes et des 
d' lT1st . uucs 1 . et nous ne connaissons pas mo ms de 
^femmes «yant revêtu cette importante prédise 

JiZ cuite impérial 

U littérature, et notamment in hUeratuu 

rriea' l)s -‘ esl très ^ vas ‘ ve à cc su J cl * 1 peine 
Srtulli cn abordc-t-il la question lorsqu'il nous 
- j ans son truité sur la monogamie, de 
j^bü'gation pour le fl amine de n’avoir qu'une 

seul* épouse. 

Quant aux monuments ligures, ds sont 
aussi fort rares, sinon inexistants. On a cru 
reconnaître une flaminique dans une statue 
provenant du temple d'Apollon à Butin Rc\*ia a 
cause du costume arboré par la prêtresse Cette 
stauie d'une hauteur de 1,94 m, représente une 
femme assez âgée dont le visage dur et expressif 
est certainement un portrait. 

Mais le texte inscrit sur la hase qm 
portait vraisemblablement la statue’ n'est pas 
clair ; f p qui court â la fin de la deuxième ligue, 
et qui se rapporte au flam irait perpétuel, peut 
tout aussi bien s’adresser à elle, qu'a son époux 
C SaliusthiS Dexter'. Le costume porte par la 



\ :ik- étude sur le flaminat féminin en Afrique a déjà été 
publiée par nos soins, cf. Ladjlim S thaï, 11% (ah 651 - 
bSb. Nous présentons ici de nouveaux commentaires, un 

notes), et une bibliographie révisée, 

Bassignamx ! l >74 
Cal, n 162 à 224 

Nous savons en effet, que ta 11 ai vainque comme te flamme 
d’ailleurs, portait un costume spécial qui la disimguait 
des autres femmes de ta cité. V rri/fu le costume de la 
ri ami nique et sa coiffure p. 210. 

Base et statue ont été retrouvées â côté Tune de l'autre et 
Merlin, 1906* 220; ni, 1908* 14 La statue est consciv ce 
au Musée du BanJu, CM A. C, 1020, pl \\\^ * la base 
portant F inscription a été conserv ée in situ.\ Cat n 
184 

Cal. n‘ 184. Thebert, 197,C 285 noie 2, pense que le une 

s’applique plutôt â l'époux 


fi®. 41 


prêtresse ncsi pas 
0 “* femnK U » ila des ramna ; um 

pulla serrée s'enroule autour de >c% épiules. \ tC tu 
recouvrir sa tète* retombe sur son épaule eauefe 
et cache jusqu'à ta coiffure' dans laquelle on a cru 
reconnaître le fameux oimlus des flmumquo 
Pour avancer cette hypothèse, on a rapproche de 
cette sculpture un texte épigraphique qui pe^e 
des problèmes d interprétation. En tait, ocu n'e>i 
moins sur en ce qui concerne la tUmm.que de 
Bullij Regia. 

C'est donc t'epigraphie qui constituera ta 
majorité de mure documentation C' est elle qui nous 
fournira l'essentiel des renseignements necessaires 
et ut iles à l'étude du sujet, l e> inscriptionsdont nous 
disposons sont, au demeurant, fort intéressante ; ce 
sorti surtout des inscriptions honorifiques pl \ a 
très peu d'epitaphest, célébrant de grandes dames, 
probablement les premières de leurs eues, dans 
l'exercice de leur fonction 


Deux tresses déposées en unen* cl recouvertes 

d’un voile V, Fig n 4t. 
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ivs 


. "wieur 
«Vü\ 


île 

île 


. ln ^'P^nrs ^ZlT K 
'"""' , .. . . 

lu • . 


. ! 


f ‘ ÎO!:î " P^«ir ’ÏZ 'tZlJ"***** 1 ***"^ ou 
^Hiîréuso .. m ° v f^vim^re toZ 

y n ^rioj1 


t\ 


~*r*& , .-. 

*^K-ace. ih, ■y). -f u . <HI , ,tS c "".' fus 


1,11 ^r‘'*<■"-> 

;. 


t|uex 


Hile 

-mi'u.f 

tv ^Us 

*P°U* r ih - 

£•“* Purs ' Vr,;;; f " JÜJ IR 


tt.tr?. .» 

S^ttîKÈÎ 5 *: 

«-efco^ue. tes L^f* *><"<«* 


‘ Wmcnrs ^.,#>ï ,ILC *ion 
<tol)00 «urtam* r : th ^ m * Pour anc 
,; t ;;;;•;-^«.v, 

Miftoiif au If < f ^ s. ap j _ c ef 

*' ^ " OUS "**"**n S q(Ja(ro 


,rih » ci, ■ 

m*8i s"^. il 'J^en r ; M ;"' ir,g[ 

« 4 S“? <C r ! t,il S>iS 5 

rèKn e # #„ _ ilL en Mn,.. . Tl(1f L 

'■>^i 


surtout au II* s . 

Pour h 
inscription 

de \t i ^ Lferma Prises ->tr 

a v t-jcinms Rufîis r^t 1 affranchie 

*■**" k nous son du 

a ec SOf » nun. lui attssi a ^ n . . £ /e natio 

«* S 5 S^ ,ch : Je M - 

i^i effet, \f. LIcrniiKTi Ci paies de Dougga : 

de Dougga ce qui pan^cuZul’àT^' <i ? / **’ ux 
ct C ^ e cst iïjmimque. Or h fj 3 m preirtl * rc v u <-\ 
aLLX affranchis, et c'est bien ! "** ***** ,nterdi * 

« Prisa so ^ n „ d rr" , ' S ""‘ , "' T>T "’"" s 
D'origi ne orientale, ils aflranch,s - 

OtfiR dom fl* def> n t enl raItac f )< - is au 

*** •S i&Eïï, r^r- - 

/trmtrrre des dédicacés vanées' 0 rfnm r, 


de ^ au 4!i?; Pr '0c,^^ ( ^ lüSi ^ 
/’ 1 em Pereur C ^’ cte *iv 0 y^ ^Sit^ fl, »tî^' 

de ctié rom ^ fllJ dc . r i e ngnit 'îlS 
/e droit 2 mc Pou/ - 
^ COfitm»* 


,c «TOic de .„-'■ Pour fc, >'<fc,JNc,, 
ans, L . f ^ss L ^miit,;.. **«« a>,. dv Ira-S 


^«Pourï^iïV^J . 

—.tri-— 

composition et°7 “ Bl>a no Us ^' uns r, iatj 
indigènes d’oL f ° le dt ' ws 5t '^i ^ 

Seve^ s , d t°? g,ne fl 

ill,. P n 8me h.' P°ui M J 


^vahisseur romain. Snt: ^ i | a ^ 


d aiiI wrs atteste d^r- / U Culk des r m * ü! 
d ? f'empire. '« «*<*&£*** 

t >u& roc» 


7 

£ 


Car. n° |t/_ 


Tf. lufr^w-Tr Ws 2““' 
r p r** M ,9l3 *'*i ■ O Pomsc.scm m 25 7 

£ndernier/uru ,DFH (,7 n ° tf.,,. r .„ ... _ . w ' * 57 

iOW, 317, n : 47. ' *6 « %. 40 ; Saint-Amans, 

10 AE, 196970, 648-649-630-651. 


Il Cai, h 0 207 TI ^ 

«* .,,. 

Hat. Ram., LX ^ M nc . CWj, „ ' : ll ^ 

^ . é t é7r^Tn" **"■■' - -Cri : 

nC n ^ San ‘ de " 0 ^" LtT' ; " 

,. ïf™ ~.i.pÏÏÏîr»" .=:::,:; 

D. Sur ce personnage et son é u 

Chaîe/a,nJ9l5, 39 fi S<1 '“yntre » utrtl 

1918. 227 « )920 JlS'.'uf ',, ’ te, 

R*bwick,I972,698-711 ’ 1 Cf ™erl9’6, .,'i, îj4 

H.flostar est une forme J at i nis é e du n 

Bod'Aslart. « eostar a dû vivre I , *„ * , ™ p “""i“' 
maure et a peut-être Z u 
fils m » , ptul ‘j 41 vu ,a «wqufte romaine u uc *„ 
fil- M. Valenus Severus a connthté à , ISSI J 
Manon, î%0, J60. 

15. /U/k, 634 » Ï/M \ |6. 

16. Au sujet de ce nom, on notera (,ifjlya encore aujourd'hui 
du coté d'Agadir une Iribu des BeniZdtm, cl ciutdam, 

1944. 145, et Marion op. cH,, 160 
D. Cal. n°22lc. 
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% ]^*ûr Ptttaoun (ÏÏtUthiïn) 
EHC0[ C ^CTTi. fie- 1» nr,«. ' 


__ , flnnumooc de la P«-vm 

„i,»i '■■' j fl0 , n complet Je celle (lamiiuque 
Of^uane'*- L “ 0 , iu Ocmtiiw. Avec Htavini 
ilf* unC honorable dame nCu du 
âtdoflt répîtapHc provicDi pcm- 
L,t a dL* s , ,il dits sont les luns scides 

de t*|,ete vlncialea d'M'ri^e Dcratma 
(W" ,i,,tfl “«eu»' rip0U “ U i M ' Va ’‘ !mS S; ‘"' llS 
"°“ s ° ntcm u " 
C « titres parmi les plus micrevwtnK 

xchSJiüUoi ?* iQ ^ . unc première (lumm^uc . 
nous V°* d ’ impératrice divinisée; mu, 

n^^ uc MT ,, W 


^g -iovincialc ; une af&anchtc rovêiue 
na ,n^'^ 1 charge. Nous réGJtarmnernns ces 
Jc cette na sûnslout t ie suite que telle diversiu, 
te^ cs - provient peul-être du fait qu'eu vc 

^ ,CS ne ouï manquaii encore de traditions, ne 

l' s ' C , C t l encore bien organise. 

jCfpb^ vr ^ textes, nous pouvons en ajouter 
*Joui sont de la fin du I" ou peut-être du 

jeux auin» i 

Jébuiii 11 u ^*g. di A h Bel Kasscm (niubnrnicuh 
■ "Terûa épouse d’un Furfanius BeUieus 
Cam Te flaminc el riche propriétaire foncier 
hii-mcit^ ^ DiTre son mari une dédicace 

de ^ ^ Marins qualifie de fondateur » de h 
colo^te-h ^ Aniioctul . FUavia) Gcmtamlki est 

flatùtdiq^ P r ^ ^ ^ pouvons mentionner 

; DC gt-être trois lexies ; 

Jeux, o ^ 0missa fjhubursivu Numdtinim) 

SaU ustia NobÜis est difejfam. P*P- 


^itju. - '**•**, n 

h wi ictiurq^ i 

Mentionnent ^ deux ^. 

^aVbum ^ , 

«attuncs Je f)(1 „, M ^ 
disparu J, fa** „ ^ * —*4n t>, u . ,. „, 

« chilTrc conoponj^ " *”■< 

^ 'ilia. Quo^-V^, ' *“ ' -c Je, 

Je flanüniqi* Ju (V 

nninidpalç % m n *®* (, * 0B *>a cgnea 

C CSt awu «•■ 


«•-j^sassr- 


—-i^uwci nrjn datée 
flavia Urtsca. n ami 


«mik 


éiÈvenl une Matai; ' 


perpetuetk à 
qmVfc 


15;^Vl«,19jrlL^.^lv.C a t.n-7IH 

f. ^'^“laruïsn'aW été k virtiabk foatkaeur Jr 

ta coknk de .. 11 a I ’ m ' ltcmt "! u ','’’ eni <k ' 

à ses vétérans qui furent à l'origine Je 1 «»c 
Hcilé romaine rangée eu nombre des qpf»<fa <™ 

1 „ .f Ouunum.USO. 312-3Î6 ;tjascou. lu - 

r^Vn’S. L'époux de Caninia Ténia, elle-même 
issue d'une famille de grands propriétaires luncia- .s 
7région, ef. Saumagne. I950.P-H-I30, esr un grand 
nersonnage dont la munificence ainsi que celle de -, 
exercée à Prieurs reprises dans la oie de 
nubumtor. v. CIL. 25703.2S704-25743, Son péte était 
déjà (lamine, ainsi que son fils . cl. Uasstg ■ 

147 n° 1-4. 

a. cal', rm- t.*« où a m » 

uni n'esi P^ s r&rc s en Afrique, v - 
U20I-I647Î-23261/Î-U813 v - wK s "''''" 


Réparliiion géographique 

La province la plus reprevmtce «t 
évidemment la Ptoconsulatrc P^r b repar 
géographique, sont pas en compte , ^ 

des textes epigraptoqt», « *» b 
ville dans laquelle se serait exerce fe flammat 
Nous constatons d’ailleurs que souvent les .cl, 
où s'est exercée la magistiaiwe ne toot pas très 
éloignes des lieux de pros euance de V uih:tip 
ainsi, Flavia T, hlia Pacaia celéteree par m 
père SUT un texte provenant de Ka<%enne. auta-.i 


24. Cal. n* 205. Dédicace tiiic en V hatmeyi 4'- , r :-r - 
bocntartncc, flarmnique perpétue.âe 11 oie. fae 
1 ensemble des curi» id upréi Su» Eno^jt 

in p.wTjn. CXXX. 7, um ctuiLrt «ikka ana kAt 
cl par deux corporation d'cnoxicrv Ve» ccikrçn Xt» 
il est question in wnt nrcmert rtpmeraok sa Ainspje 
les »nhMkir.i *X* ks oovnm cbùrets de recwr-TV de 
cmlones (pièces de us.su < ern^.t 2 a wvsrt 
à de muluplev usager tes raacbi--x* de g c 
wtaaàuni «*t tes^cwvnax^chu^s^ €<oxaaet tes^ w^ 
d‘amenage rncTrt intcncur des enau^.p* oççostooo *v«c 
ceux qui Bavwltem * i cxtenna 
\j& corporatu’os. d'cwN nm t ^ . M tons tvn ph • 
lt protcciion d*\m éminent perse •" ige de 
patronv les corpumnons dcmai^i 
mtèréts. mais «atout d’éue |t«raw 
cas de cette flamme M sujet des cof P ûrttK * & '" 
Kujours dUiemcm PouI ul * 

rtu^ de « VcvWc v Ui^nct m^u 

.ZSZSSSSZ'r- 1 '» 

Ju nombK * ™ ne> tl0 ' ^ ^ 

^«cdasAK.^'™- 
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' oiNmc 


; " 1 
A Cbouhoud I I n „ ,, , ' V,lh 

l.iit, cvenrtf son ‘ 1,1 IPed uc; ac ,, 

^^^r iCanha ^s 


à* en thii^ 

i?*"*»- . ." sc • 

a fçiroüve l'cpitanh 'T GetrT *amlfa . 

tn^m çuVnMn[ JJ a -y»mxv tlr , ,) »„ 

raa g(s(ramn , a dü 7. " am, n»|tie p r , n . V„ 
* '* prm **• t Urw ^ Sg. «a 

a,iee >° textes, daZ 2. * . ensu "<-' .V.„ ' 

*2™. aühw * 0> .-‘ J' 0 ;, 

n.prfbvn( t vpar 1 seul ,,. ' f d T ^po)itai, K . 

et pour la By/aeène. * «ûL 

textes proviennent de \l a , ? ons -) Prêtresses' 1 

et 6 de Mauritanie !*££«** «*W 
d et « , oü SX • «* denîL 

puisqu >ls concernent des fiam.nï™ im P°n a , m 

eooiwâsons, jo ,„ "' ,rn ‘ n ‘ques quc 

^.■ Ip Rr d °'"' ds 

pas pour nous étonner car// ? '"""^ n'«i 

3 pfU;! rom anjsee où le culte jm '* ^ ''' ;,nn Vfiv 
trouver qu' Un ec/jü _ Pena/ ne pouva,, 

C ;'" C re " ,on ' "<*« fe verrons °? b ' c 
M/,t « senf;e // ement des T™ ns : ^ flaoùnyqu,, 

S fM! fcure W,< ws 2nT eS mun,c ‘P^s 

elles étaient, en sén éra, I ^ cité <W 
Citoyennes, '** Plus éminent 

P,US ^ '« 

,7V . . r °' n — - «Mc 


n °Us r ,. 

*><£ C( '‘"ro n 

£v e C e>Æi *N,> h- 

<&!, ' % W\K 


t'bs p 


f ^V| |jV 


Par 1'* ft 

t * ’ PiYv. 


''Q< 




F, aVig f, A Kgck, 

v ^nér;.uj errn an;ij '' jfei 


Prouve 
,e n n „ ">e, 






27 Cat n° ffrf 
2S - Cal /J 3 j 7^ 

* Onfa,, u S* - à «, n , cma J 

w ^ d °" « ««<* z 

1974,12*^3^ mJn ' COm ™e te 

<StCTOr ^ ^ct^oce ~ ’ J 24 j ; «/«f-cj dtn- a ,j 
Peut-être à Gurzo, cf L P ,,/ “ Wte V °' s,n <- J d’A*o Ut / a 

Vï Wfc c iS ° , '.f C7 ' // ’ ,W7 -J07 Zr 

Renonce à / a co/oni «mioml s„ n 

3o, cZTvT^^- ge ' ,a ' a,,M ^« 
f^ a <n,67à20S. 

3 -Cet. ^206 à 2I5 , 

■■ Otf. r 

- (.at.„-2l6à2l8. 

Z Cal °*219 à 224. 

cala%uc " 

^ 4Ù, J7 ei 67 P^MWemer» de CJicrdjcd, , 


. *•**?£» 

^s ar t 

»WK»$Î«» S 1 * 

, d * , ”« n ml [. Ç 1 *™,,, ,i„ 

P etn $e provi ’ dc sur Cro . |J u nt 

a PPan ena/( ,, ®' afe i»vê , U 1 CL ' ‘ex,, >% 

au * «tribut r ob/ ^z **«£'?' % Uh 
e ‘ au c°s lü Z rdées à 

e»» dit en c/r . t,Ue c «t e J kn ^n lr ‘ 

Ruhrii ttéièbZeZ ce,ted X? ere ^xr i,iin 3 

ies Moeurs, dc J? Jes ëra nd( _;'' n ^d e ,^r 
sagesse, re Çü( ^ appg . >*, 

Par fa décision ‘ pre n, ei] o ni)e ’ lr cs céJ . 
co uronne de h Z pèrc "- / a h , %Sd 

aS k.PmWnce de X ba,t *i,, tl . 

maurica e ° " uiw '°Pot, um JUré(iifl 'e -, ",' c ' *» 

^•«Æ^-.'cssa 

«<*, i™7« «r ta ta ta«: 

'« '«re de ““ *«< ‘«ta 

/cs mentionne,,, Drnv prov ''Uce « II , "*** 
Vra isemblablement i ' CnnCn ‘ de ré &°n, I W ’ Ü1 

<■ -o,'X”d “ r :r C 2 rs 

moins Je p iiys es S ^ d 
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J S‘ Cal, , 1 ° 219. Nom. a. ~- 

Marcus Ottidius deV3i ' i,K ' a «w 4 

Quintus OfaudiLisI Saium^ '‘ 0 U ^ , "“ ms - « I épousé Je 

êire. en outre, la WleZun c"Z V^" ^ Bk ‘ h *' 

ct ' K■ Thouvenot BCTH 

33-34 V enfin r, ' fW<M9 ' J - ! - 

39. C'a, n°2?0 V '' mu ^ ui 

an * J s. ~ 20f s ‘<P r “, p. 207. 

tnJàta' ' ?9 r Fin ,M,es - Ca ™ wn «« «1S septénaires 
1997 aaXo ^ ' AfiU5,a " Bllu,arü ' « Bousta, BCTH. 

‘997,24, 108-114. V. Fig. n °2. 

• Kras ^eninn/tofl; 1894, J47-i«9.V ftienne. IM8. MJ. 



d(î c et -instrument de romanisation s L 

^ in . nlt çdiatcrnenl ct pins impcricuscmcnt 

ts ic P |l,S *’ l’autorité impériale interv-ient dom 
4 crt îf - Cl , t dans son établissements >d-, 
jrr^t £f11 ^ C] cs t valable pour la péninsule ihéri 4 u t 
lt1îî flaminiQ ucS des Mau rétames, mais non 
cl P° flLinatafricain dans sto i ensemble en cfici 
P^tvons pour la Mauritanie Lju'un seul tlamuie 
nd^ n 9 - n s’agil de Sex. Valcrius L. blius Q Llin 
P^^Lg’qui, à Caewrvu, a exercé la fonction 
Ml îSie provincial. Ce personnage du 11 ou du 
de p; , r ailleurs, patron Ide corporation ?>, cl 
romain' 13 . Mais 15 prêtres provi neiàuN 


llï e s 


connus en Proconsulaire, ^une des provinces 


M 

i connus lui nuw..-.*..ta, .. 
^plusrominËfesds fempire*". 

Vifure du flaminat provincial, 

d 'élcctïon 

et la rareté 

doc 


et mode 


la 


lu 

l'épouse d’un'ai. C,crma n il ^*1"““ T,n êta^' 

1 ciie « 

provincial*, fn“ tm “ nl menUn’^^raus„ UI 
taisons du norrl v .. fill <dcT l t^ 

I e, ' Enfin, en \i rgtü kvl dt U v 

: üstataïss* ' 


?»*lvs=ÆiS 


œ. j-a pauvreté et la rareté d e !a 
cémentation ne permet pas d’avoir une idée 
irie du flaminat provincial féminin Pour 


exacte 


_ “ t .. i 'mi 

flamînique provinciale et en avoir le titre, 
d-il d’être h femme du flamme provincial > 
Jï l’opinion de l’Abbé beurlier 45 : mais 


être 

suffisait 

C'était jadis . -1 -- — ■ - ---- —„ lilvl mais 

cette opinion ancienne ne résiste pas a l'étude 
des textes. Les flamimques, qu’elles soient 
provinciales ou municipales, ne sont pas toujours 
femmes de flammes R, Etienne arri ve aux mêmes 
conclusions pour la péninsule ibérique^ 

- Ocrât ina est l’épouse de M. Va le ri us 
Sassius Pudens, qui appartenait à Tune des familles 
les plus éminentes de Volubilis. L'ai liane es des 
Ocratii. famille aux origines modestes et obscures, 
avec la gens Valcria lui aura permis de s'élever 
dans r échelle sociale 47 . Il n’est fait nulle prm 
mention d’un sacerdoce provincial exercé par son 
époux, Sassius Pudens, Cependant, ce dernier est 
très probablement un descendant de M, Vaierius 
Severus qui eut l'insigne honneur sous Claude 
de partager le premier flaminat de Volubilis avec 
son épouse Jïi . Les Valerii comptaient parmi les 
personnages les plus éminents de la cité, et le 
prestige que pouvait en retirer Ocratina, allié a ses 

42. Etienne, op. ciî. 


Annt^eur - est i a été p 

H==sï* 

ir >tcr\']f nt dans . nKnl le concile 

Provinciale, Cda ^ b 

Wedc Rubria F e ™ indl ^ «r 

, ‘ fw a =curdé par dtcki™ H Pl * ne honn ™i 
d aiH eurs | c n des, Pères C'est 

PtHir ehre celui qui aura ;. , . * ^issaiem 

toute la P™*».'; SS,".'ÏÏ"W«« 

:l! ttÈ * WEriwmaif.,, „ ; j ^ 

sssssïrrïa 

SrÆsasfe 

Situation sociale 

Le choix de rassemblée se porte 
évidemment sur des femmes ayant le droit de 
cité; cela est évident pour Flavia Germamlh ; 
pour Ocratina, la filiation indiquée par le genhlice 
du père peut paraître curieuse. En fait, elle a très 
bien pu être adoptée par une autre geits. mais aura 
tenu à rappeler sa filiation véritable en indiquant 


41 CIL, 9409 21066 ; Bassignano, 1974, 351 tt 5 

44. Duncan Jones, 1968, liste des prêtres 155-158; ceux 
ci portent, tantôt le titre de Jfaiwn. tantôt celui de 

sacerdos. 

45. Beurlier.l 890, 152. Cette hypothèse avait déjà été réfutée 
par Tûutain, 1907, T, L 142-148. 

46. Etienne op, çir t 170, 

47* Frémis, 1966,1,233-248. 

48, Cat. n° 221,221a, 221b t 22le. V, supra p. 206. 


49. V. ÎUfr , 636. 

50. Euzermat, I960,381410. 

5), V.supra,p. 126 ;207;20S;210note40-57-67. 

52. Us vestiges d'Anrvoceur viennent de Volutnlu. ci. 
Euzennat, op. ci fa 406. 

53 . 5 ^rti, P -126 ; 207 ; 208 ; 210 note 40 - 57 - 6 ?, 

54. CIL 11, 4246. Scmpnonia Placida, /formi-ttcu consensu 
concHiL 
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Z M ««» **"ZZ?r **» «* 

fin* cf * «K*.bw<* “V" 

Æ * <* ZTu l£ *'•*■ •* * 

" <ia ZcL *<#” Huh<on,m &■<**■ > /< 
«rtatnftâ** , . _ rt v* f «efflîJ* qUtfOl J 

""■''' ” U ,:1 n . LS** ^ 

,J fin***" * m 


H»r 

«u kt Jeu* /Uiwnnjue* de 

1 * " ,fl f '. ",,,juni(]/(«rtaminMiue- 

.. . . '■• 

J *’ u F 1 ". *. pJ f | t > /lamine* W 1 ^ 

M)it /kMUM. *‘ M( 1 '■ ' , I(t i ,j t s imo 

j . » cl au m ave* J*» diverse »» 

/« «K t****** ,o 

* IV^ue .* 

np**kK tow' * JJj**;"'") 

tt I,»« «** Cta*** ''" ,K ' J ' rt 7 

dMhn rtW**» mr un atttpnnerwni *» « nu 

gm miiiiMWic une ftaimmque mumcipak 

O Hirshh ht pense, q *»» 1 J " Jf * ‘l i,c tH 

Hammiquc* *twtf r^empomiw* du débu< du 

tufre avant route apt)*hmsv d une impérafrià 

De luit, Vrnpétntrke participai» avec 
\ Vmperrur à U souvcfiiuef^ est candide apres 
u mort à la djt tnüMffdti * ainsi, fa ftanufiiquc 
pto\memk s'occupa» pctd-circ du fùlfi de 
l'ioipérttrkc, vivante ou divxiiwdc Mais peut 
être s thxuptii telle aussi du culte de I empereur 
, w m utre csr indépendant de celui de son mari 



évidemment qo u ne hy-pothe*, 
drtouvrrtes tp*gr*priicpjrs pcnim Mï? 

#v partit être infirmer' 

ttarée Ou fltmloMt provincial 

Etait Uannntl mr confère h i, ÏTv h ,. f> 

et è vie * ne pouvnn* wpcmUr, " ' ' 

4jurs*u*n taure de documents prêt is c cpt . f| ( 
f&rm:<mnai*c. Aemitra Palema rsi t | fk . ^ *' nr 
fxrpemaptnmému* l fffàfmniarj t Wr*,'/”! ' 
\tmii cilofw 1rs exemplts tfc | ; , pv[ 
thêruiuc. t*r cm eetre province g tJ( a drij ' i '' s '' 
nius erïifHi nombre dr et de Pu fM , 

pnnineiJiu.v Par aiJleurs. tf no ,. lff 
demie gue des relations étroites exista*enr 
cette province* et la Tbfrtaitc gui esr ta s cti! 
Afrique -1 avoir tivie Je nom de deux 
pn»s incHiieT* 

i alla me dt's prêtresses 


d une fwi . iTjiulrc part aucune mention n est 
taitc d’un flamme provincial ;h»uf lu Maurétanie 
linpune à cette époque îk plus, nous pensons 
qu'au mveiii! mumcipaf, les flanitniques 
pouvaient devenir le culte des -4u$wtlh et 
pas seuïcmvn des i tuqusfj* Mais eca n est 


Prêtres et prêtresses pnn me tuu\ r , 

un itwtume spécial gui est mentiotmc dans \ ki / 
fmntmntc Narhnnensb. Il s agit g 
robe omtv d une bande de pourpre . fenuShJ 

décrit un costunnr analogue 

0 Le* prétextes, les trabees, les f ij 
brodées de palmes et les couronnes d ur q;j 
portent aujourd’hui les prêtres et les gouvenu 
de province C es ékttàtKtîam étaient accorda 
trtre hâmt>fr ri g ne simplement à ceux gui meritaïc, 
j'amitié des rois w m 

La flamitugue devait donc porter 
costume gui la disïinguati des autres dames j 
la cite amsi tl est dit que Rubria Pesta pi>n d : 
U bandelette d’or et la couronne de Maurétanie 
uumi usrru et t otxma i tourteae pmuincia^ 

t est en eflét, surtout sa coifPure le nuuh t 
couronne de tresses enveloppée de bandelettes gu 
constifujft une des distinctions essentielles I i 
fkmimguc porcin enrin, soit une robe blanche 
mit une robe de pourpre' j 


<K t m a trc/cs-n^gp < a 

^ fl.tn 6J4 /IM, UA \ Mgyy.p 20fi 

37 iupru note 40 a 11$ « * 

DuntwMHx* îm, 13% J\* 

« iktirixt, qp Oî m 

66 ist a m 

fil NtobiM im-M t l U 4M 
fil V ixfra p 214 


63 ftnefïH t absence dé mcntk>n de tfamiiKs de la pn>\ i,, 
dé Tmgitam- i la même q>ogue ne signifie pas gu'ifn 

en au pas eu 

64 îarmeo, ( // il, 4140 

M 6" tfainmes et Ï4 flammigues. cf Etienne <y? ai 

66. IkMatna, 18 
6** Supr.i P ;(W. IHHC 40 . et note 57 
b# 1 eue cortfuïen’appartienî pas teulemeni a ta rlammu, . 
provinciale Certaines prêtresse de t ères et de Satura 

porfctU le fatuité 
64 Beurrier np ctt $2 


2W 


Ë tirs-1 ** » nir " ,k ■' 
^ !, nfvéuil son * 


w gtle .. l ' 

pince «pécule gu ctk v,, 

; t .s: et les honneurs v * 


j, s i es as a< ; 

2a*' ' Itrc' I» ,IIU J’ ' 

ville, e» «*"« lk ‘ la I'"”' 

êé 0 *!-* i' ,,,r 11 

1 1^ ^ cellc-vi n oi ,m, 

settre Je la J..e P"’-"', 
i* 1 r histoire de ta femme dans V Alnqu ." 

Foncu-n religieuse certes, mais aussi 

V ^ ieri des égards, que celle k 
m nom dc n 
^^KyLèdu culte provincial est 
^ l ^3 w , e 1^.iiohié impériale, d 'h 
^ cellc mystique impeiul. 

| ^ ^ ^«eniiments ci les idées • 
®jJj^^^Jconsiderùble.imlevn,t vs.i.i . 

forccnu ru 

^^ïrtLjcittato es d'une elle ehoisK- 
r f2^iuoO économique cl tm.u 
I#** 58 ^ MCtls , pour la qualité de ses , 



T un " « ^C^T"' ,rrt ^V'’'' tn 

iyWl «■ S* ** ^ 5^* '* 

d une i%.,, , lUc Vç euhç , . , 

«"'rai. Vu S« 

ZT;~^ZïS?Z™ 

srr^ï^aa 

n ^ pas su, d»*. k v 

Les titres 


^^ESLntste peut-êire comme non s 
«**^® C ' m otiahlês ncrsonnelles 


jiste i^ ul - 

pour scs quaines personnelle- 

t ts Fl. vMlMQUES Ml SH U*\1 KS 


l Mikjuc nouv , 1 .,. . , ., 

* «■«■■■' nu, W4 £ V*A «"«te, 

*mcm Jcvut^^VJs « ta. MW, 

dnmnc <) u cuht , , h . 1 ''''Snjnumv^u 

groupe ^ " cUm *« tu ÿkuitcun 

llummna V ' up ' l: "«* Je 

mH*taW «u W 1'T'"" ‘' C U 

'*«“«* '«< '^*n, W JZÜ?. *“ Vt ' n J 
tum te ^J U LT en ' * '* sui ' c 111 ^ 

question ^ pose ç c U c de atvow m uu 
A«W lignent T empereur (ou Vcv empereurs i 
impératrice lou lex impèrauiccv), 

* cette* qm mdtquem aprfc, \ cut 
«acwdotil Ve nom de la vt\Vc. ou du groupe de 
villes où elles exercent leur sacerdoa 


1 C'est l’Afrique qut a donne le plus 
S^Jhre de flammes munic ipaux 1 es non 

qui les concernent metiiumnau 
** <?n des prêtres et des prêtresses, ainsi que 
titres qui connaissent une certaine vanéu 

Ce culte que Von rencontre dès le début 
, pempire est chronologiquement le premier perpetuclU 
presque spontanément et ne semble pas 
avoir ct é instaure par le pouvoir central i i 


Vf /L. Xfl, 603Kv 1 .5-6. 

Sur le ftammal ai'ncain dans son ensemble 
Basngfwno.14^4 Cette élude cependant ne 
meme amilvse des documents Fauicut se aile 

Sdn-ac présenter les textes épigraphiques 1 c 

nouées concemani les personnages sont tout a ^ 
meompletes, l'auteur se limitant le plus souvent a d.ikr 
k% te vies Ce travail aura eu au moins te me: - Je 
donner un inventaire à peu près exhausiil des flamm 
africains | il y manque au moins un texte concernant n e 
Hammiquci. et une bibliographie 1res complète s e 
compte rendu enuque de Fflaum. 1476, 152-16 j 
2 A i‘inverse du flannnat provincial ou le pouvoir imper 

• . j..__. , , t Ut Rai U,T 


Nous pouvons mention net une denuere 

catégorie 

• celles qut n indiquent pas en propre leur 
fonction mai*» que Von sait fVamimques pour avoir 
exerce leurs libéralités of> honorent jftjmmüfuv 
flamand, ou encore jbmmicams 71 . 


13 U fbmmai (emmm vc &mm podms fkmo» u*» 0 t ü 
n a J 74 . i 74 a, Douggi, a® IÏ 6 . TladwHw VU}W at 1 %, 
Sidi Bou Ann ; sur et terme, L Pou»»*. WW. K ‘ 1 
g5 ; Veync, mM WM W ;Cl 2M 

noie 1471, ^fimoaium,jtam .sunu c^ente 
flaimne que la ftammuÿic. ftamnkatks w peut uvxctw 
qu'une femme Cl. Peins*** op et* mmncmnt * - * 

_ ^ l. ■■ il Miati - fl 








... (ût j'jKwJ MMCK» 4M nienit>n.-> de 

to c*Z «t***- *'/«* UNUrpC PJr ,a 

Kxtrseofruç «war» 

- Ali kef (Sue* h'mrtul 
tute a Cerèî. (Vtkrmi Mâior «* dlIC 


jAioct 
f&miwa* 4 

- À Hrd Vlofrtj (Aw/maj'/rvï. fuma >atur- 

jiîoi ç$t céfcèw bo»*nrw ?kmofUi y 

Ce texte c«i>îitu«? um: parfaite tlJustraiion 
& rrxvanfimc dectoraJ cl des libéralités 
imnuc^Bics fartes par krsnches citoyens des cités 
A tme de gcnamite per^waelte. liheralttate sua* 
l'epoux de la fteramique L. Mcmmius Pecuanus 
Marvc/foiu* pn rxt en son nom, et au mm de 
cou i iis Peeuinanus. flamme désigné du divin 
\crva et dixTinon ée te colonie de Carthage, 
20 000 ^•sim'cs pour te construction du Capitole, 

4 000 sesterces sort es&uiic a/ou tes a l'occasion 
du fUmmat de son épouse fuma Sarumina. 


im de comparaison, hukki «cximcs 
pour h fljunmal à \fmny cl 2 l*Mï pour | c l | ÜOVjr r 

Bcschaouch. 1968, 160. 

s? 9 ni x 14 m environ. cf CRAI, 1891. 44? *q t ( 
Giuckkr, I 80«, 6. et table V ^ 

83 V te même époque à Dougg*. le temp/c de ( t) 
coûte $0.000 sesterces 

84 if esl notable que l‘on trouve dans ce texk- i 


“4 (‘ai a " m 

•< nt^l^rttTï-^.aMdcSooeAfcundfr 

ufoiac lefauposÉtf k GGf f5"8,a»w 
> Pftstwt. f frf 

^ c* *• m 

7 & Aecwyrr, Pfljum. 1970 (t&Jf3485 
19 C * 0 l% vocte de f Vkfenaj VUjw 
wfefa*dtCcrèt;cf-t*e *9 

HO fat n ISO V aussi (m ir {&/ 


«r est prêtresse. 


successif de ce mot, une fois an singulier ci < tUl 

au pluriel Jl ne semble pas qu’il y an la une i v 
Divers savants se vint attaches à trouver une expj^ . 
rationnelle à ce ternie employé fvéquemmcm 
répfgraphie africaine, cf. Snydcr, 1940, 223-3 | ? \f,. i 
BCTH, 1946-49, 262-26? . Picard, 1990. 22a ; 

Lancd, 1958, 143 sq , gymnaïium au singulier rem,. 
okum ; c’est Hunlc que K on distribuait dans lm tbvn 
et tes gymnases et qui servait à lumtio des athlètes i 
aurait eu une dévia lion sémantique du moi 
Mais il revie très probable que les g^mnu\M des 
les représentalions de jeux gymniques I n i, jir 
gymtmmm était nécessaire aux gymnaste. 

85 Ca i n*18J, 

86 Cat n 210. Notre fkmmiquc s'appelait peur , : 

C Jaudia SaJvra ; en effet, dans la même v il te une t tend 
Saîvia < C/L 83201, dont l’époux L. Tiliniu» ( fodun ■ 
est qualifié d'efgregtus) vfir), est probablement 
mère de L Tilinruv Maxim us Clodianus qui lui fiamu 
perpétuel cf patron de la colonie ; cf. Bassignami, 19 v 
262 ir J3 qui ne mentionne pas cependani rinscripimi. 
de notre Cal, n^ 1 210, 

C al. n 2t4 Cara et Tranqudki sont tes filles de \nn 
Hi/aruvaffranclii de M Anmus M j, Quir Martialis t 
personnage qui fut cenlunon de la Jll*™ légion Auguste 
et de te 30 pr> Vlpm Hetrix sous le règne de Trajan, ainsi 
que %cv deux affranchis Anmus Prolus ce Anmus f lilartr 
est mentionné dans une double dédicace de fimgad 
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IhM 1 * 94 4+U»*lf 11 

&d\ . ' 

uni ■ 1i 1 1 ' 




««. n■ • ‘ 

* 

rtitit. , M,»!"" 4 

S \U: { , t lc ee<* teM' s 4ml |>U 

' " " .. . M ’ do HJ ■ ' '■ '' 

il***’" 1 WrH»' s ’ c ‘ 

>' <rc fî,i, votaine» <ic uni M 

Jf 'peui-cirL- UiuMl .. 

Mr H . locale Cepcndanl. il l . n >.• 

„‘ c sont pas 1res surs r ,i, , 

‘.rfWin* W, ‘ .riiie cl «n pourra de irl.m 
i Impértmle* 




,ïnHJ u0 1 


c e1ut 

ÿonf 


suaire prêlr^^-' ‘' onl su,vri: lcll: ll1 ^ de 
divinité impériale. Deux |cnuc dis 


dernier 
Bel hcc 
dédica 
texte t 


flainitt^ ÜCV 


d'impératrices et cela ne fait 


aucun dol V M^taniine (Cirta) Coeliu Ses t 
1 f est flaminique Dmit I 

yilcfol rlJ ^ menl jonne le proconsul d'Alnqm 

U ita^ius Ban» dMÙ Jc ' 4? 4 ’ 

9 M \ lrK c ainsi désignée ne pcui vire que I 

l ' mVC ! d'Auguste, première impcruince * 

ç t ce* sous le règne de rempeivui 
^ Il conviem de souligner que Uiln 

célébrée dés l'époque de 1 livre , 

, Psnaunols deux de ses prêtres sont e.mia: 

•** t Merid»* Cn Cornélius Sevenis, <: : 

■« ,ulms 

Plot us, fiamen Germanie* Carumy flanu; I*. 


Ktstrunatvtc - 
la vilte pour i\y, T 4 

et de poilicttatm <i 

h somme de 4tiTj < 4 
est clle-mémc fük 
elle est qualifiée de 
empereurs : ôterai t 
Une que 
des vigies A 
flammique a 7>n 
dcseloppcT Au% 
la prêtresse d' 
improbable tter 
Calomo Les stj 
empereur régi 
la prêtresse àt 
Aurèle çt Lu 


^iCJL P54 ~tl£* 3051 ; il s'ugil de deux bases ]umdW> 

énKécv sur le forum à la Victoire Parthiquc de 1 \ 

M Anmus Mwtialis avait promis a celle i ! 

statues pour b somme de HOtm sesterce. ( ciu 
rut Mgmcnléc de JOOO «eslmes par les alWi,. e. ■ 
chargèrent des travaux. 

88. l’at n 217 

89. ( ai n 224 


90 Lal n 207. 

91 O MaiciusBarea a été proconsul d Afrique, une r 
fois du r Juillet 41 au 30 Juin 42 {Ctt Hnik 
deuxieme fois du 1“ Juillet 42 au 30 Jum 43 Hi ' 
32, cf Fallu de Lasscrt, IKOb. 1.122-12' es i' 
ILAlg IL «www ï On peut ainsi dater k texte s - 
Juillet 42 et le 30 Juin 43. 


93 Ab\ 1915,95 - Date 14-29. 

94 CIL IL 194 ILS bK9b - Date 14-29 l benne 

234 


95. Cxl 


9b PH. Pi* 
97, Uactiw 
d'apres 



\i!0 V t 











_ A. U fhrnini^ 

f* d A tnn« 
^ * v#ri 

" ^^2rS° lceb< ’ nrt t 

-ogpx Cf on»*"»- ft^n truque 

doc U fljmmtq*** 

" iPPin iLS'r »c^ te ,mpem,i d1 ”' 

p, m >»iî li** (wcr ' 1 V , „ K me. tôt 3“ ' erkR-e 

£«-«**• **£?£*+■ »**r 

*• wpw ^.jT SLh pU.dc en &«“ r * 

l-pltaf* do <C«» *2!L| u f«* I empereur 
amkypoét* M ^"ZLe,^" mé,e - 

régnant ' ,nVCrit, ‘ CC JL r , ,1 nu.iM.ccde mere de- 

b <f,vi, r.' 

^fSÎ^. ,pll t.T^ : 

SXittJ******** 

x -ttsAt srsts 1 

iervir. par (I •«« I empereur t ru m«. option 
espagnole ne...» donn*' d'iilleutv le nom -I *<"< 
certaine Pompono M I ««<*»«• '*<■«*■• 
ptrpttM ***** A 1 4M* N**- "< llJ " s f ' 

gdlcurs que do famines lurem au -erm. -U- 
Hnpeninees ". preuve que le» r. pie* repi "il le 
ffiifiirnat n efiiciit pas MJkmtflt tfr*cie* 

U iju{ cependant rttimnaitre que le cas 
d Anma Actif Rvslitula est un cas unique, du 


Orra et Thihtin , ou une ville dén» 
cas de te colonie de Carthage « (J ^ dariîc c 
c-est au*** le cas de la confia^, ^ 
fauî remarquer que le stalut des vîju n ^r - 
fcnfrn. tes flanumques sont pour la p w ^ i* 
flamimcae perpetune p, ‘ n ap^.. 

\jt daminat perpétuel 

Plusieurs hypothèses ont été c 
sujet Pour Mommsen, apres so fl o 

flamme nu te fl&mimque rentre dans te 
des ftormrutles sous le titre de ] ( ] 

perpetuu^ (perpétua) Ceci est confirmé 
Ce&TkMtrtiett**. e Pu 

Hirshfeid n'admet pas l’ideniifi c „ 
flamme et du flamme perpétuel Le //< m ’ 
perpétuel se confère comme le /lama,»^ ' f> 
a preuve tes inscriptions qui mentionné 
Htrnurem flamofut pf> . et les sommes j c ^ _ 
versees d/* Afiiwirw flamonii pp jj 
concerner un simple honorant ” p " 


période active de leur sacerdoce, 
rentrent dans te s ic privée en concervanr f Cl 

.,* Ua nH&HW IflVfMÏ iltieS à (pur mn.i .1 


les "«min,. 


mom% en A trique 

f temlniquei dt cilés 

Dôme textes soit un *ixicnw de nos 
inscriptions» mentionnent le nom de te ville dans 
laquelle s'est liait le fttminii 

Uans te majorité des cas. te Item mat 
ne s'exerce pus dans te vifte d on provient 
ImscnprKm. dan* te ville don est on et narre te 
flimimqik te ville est, son une ville proche et 
vmsiik < lilmmç t TVAyve par exempte, ou encore 


KH éiJÇ.t iMowm 
KC Hÿi^Tpim\ |f?4* loi. KM a 2 \ 
hH ^ fcnque CflH iW 

' ^ t mn wttei * ^tend* « « t Mtwip> ihHt^ u ; gq 

fi ' ta * * 17© jg: igg ’tu, 

30^^21 


et te* prérogatives dues à leur rang, alorsï, 
simples flammes rentrent dans te vie p rUl . 
conserver aucun de ces titres, 

Beurlicr* réfute Phypothesc <n j |r .. 
en taisant remarquer que te mention // p/) s 
toujours au moment de dons importants a \ A 
ceci n ul pas mcofnpauble avec le fait qu L * r 
très bien pu d'abord et pendant une année e\. 
te flammat sans porter te titre pp Cet horV. 
ptvuvat! constituer un deuxième degre sup c 
au premier pt»ur lequel on avait Fhabitude d i * 
de'* dons splendides On recevait donc le tter, 
annuel, ensuite et seulement dans certains cas 
flammat perpétuel Ceux qui ne recevaient pa* L 
honneur mrtnnent dans la vie privée une lins k 
Siicerdoce accompli Mais Beurlier reconnuii 
cef honneur était souvent distribué 

l.n ce qui concerne 1*Afrique, en tous 
te mention de flammes et de flam inique s pcrpci 
est trt's frequente Sur les t>4 flam iniques que p 
dénombrons 3* soit plus de te moitié sont dr- 
perpétua* , dans certains cas. la pierre étant casse 
te restitution du texte n’est pas très sûre ; ainsi 
proportion de flanuniques perpétuelles pourra 
être encore plus importante 


m t enir ti*tmkmteH M U 21 , 5. 2 Ftammah 
■ IpiRlM Nommes perpetm 

komovm 
lu tXK Si 
m 1190, m H 
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sont appelées fktmxnicac 


«F*' «tûvi dvi nom de la cué 

** kc C ,^ 


f Honneur œ 


^tois * 11 \ a fliaminai. L une d’enlrc 
s l ’ Vr w _ àw,mw tw Parfois on 




Pcu p- 1 ^ U,U i 

un cW,vül^._ . laut.ii . 




•^■sigeg' 


ooio p 

[ppr* I 

fiüin. Iperp J' 


Wk -connaitri.- que Jan> ccs iiot 

U tant faimimuni rp — 1 '■’■■ 

ni**' 0 aL 


^ 13 ^ 

,w 

■"Ti n ° '*'■, £«. Ghrara «;«*»" 1 * ' ' 

iÇS de »;***»"'- *•*■"'•■ ' v s ': 

i • , ipÿitiH 1 tTL . jni édile cl fitimi’n -, r • 

'^Ticéuo. M Sers.J:... 

^ ttïl u , pr et tLnin» i 

ot ^ cnu de lotium mtqu\ pnir la eue 

^ cite ® Kh»tHoun I I ' 

165 t . Auik>c le temple ded^ m,i C 
Ht***?. in ‘ Iléfitien* Les élémerus architv^ur ,, 
et iCt^ ve P* 1 ^^nctu-ui pas une d u r - 
je y *»'“*■ *7C3^3i et (iüuaiei - 

nK , honorait e pour le fliminai s clés au * 
x td 262*^ e! lïuncan- f 

cl Asker i-W^- 
x\% C* v7 nnm è^ de rélévation i U i* 
PSÜflyTnU. esl I’«uvre d'un.crtaui i • 

^ a* line ^ j c ( i cnn un il'* ■ l J 

t, ftliatum est ici lt id N iK, , ■' 

* B ' 1 ^' ■. «noc. du IH-in d-.i e- . •... ' > 

m - 202 

•*"'"y m ,ilc nous est connue put pi ' 

C *“f TT tum (Pumma de la luttulle '■ 

, frmtnt’ ‘ 7} l j u „ 7 tWl l.a les dite t, 

nous montre la promut. 

' : EX-n progressive de cette Unulls 

f-TnoiaHe* * rra™«"* cl ''- “* ctft ' cj ' 

.. qu-ils portent t.eruu ., 

^ s . u . pnmus et enfin Qui nia le-dmc,. . 

om r .> v,., 

îSÏToJ.ntcrs,/^",™, Du-S" 
lun«m * Saturne un sr*tm..« 



™ deuxténte d«Z“^ von ^ 

Paft'eulicrcment d '^r Z'Z 

il rcsK- i ^ lT P ^àUv l luT C ^ 
quelle nv lV i ns ^ H9estion dç 

r ," ,ts ^minnnan, l c ,1 ^ **»« 

ÙUdT »« P^'-èUc vnt llr PC ^ 1 '»' ’ » 
7" S ' mp ' c «wwne Vocale'q^! 

Pas. ou plus, à unc ^,|j^ * t " Tî 'p'ndr.\u 
Hue dans cena,^ rtgkms^!™ ctte '- 
ultlisè : ainsi à Ht VI m , ' * ,ctmc n'est p js 
textes eoneetnam dj ^ J~x 


textes 
parvenus 

pu 

vçmstauuion est vateHtç 


province de MauïéL 


mention pp 
aysst P«*k t«uie b 

«^Vottexeepte^ïSr^^ 

Hammiques n'est dite , Y r, V r„. : v n "' 
J*' PU» rappde, qt* celle 
a penmsule ibérique qu, elle SUss^Kï 
trev peut nombre de flammes petpeiuds * 


Hamiuitpu v det curaftilérations de 


citèv 


gUpatus Cittin Du.phantJ offre une palme d *ui 
y\v L-- r’tàSitumc (IL t/r 25 m 
Enfin, dans notre texte, on offre deux suiuo 
pouf la famine de 5525 sesterces 
^ m ,.tnmaui«.dansle S fonelionspu,sque l .>">’' 1 '- 
i* Ptemiere charge sacerdotale de la cite 
U somme légitime du flammat «nhk eue r 
Sutn muca de 4UtK) scsUrees ; v. aussi ll-if *" ■ * ■ 
l hl n,iiera enfin dans ce texte la mention d'une lu 
onituule avec l'emploi du terme oto-cran., rater. , 
«mpiovi dans lesrnscnptums II s'agit plus de disir.i u. ■ 
de v lande et de vivres, que d'un banquet •* 
omet, ,ul, busMomhtibtu*l m 


l.e eulle impénal esi tendu non seulement 
au ms eau de la vtllc Int um. mumc.peuu tu l™,c) 
mats aussi au niveau d'un ensemble de villes ; en 
l spagne. le culte impérial s'exerce dans le eadte 
du convenu», surtout en Tinaconaise”'. Nous 
connaissons pour te i omvn/uv de Tanacoiiaise une 
seule prêtresse impériale lucreUaVida icicen/fi«j 
perpiiiuüt Rtim(ih) et lifgHofonmi * arum) 1 ' ; 
cclte-a exerce un vênubte sacerdoce ; son titre 
est identique à celui du prêtre du rom emm 

En Afrique, la confédéîition C irtêcnne 
regroupant tes cites de Cirïu, JfmruxJe, OimI/u. 
\fitev et ensuite ( mué, devait éplenvent 
célébrer te culte impénal. Cette confédération 
s’administrait elle-même à la manière d’une 
cité. Elle avait ses décimons, ses magistrats 
municipaux et tendait à la divinité impériale un 


113C* n° 179-180. 

114 C*L ié 218 Sont cl übwl*n UictmiJ, 

U5 Ces eenstitiii* , rx sont viliblcs cvideroroeiMa » 
mmi des *ulcs Wriqp^ 8 fc ^ *“ stnfeef ** 
te flam mai «Weaui dans «o tosetr,h 

tl6, Eucone,‘f «*•* 

H7.Etieaoe,ûprii .1T7-1^5 




215 















ni un i ci |Xi le. Simple soldat, il ti i cntl|h 
miliiaiic comme centurion de | : , nV^ 1 k " ,rr i Vr . 
"'"V* J-oupcreur AU.CI.S.Ç Nous le Mr»m ..ns sur un J* 

^ .te R.** jointe île Lambeso en geo en I honneur <j„ „. " 

*.***•'££Vuf ï'Aflrwiue. k ' cbudiustinrdiunus"’. rheodorux... ' u '" 1 h 

' expliquerai! peut-être l'accession de Nn ' i 

à l'une des plus importantes charge " r 

colonies cinêennes. ‘ CK Mu;,-,., 

Une fois de plus, il apparajl 
flerni iniques ne sont pas forcement des f , 
flammes. Cela est vrai pour la prov nKt . ' , lr i 1 !. 

la confédération cirtécnne. a L ' 11 


ILscfi ie> ne stV,t ■ ' pn > v mee^- u ,tr * ' 
c^anr**I e ' .-/culte appartiwncni a 

rjwWci—r'SSU D.tlius Crescenlianns 

Aonrle- l' «“SwjWh* «« n | lta 
k O**** „ dan^.me Did.s fomelra 

tom»"!*- **" 

ilnU t ^[; C uJcC U >cuV». 

*« d “ 

Clodia Vitosa 
. ' -, ^ïèhréL- sur une inscription 

rertuliin» es flaminique des quatre 

SÜr un de ses cousins décunon de ces 

»- 

s-jsisi-îiir: 

centurion R Julius Tfliejotten» •. 

Nos deux flaminiques ne semblent pds 
être femmes de flammes. Nous ne connaissons 
pas répoux de la première ; quant à la seconde, 
mm seulement son époux rfest pas flamme. mais 
ti est loin d appartenir à la grande bourgeoisie 


Olijei du culte 


Ces flaminiques des cités sont 
!■*— —' *'Wt ^ Sç rvi tL . 


cuire qui n est pas très bien dëfin; 


par l es 


n: 


IÎ9 romain, 19tT, T i IC pp 97-98 
j 70 CâL n 5 211. C- Julius Gnscem appartient à l'uac des 
plus grandes familles de Djcnoiia. ( Sur ce personnage et 
sa famille une bibliographie abondante Stem. Pli, lu fous, 
X I 19!N col 578, n c 2, Cagnat, XXII. 1920. 
p. 97-109 avec ïjVynmw de la famille J : Gasoou .Gros. 
LonoU964-65, p 69-79 Décoré du cheval public sous 
Amonm le Pieux il fut grand bienfaiteur de la cité ; on lui 
don. entre autres, la basilique du forum de Djcmib avec 
les statues décoratives qui I ornaient, Cagnat, op cir . if 
apputiert a une famille dont plusieurs membres ont été 
Hwiines. Lui bien sûr, son grand-père qui, au début du Ile 
s fut Jkmine de la province d'Afrique, enfin sa fille qui 
fui probablement flamimque de la ville de Cuimidont la 
fiimille csi issue, ef Bassignano, J 974, 261 n°4. Cette 
dernière qualifiée de diritssime (A£, 1913,21 ; 1916,13} 
ai ait du épouser un sénateur, v PIR, D 80. et en dernier 
beu. RaepsïeK harljer. 1987,276 n 313. 

21 C.u n 206 Thihths était un pqgvs relie à Cirta dont 
il dépendait prohaWcroew sur le plan administratif 
I. IW nbcnption diuni d« années léé-172 mon tienne 
lonfo CIL. ÎJ2S. Certains de ses habiunts inscrits 
ns 2 l ,nbu **"“ c °mme i Cirta. «étaient au 
de |J Cinwime de haute, chante, 

^trainistram « Cc teste meniiunnc une flaraititque d'un 
‘eunuit. il ! agit de (a grande bourgeoisie municipale 
admise a entrer dan, l'ordre équestre 
! Cài n® 209. 


textes épigraphiques. D’abord, probablem^ 
service des impératrices vivantes ou dK ]Ml ' 

: dans ce cas, les textes le mentionnent 
précisément '**. Ces prêtresses devaient oiü/ 
et offrir leurs sacrifices au nom de la vilfo ^''° r 
Tbonneur d'une princesse impériale bien ciéh r M 
Il y aurait eu pour chaque empereur un flair,, 
et une flaminique pour chaque impératru 
Ainsi, à Ja flaminique de la divine Plotinc, dc\ , 
correspondre un fl ami ne du divin TrajarL 

Nous avons vu que dans un cas au moins 
une flaminique avait fort bien pu desserv ir j c cu | ; 
de l'empereur, et même de deux empereurs 1 j ^ 
fait, et comme le flaminç, elle devait s'occuper. ! 
culte impérial dans son ensemble, du culte de 
domus Au gus (a, témoignant ainsi de rattachement 
et du dévouement de sa cité au pouvoir impérial' 
Leur rôle consistait notamment à offrir de, 
sacrifices en l'honneur des autorités impériales k 
jour de certaines fetes definies par le calendrier, de 
s’occuper des temples et de leur entretien, etc. Mais, 
if s'agit surtout d'un titre honorifique servant J 
rattacher les provinces et les villes à l 'empereur par 
l’intermédiaire de ses plus éminents représentants 


IB AE. 1954, 138. 

124 Gordkmis est un sénateur originaire de Tyarie c 
Cappadoce . il a franchi toutes les étapes de hi t n k u 
sënaîürialé jusqu à sa désignation pour le consulat Jl 
épouse Julia Ou louis (OL 8326), peut-être une grecque-, 
en tous cas une orientale comme l'indique son cagtn>m,< 
L'époux de notre flaminique, P. Julius Theod oms, si l’or, 
en croit son surnom, est lui-même un oriental ; peut-être 
est il originaire lui aussi de Cappadoce ; leur eommune 
origtne a dû faire de Theodorus une sorte de client de ce 
haut personnage, cf, Corbier, 1976, 296 sq . 

1^5. Cat. n 201, Sulmian ; et n°207, Cirta 
D6, Cat. I80 et 180 a. 
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-lirui 


|H t Kiflnicnt uu conseil mvimcipul 

C ‘e* r rl,h ‘ l . Je tlésigncf pm, «Ccl.r- i 

^j&.dctoviJU: |mcm.** 

au« lc»P rûl i V.bh l ’-' Bal,h ' tim 

y-! tt ~ |u , ll a,- Sl .Jê, 1 -’ Nous pouvons support 


*° nl JlH onnuui. Oan> i 

un « pfëlrevM; -m ' a ^ni n , ut(; lV , 

*tr- ni,. . CM "nnua ‘ a c 

I e Ch# W' l« prùrc <* la 0 Cflte aan t 

a V r ,e P ' lvél: - e > gara,,, Pu '"'7 «««« C 
'a fonction, Wu , ''honora,,,. " 


ill^ 


^ in xl NUUS piui% i ' 

< ^tSK» L ent d’abord dosignos 

... //' * M,_rfiinCS C :_ _ 11, 1 ■ , ,|< 


vous le tHre d- « honot »nai üc 

Perpctuuy Perpvsua dc fiomn. fla „ jn * 


et s|ligcr dajà sur une 1 ,.r 

«< doute officielle c qui v,, , 

Jevffl „ liste san: 


;, '. n lC. liSlL ‘ ? posséder un certain titre \p,v 
tà* J ° L était élu au flammat par le 


<35» «fSnMdeta cité : une flaminique e“ 
0 ^ t'iiu consensus pi»pulaire 1-allure 
""l ilieu 13 i Ue ^Ihioues d'ailleurs le prouse le 

ïfigstfsr- -.-g. Z** 


inver lp n!!nTK« r 72 ^k b Wn tWu 

^ r / lamirilru 
0wlo »e originaire de V,™ T ' ' aSex,l "a.une 

avait-elle exercé dey, L ■ flamini uui 
fh * niB “<‘M*Varaèmevil“ de 



une première 




. t a somme du flaminat lui 


fois 

a été flammiq 


S» oü 1 la ^Telrésor de la vil" ; les H 
rf¥ ieot eta k et récompenses noiammem par 
a,nt «^^fa-usage ; le conseil remercie Un¬ 
ies sp^ 1 . et prêtresses en leur élevant base, 
même prêtres t Les femmes évidemment 

honorifi < l ues ' à ce conseil, mais au sein des 
e ^ ub érations. on pouvait décider de 

et ' .. _rt a ji r\r il - m m 4* . ■ » 


w\in iiarii S4in r*. 

Volubilis ?'» Ou ü muUUn U °*- deUXiime 
flaminique a deux non*, A ""’ ,a 


. . ^Ptfonhonori 

simplement que cette memien STT” 

proy.em d-une province ou J ZiT * 0 

utilise très pou le terme n P eîlseTO wt on 
1 '«me perpe , um ptrpaua 


lie 


l.'âge du flaminat 

11 est difficile de 


jjbats ett^y personne, épouse, femme ou 

K°^° nnai?escdèbres dcüucéU>b ,r r isch “ 

fi montes à cause de leurs qualités personnelles flammique. Pou 

n'sarlt’ut de leurs fortunes. panie des maewr 


Du rée du sacerdoce 

L’état de notre documentation ne iro 
1 ' . de nous prononcer sur celte question 
Ses nas inscriptions font allusion à de> 
iniques, soit au moment de leur entrée en 
hame soit dans l'exerctce de leurs (onctions. 
Les divers savants qui se sont penchés sur ce 
problème pensent que le sacerdoce proprement 
dit autrement dit la période active de la 
prêtrise, durait un an ; en effet, certains prêtres 


k . — K uamaiai taisa 

pt te des TTiagib,trature>. municipales et 

officiel pour celles-ci étant 25 ans. ,1 sembtau 
que \ on ail pu exercer la fonction au moins a 

partir de cet âge là. 


Pour les femmes le problème est différent ; 
nous avons cependant quelques rares cléments de 
références provenant des épitaphes 

- A Kasserine ( Cifliitm ), Flavia Pacaia est 
flaminique perpétuelle de la colonie de Thèlepte, 


127. Cat n 200 La flaminique est désignée probablement, 
par le conseil municipal, Bassipano,l974, 234 n 1 
Flamtmca désignant se retrouve au CIL XIL 690. 

Un certain laps de temps devait s’écouler entre L» 
désignation et l’entrée en charge propre me ni due, et 
penne op. vit. 236, d'après Toutam, 1907, T L U. l> f ' 
157 , Beurtier, 1890, 182 ; Hirshfeld. 1866, 5’->S 

128. Cat n° 208 et 208 a. Sittia Calpumia a etc laite tbmuusi 
par consensus populaire. Â Chusira {CIU (WS| - ■ 
Jïanh’n perpétuas ex consensu utmersae chmuis \ la 
dédicace publique dc l'ensemble du popuhi* de t 
(Cat, it° 208), s'ajoute une dédicace pn\ee t n 

a), faite par la «famille», c'est-à-dire par les evJ.i v 




I™ ■ urh.iiM 


129. Cil il, 3279, Castulo 

130. Cal, n 3 222, C'est la première fois que nous teoeoMrom 
une bis fiaminica. Cene prèmse e\eteée à <ku\ 
reposes, peut être deux aimées de suite, n'esi pas sans 

importance. 

De surcroît, le ftammat est exercé par une femme 
originaire de Vienne dans le Dauphine, donc, par une 
Gauloise, v, Lcglay, 1961 IL 1007. Bk est l epouse 
d'un certain Kammius Matcnms, conuiuntünl de la 
cohorte des Âstunens et des Galleoens ; cette cohorte, 
un des corps d'occupation de b province, était passée en 
Maurétanie Tmgtane a U 6» * '« “ a “ J “ 1 

cf. Capal. 18«. 25a-259-Ji!>4 ; Van de V.«ri rt Jc Ud 

1949. p. MS . - , 

lîl On a vu tes b proxrncc Ibérique M» 

—‘■‘s-Krrsss 

Oxicerdi SorjMsse ei Tarr^one- 
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rir 


f est rTH' rtl ' * 


Và&àe 


t l,lK 
,M4 ü« lii |,W T>- IW 

*frii‘i*** • 


|5 «Des 

ia ' ,u1 '' * " v " 

. ' ;, n ., 0 jv>sru.î’* n ' 

e^aphe «dinde 
* 3 é«ue*itni'f<» s 


Heurt ta 


ffw/W, 


s'iJ v en avait un requit pour ( 

J ’occt«*ian uu fl a minai 
Pncnt* de Kasiuîrine pn« tf K ’ de ^ 1,1 
pmhlèmr ainsi. cdle |eurtc fille tfc'^ Uï| vv r ^ ’ 1 ' 
porte le nue U** officiel de Baminim ** ,l 1 ' i,"" 

'Mil,,',!.. 

r ’k 


Je lu colonie de Thehpte Si | e flîmi l ’ |H 
s'obtenait après Farinée tJe cure r ' *' f 1 

■UE .... . a v " Il 


aurait Cle mveslic n Fige de 14 


«Ils 


en 


qu’elle soit morte tout de suite apres | VUppl, n , 
le flüitiitttl perpétuel. D'outre p kin n k, 

perpétuel s obtient au même titre o Ut ! / (, ' IJf| in, L| ' 
simple, on comprend mal qu'un tel h llM C ,TilB1 «n t .,r 
octroyé a une jeune Hile de cet âge. nt llr a " n, 
Mais SUIS doute ceci ne curr Cs > 

(ou pM tt tics régies strictes, et dc^,t ^“ 1 
dans le temps et dans t'espace ; rt ,.* Jl| ny r | 




eB> c«pf< n * rt 
préemon 




" . . taAÉKMiA.niwM devu'l avoir %cv rcitlcs ci vcv 

. r-nfm 0 Kj'ivtifi'■ . 7 , Ugaudli»avaient du dk^-men],.. 


tient 

am 


ituiiiH*. P "’ 11 


cijlt\ a vécu 


.. . ... | t . s ir» confcrtwn 1 des 

^SSerstïr 

rcnwinncinfiit •bwJwaH P*» ' uf *** #* ’ 


vio Hfloi i c père 
Heviu* SrvüfKJu», lui même ftirmoe 
1 mn’cv une Arinilifl 


„ - ..i **—ni*, im rutJi u i»!‘ de !j 

fJJ. ( aï, n IO* 
fWiîinnltîf' îlli 

perpétuel i rp«u* 01 [uftmats 
r*LjU, clk #usvi ffaimiistfue perpétuelle t clic <1 fl?* 1 *' 
sur une autre irwnptMWi funéraire de fljut/.i rédigée 
clins k* rnbnci terme* (01 W» rm» épwwc 
enduire «w Hou Ubet% b mère de mitre Jlamffliqur N 
mmcf que eefle dernterc porte fe même - ngmmrtt que b 
première tfpMnc de tufl ptic Sur les I bsa de ( dhum, \ 
endrmuir heu, L«riTr. GRAA 
IM (if n W 

îMl «l n IVI Meivce tette c*l douteus Henma Satumind 
vifente n wr pnrt-itre pu* Aanuniqite I**% <*piiaphcv de 
rhxmii.qLrt ’ «uH d ailleui t IjtÎv rares Àiant leu *< 'brut et 
pu: nous avions prui cire un adjeetif de qujlite . tmlf 
pnrpsjc { f* njprr tf iLiltf I. MJ4 mm 

IM ( at 11 IVJ t aiiulj evi lianimn|ue du munh ipium 
thtbnniki miï\ . iJ j'^iî sans Uchiic de Ihuhunu u 
\j<îfr,'.i^lrfMkJuiriivvîJ, li tiscif llAijt 1 . IIOftHW» 
t me nlie fut inumctpe sms Tnyao. et cûkm«e avant 
I *r»nee 570L 

Mfi Cal n 1% Dam eç te tic. la revitiuiiun du terme 
ftttiimhif à la ligne i w fait aueun (bute. I aritvn, 
BU H N fs 170, d Eîa rAjgnono propoAcai i 
IH-/ eUMAarni 1 Thuhurn^a <%l en effet une colonie 
d Augure d t mw<> u, 1 T: :a J»Istsktim testes 
ailleuni men(Hutn f nt ta Lolonre de Tbéurn* , 

Ut. tmi.Aà, mi'Slefc 

IM ( ai n 2 m 

HS AI. fW. |7SJ V tupru, p j 4 | 

'W ’JO 

,V * M n H* Hur« telle a 


lesquelles avaient dû el)b»-mêmes évoiu^ 1 > 0111 
temps Ainsi, dans îa v j/îe de Thètvptv C ^ >h 1 
municipal avait dû. pour des ruis,> ns t t V ni 1,1 
rgmmins, trouver un avantage certain à ^ 
flammal perpétuel la fïJk* d'un flaminv iV, 
de la v il le voisine, personnage éminent C !, 
isvo d'une grande famille Ce titre de n 
ou de fl:i m 1 n iq ue appa ra i t ainsi v i d e de r l i 
on voit en effet assez mal cette toute j CUr ^! 
exerçant réellement sa fonction sacerdotal 
titre apparaît beaucoup plus comme étant piàv,,, 
honorifique, et répondant û des eom 
stKiaJcs et economiques ( était sans dnui c 
honorer le ix a 1 de Flav îa et toute sa iauiijj c 


pour 

qu’on 


1 fiâr 
. par ev 


; 207 ; 20 # . 


avait élu celle-ci à l’une des plus impair r n- 

chaigcs de la cite 

h ce titre est d’ailleurs conserve ,| V 

la mort puisqu’il figure sur les épitaphes es 
certains textes honorifiques où l'on rapp ; 
les promesses d’une généreuse bjenlam 
malheureusement décédée, Les flammes cnn 
vent le litre honorifique après leur mort, ne serait 
que pour permettre à leurs descendants d exénu 
ces promesses 1 ^ 

Les époux eux-mêmes quand ik 
flammes, semblait oqnserver le titre aprw 
mon de leurs épouses : M, Plotius I austus 
mrfitus et fi, pp à Timgad porte son titre d 
une dédicacé à son épouse qualifiée de canin*: 
tk\ufmm!mima % adjectif qui semble indiqu 
que celle-ci était déjà décédée' 41 . 


1 W P 207., :m 


140 v P*''*' < at n 165-16^-174-196-194 etc. 

14t. t«. © 2M‘2l3aOOh, ( et adjectif, rarcjncm u 1 
m Un épitaphes, exprime te plus souvent k régi ci i 
Ion 4 d’une personne disparue (v à titre d ev icii; 
aedicote faite à une tille très aimee, décédée à l'âge ,1 
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,r^ n 


des II .. 

... .1 111 


4** 


i (0 


fart* 




16 

dd 


■ ,1 mnmW — — ,uni ' 

tl«f 4 LondépciHli»»* *te - 1 ... ;ln 

.iifl* 11,1 '\ l n |U * > L hud *« t, ^ mcnl 41111 4 CS 
‘Ifl ^ on. dcscpm'v 

J -n. 

m* 1 i.» flamme 

<;ï* ,a K* cii« >*■'- 

<' efi eu* 1 * i^dcUfflbi*' 

tentes mcniwnnc... a. 

£ .v::£ ,u- i-Li.u'n"' ; 

. . 


S 


WL~~ -“^r filktï ormtt tumi ih^ut^, mfs 1 / 

$t*'t cf$U ' J . ’foout de la lltimimquc im m n 
a^C»* 11 4 ;, Mr d'ttüircs iiner.piio.is de h, . ni 

P'' r " Uckmt, ‘’ ■' 7' 1 '" ,k 

JW*®? 23‘M' îîgf ' 2W) 11 > " 

4 m *»"* f ims.oh HH nw>v>». < '.. - •• • 

1 .1 CS! m c.Hk.*.U- 

'■ >11™ q»> 1 ’>’ ,M ’ 1 1 

|„ ^ f ESLlc i In Im >lu 11' s. i'iliium. '> 

I^ütoeniic rt â ces deux généreux bienfaiteurs Lu 

^ lftrlHtV * raménagcmcnuUimardu Lk lim.' 

9H. 213*2M 

ai3-2is-n»i 

142.»* J , , {UpU ..K 

> 4V c ’ 1 n t( IL 2Î903) Clan ilc.licc pai le. 

h ‘ ,n " r "" l ' K ,•■ ... v. Cl'im'. «le le 11.>11111111)111 

■■IHIM Celle slèilicucc niius apprcml il«c > 
, v Jt parcouru toulc la eurnére .le. 1.. .. 
|X ' rM ’ r , .,„ N „ d avait donc élé pn.hiib1enn.-m Haniv. 

ÎÜ >" M,nh "' f l I res P uhlir “ "* 1 1 


(WHUflPMT *rr^r. ■ y- * 

aaCêL n fl ** 1 ** Hr Matou na ( Latmt >tti\ i f ïéd i e n e e .iu i it-n. 

1 -.k cité était à l’origmc un 

deucat munieipe sous Trajan ou Madneir lit. y 
j 783; £>ü fuse. 12. 1946, ÎMk sa 

BassignoiiOt 1974. 333. 

14* Cat,n* PJL MticifrtmM 

14 k Cat a" 7huhwr/v> Majus dédicaee au t.enn.- 
Auguste du mumeipe, La Haminiquc lutin cs ' l lcul 
èue l'épouse dqeenturinn de légion évoqué dans le «vM' 
Plusieurs mscnpuons de Thuhitrhu \faftts nientnuineui Le 
génie du munie ipe iU Afr, 240-247-277), pruhahlemeni 
Ùttkstàs et //. l/>. 228 : v, aussi Di Ipw 1 N. 4 
Cal, n> 209 Ctrta. L’époux de Veraini I k>nk>n II i >> 
nous connaissant par une dédicace érigée a L amfv l 
en P honneur de Tl» Claudius Gordîamis. et datée <)■ 


innées 191- 193 {AE, 1954, 138), est loin d'appartenir ,i 
la grande bourgeoisie municipale. Son épouse, pourtant, 
remplit la principale fonction des 4 colonies eiftéennes ; 

\ supra, p. 216 

147 Cal. U 222, tùtubilis. 


«« nwri que Wltamw 11 ^^7; r " 1 ’'" 
pu* mm*». < Vm UI1 m J*** " c ""ni mime 
ne a la, lu jeune flttmi nique ik- n \ ' 4k ( 
kl lillc lie I iemunut, lik-v^e m II ‘ I "‘ <Ju| n'i*. 

den * >" vilfe de .v„,«. ÎTr^wl 

non plu* 1 *, ain». a W 7 " p * i ma «i* 

U Muediu, ScveL'. ^ ^ üe 

Douiga**». Mail c«/m-jJf « ck/rufl, a 

conclure «vw Hindiereld^,^* ^’ u ' ■' 

ou on trouve kl mention du Ikimin^'.-!''* f "’‘" n ’ 
cemuu de manière telle uu',1. „ ' ' m "" nl 
4 iic le (laminai étau octL É . funt P«her 
mandes N,„ mscnptbn, ten^a ^- n " n 
prouver le contraire . nos mêJk nvimc a 
»rnoile majorité des cas des 1 ■„ , ** '" n ‘ lldns 1:1 

0n a P* 11 ^ que l’omission .lu , 
itiiin venait du l'ait que ce titre tiiait évîiîeni ^mjs 
. . ■■ ■ 

on l ait mentionné ■ ! 

Mais si cette charge n'est pas occupée par 
. .. 

ÏlSSn" 1 k pins souvent 

mi» de flamme» on d. fia lit . Pur ailieure 

elles ont souvent des entants flamincs 

Situation sociale 


ixu> preiresscs appartiennent en général 
a la grande bourgeoisie tics villes Qu’il w ,h 
provincial ou municipal, le flarainai apparaît 
souvent comme un jalon dans r ascension sociale 
Le phénomène est sensible sur un grand nombre 
de textes épigraphiques. Le flanunat est donc 
dévolu aux grandes familles des cités, familles 
les plus riches puisque cet honneur devait être 
acheté. Une seule fiant inique appartient a la 
classe sénatoriale d s’agît de Didia Cornclia [lu| 


148. Cul, n 0 164 Çtitium, miuxolée Jcs F/umij Suprer. p 21H 

et note 132. 

149 Cal n 167. %>ra. p 215 et note 11 : 

150. Cit. îi° 172 i) Miedhif Scvcruvest un notable originaire 
de Doaggl, citoyen romain descendant de pétegnm de la 
civitas. cf. Cl PotoüoOW 229 Patron du ^ 

la riui/ru, il n'exerce pourtant pas la fonction de ftamioe, 
alors qu’à Dmigga, patronat et flwninat vi»nt wuvcnl de 
pair. Cl. Pninssiii. IbiJ , uMmu, 242-2**. n' 4M * 1 »- 
10-13-16-20 ; le fUmiMI Ot cvcrcc par u Wlc Surlc 
flammal à Doirggi v. cti demkr lieu Saint Amans, 20W. 

122 s- 

151. Hirshcfcld. 1866.50 

152. V. par ex. Cal. n J 164-176-183-183-194- 
15 . 1 . Cat. n' 116-II0-I82-M1 
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V Imig*!, Hivm |* flH , 

^c**'** «h* I 1bv tus Muminu* 1M ''"U 

, i 1 lu 1 < i,, t 

A liii^l. r„ mc , 

IW\ww cmt IVp,» u *v *.K, N . lWf <,u ’ ( "u l , 1 

(Imiium perpétuel ik' b cité 1 * 1 l,, ’ ,1 ^iïi l . 

- À Hr Malotinn 




\ v*(u j SdHvmin* est duc m*th •. 

K»****"** 1 **. 

■ i l,,ln J K '-" l antm . , , 

Settin» cm l'épouse , ru ... 

p *3in 


\cmilu Scxtina est réponse 
Miüffli») préfet de cphnric" 


^iijï 


Le flaroiimt app.ua n donc 


comme 


O***» jçrêi*** ’■ M vlfW t Senis* a 

- i Menai* 


moyen d’acoédcr aux plus grands honneurs m 


( 


est 


Prîtes 

accès 


KJ ; dfC ' KV 

~ ^ jj puh x. peur -être sou» Hadncn . 

* . Eta tesrta J Hr K*tal ***** 

<* mère Je Jeux cèortm 


Mine 


un échelon nécessaire pour aticuulrc k, 
fonctions de la carrière équestre, un moyen SP 

*■ 'ï^‘ - i***i * ,j tK5urgeois ! c ^ — 4.; 

,, ,U^. Les tcrmno n .i>anl pas a .icenri,,,|„ 

^ “ ce aool leurs enfants qui sont appelés, yil , 

rayonnement conféré par le litre homiritK|, u 
par leur mère, à entrer dans cette carrière j -, ' 
hommes d'ailleurs, le fiammat apparaii . 
une étape cnamiére entre Ja camcrc iniuu Uf ,, 
la carrière équestre M , 

Rarement membres Je b classe 
tonale, très sou sent rattachés à la classe cq 
les fiamincs et les flam iniques sont 
recrutés parmi les membres les plus en 
la bourgeoisie des villes ; bourgemsu 
plus ou moins lumanisée. asseyant s.i v 
sur la propriété foncière. Si la majorité s 
flammiques ont des noms biens Lu ms q t 
noms par contre, démontrent l'origine W. 




, « Ol i m Dte âts éck tkom^. k P«rm.cr 
^ *«* A. fcc k* ****** du p.tnm.MDC 

Zoimmt * * «r N-**—*, k cadet, «*** 

nrvnr âm *•» ttn et snlitam: dans la kÿ**> V I 

w»gr*.ef Ffcwm WWI. TV'** 
t m. a L« thnwwqnc *mbk iosente dins 

-I ,miiMi <m imihpr **ci *ouvcot m Afrique L» tnbu 
tectfia /L*fr L AwAm de iwmhfvux cxrmplcs en 


ÎT Cjt a IC C*0r âpniikdedicvatier* rtnums^xmpic 
de» thr"'*-* <f on p r êt re dt Z^brr fjftr . en effet ks 
■Mp'M» dci iito mxpaeM volontiers le 
ïmxT**cJcL^Pai*r cf ftmhJ. |95J.22J-:3K Mats 
k m* cm tmp nutsie pour que ntw pmmvm nous faife 
me idée db ***■*» de cetle fsmiik 
151 Car Hl FtaranqurpcrpefudkiCarthage.Peducacj 
a*M du eprœr m notable qui svjii sans doute des 
pnpnea» t CMnd FJ Batu, cf PlWn. |9"0. p 10? 
15^ Cm > II? fx tU» de U tUmimquc. PuNius A mus 
h tirKMiJtaw hunorè du» ce letse, èun femme du dn tn 
Tmm de k cutané de Cjrüa^c. & prétnc d f H ukpc i vjhs 
darittjDMiiCjrttiifei Vio jdkctjonw rang équestre eut 
toi apres k 2" Noveori** t ?é, date a bquelk C ommode 
pnt k tare fh+m** et ma Je 1? Mao JM mort 
4e Mjfc-AafeieiL Imm. ^CT/f I9J7, JJ9| lulu 
Ba*«k a Ju exercer «on fenunar t Ththmho \h /M ci 
ai* a Carthage comme «on fit» Ole est «ai» doute k 
Jufe&A 

et «^éOW.ïmJ5îa 5 55,et 191 J,CUX,peut* 

ètte wétœ ta istu. fenuraque, qui offre une dédicace 
m Jf m * ****** v Cm a 4 J16 ff faut scxihgncr 
bJtttxafiâny» en céktire dans ce ïeoc, non pour scs 

««mes pmonndc ma« ^ ^ ^ 

e1pr ?T V0B> i «*«^>«014 renconttt 
***** ( v t***** Otf EtincatuaMi» kit sans doute 


avec son frère. P Aiiius Anmanuv hilumis i tî 
36, HT. 723,1 le premier *yth \ ntnutnux de b f jrr 
160 Cat n° 215. Cftftkita peut signifier soeur ou den 
Loehi, 1957. 226. OU *imp(cnH*ni parente du nu :u- 
Cette dédicace a été faite peut-être a l'occasion de 
dévation au fiammat, Leadti, op nt . et l -io > 
Dans I aJhum dé TimgmJ, c'est Procitla qui Kik t . 
dédicace a Monimuv (( IL, 2401 J 7K24 ï 

Les personnages de notre inacnption soru. par .ni! 
connus ; ib font punie de la grande bourgeoisie mum, « ; 
de Tmtgjd L epoux de la fluniniqiie. lui-meme Ibn 
a accompli dans cette ville une belle carrière munu ; 
cl a été tiuumutr quinquennalo I es inscnptions qu 
mentionnent nous apprenncnl qu’il a érigé sur le N r 
de la ville deux hases jumelles, l'une u Antonm, I \iutrc 
César Mare-Aurele fC7L, 2362 et |7Kf>4 j , mais m .. 
dans 17/Éjraritj. il éiail élmnger a la ville 

161 C al n 213,213 a, 213 b. 

162 C a t n ‘ 212 
I63„ Cal. n‘ 222 

IW Tel est le cas dans la péninsule ibérique, cl I tienne 

op cil, 152. 
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ïST; wk 


;‘.<5é ^. r*t*<'*' 1 ■*’ " 

, ••-■.ss—ass ■«* m 

te ^îtanit*w‘ • l ‘ 1 


( ippart en " ■* *■' *’ 

une ^ v 

nS^ W e»ac u, Y 1 jocuk- h ‘ ,M;c M " 

'•“ST»». l'W””'' ■ 

, ..... 

^riUI^ 

Üafl ” LÉ..r ‘- Hames ‘ l 1 • 1S "‘ 1 ’ 

^ •elîSbw»» > >lus Jc b mo :^. ,k ; 7 1 

cfl .ndm^u la ' ll,l ; u ' 

<**«**J% fKt public cu-xc aux Imi- .le 

|WO ffcrl*x J ,c . j, je membres de s.i t.mui 

f' ,iUtW !r.nV en faisant simplement .dUis!,, , 

' lJSUt '"ïi to taenlaimce N- 

u geném» 1 *_ puions, cl plus pteosi-. 


SSÏîSd»*. «»«*•>«• 116 ‘■ ,76M " 

tfcî 1,221 b, 221 c 

MCI#te. M«*kt ce liasstl »“«" Ju 

miiltUn— les libéral tics tics ttamim-' .un, un. . 
Une I*comparai,.'!’ j l'exemple ,1« ir.., ji! i‘” 
àe R.Etienne p cU , 24* -247. 4 ui ennsuie p.n . 
^ue pour Itpéninsule ibénuue lu richesse .le, lin 
wmMe plus importante que celle do flammes 
1» Nous iVKms consacre une grande étude au' ’ *s 
des Aamtmqirc. de Dougga . m ms n avons p,w i . 

IHiwiNl. ici, le* ta*6fiptkxtt de IVnigg-' 

largcmcot inaHsccs dam les récents tr.iv .vus . 

Ul . . . , s. . 
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— résumes, I Dmm x 

A, M fiTCurc- 3^ LL 
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175 b 


ie _ - - - - - ~ ~ — 1 T . 

--SZT Ivcc des caneels Dougga 

on des rostres avec ucsc 


le Teibis 


Lion du lheâir 


lion du Capitule t _— _ — - 

Je Mercure sofrrmv du génie Sidi Ali Bel 
:l dé Panthéon Augure i K "- l ‘ n ' 


_ _ 

n d'un portique avec lambris. I Sidi Bou Arara 

et. itvètemonio de marbre, j 
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100.000 HS 
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up^___ rrî Hl Maairia I Hn 
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10-213 


218-222 
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222-235 




aux déclinons 


ans cuitcn 


Ainsi, les sommes sont variables, allant 
de quelques milliers de sesterces, aux 400.000 
sesterces légués par la tlamimque Annia Aelia 
Rfitituta de Cdhj/vo, et devant servir à la 
construction du théâtre de fa v ille \ A titre de 
comparaison, et a la même époque, le théâtre 
de Madame élevé par les soins de M, Gabmius 
Sabinus, a coûté 375.000 sesterces 7 . 

La construction du théâtre de Calama 
pour 400.000 sesterces, somme considérable, 


constitue Tune des plus importantes libéral ikk 
africaines, en fait la deuxième apres i tl 
construction du capitole de Lambèse qui a cmjk 
600.000 sesterces p4 . 

En remerciement de ces dons et de 
libéralités, les cités frères de leurs llam inique 
et reconnaissantes, savaient les honorer en km 
adressant des dédicaces publiques, et en leur 
élevant bases honorifiques et statues ; c'est ainsi 
qtfen remerciement de son geste, Annia U'm 



174. CIL, 18226-18227, fl s 


i72 ttumrcn 

172 ILilg L2\:i 
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I rfrfü*' Jtlt- ; 

#$&&&* . 

p'-.v L#»a^*22*' 


.1““ „P'C 1 &i' C c „ hotl*’" 1 ’ 1 

je b wî!jcsvti‘>'.-' c '' 

;,!<• ^' 0 '\'c^ a ' 1 ' b Lc en 

Ï$1 ■ lié^ Avilit C * 1 ^ l'vvn de 

y pu* dé^ ol j pai ‘t-riblvt 

* i# k ,a ^Aïtte °Va tn me s vu 

..U' , c \\erü de ^ aut< ir,K ‘' 

ufc oi lll c villes c| csuU . au *. 


*£! ' illeS las cadeau■ 

ec tes femmes en*". 

l*£*fi*- , ffibtet avf l « ron P^‘ l 

ci* ' J ii foU fljt t cS t uO e cb t trésor de 

■C 1C “îïpri* sert “ lr argent et peuvent 
à s00 évolution, 
i.W^.’à la vie de “connaissante n’oubhai 

psrticig e , (g cite H les prurrm^. les 


wSÜ'n.'"''■■^aySTT- 

v™* 1958, 89-117 ; Beschaouch. 1962-68, - ■ 

Jacques, 1975, 159-180 qui souligne ) obligation q J- 
les héritiers a réalisa les promesses Je leurs parents. C elle 

obligation notait pas seulement morale. 














































conclusion 


ri e)a* liti 


, a femme afri«^ 


ou : ce, survivances « 


, avons pu mener au sujet 


* 'Vde 


m>US O vu r ” 

tH e rÆ' iwpatcno ? d ‘ Al Tr 

menuuiun éplgnphiqt.e. et le. 

JrtClin 1Cl u.tlKmil 


retrouvent, non seulement au rive^T" * 
adorées en terre d’Afrique, ™ d ’ Vln ' les 




ou=»° n ' . 
^ >[ c b£^ UL 


î>^ü:noVavôn S pu dégage, 


tlièin^ 








de fa* 1 * 


étudie, nous permettent 

rjj, constâtH^ûos. 


certaine 


sur 1 e P 1;in , 

- aura 


familiale d'abord. 


roin^'O 


du !a vie 
ra peut-être 
,j éta ient dévolus a la femme 


bouleversé la 


■’**% le ri ’’ l0 ? U ^i est surtout valable si l’on 


<"5* 4Eîm à«uède la femme bcrl.ére| 
, nous connaissons assez peu ; 

V*«%* ;,va ' 1 * ié **"* domc L ''‘ lbi ’ ro - 

ip^^ltiuue pendant laquelle la l’ami Ile 
P®" IWe rttmame 
,tni-»» ,C nous ne voyons pas de d.tlerenee 
, W*.*^ ,„tre une Africaine et une Romaine 



l’organisation du clcraé tW „ ^ 

que Sissoi, mie de Nhtunia £ 

dix mile inconnue. M u ,h a ., ucs nmhiV ' 

d ongtne indigène’, Du po im dv J ^ anan 
sation Cléricale, nous avons vu J L 
de très hautes fonctions religku.J™^'^ 
qui plonge assurément ss'r*i,,, i ™ 

libyco-puni que de l’Afrique, se sera JJ;,? 
1 ’époque romaine' Pvrpeluee a 


N'oublions pas enfin ce rite curieux un, 
est la prostitution sacrée, don, W orig.nes Z 
peu -vtre onciualcs, que l'on rencontre en Afrique 
des la plus haute anuquitc. etdom on retrouvan la 
trace au Maghreb encore à une époque récente'. 


ed M" 5 i,. entre une Africaine et une 
,^ ae aurait pu e^^Mnque 


L'onomastique 


Sur 


plan des activités sociales, nous 

,jt—- «Arti^inetnnq 1 les femmes 


ons aux mêmes conclusions 

3 houi' sson ' n , impliquées dons la viecomomi.u,. 

^tdireciemv s vu au m ême titre que 

s pas a,lient nou. ^ hiles participent 


ftlr^ fgSlC cas- ■ ■ [ 

irt femmes espcialecn remplissant des dut - 
l«8 a5 ?f' <i _ co mme le taninal, et en eollahorani 
l HEL t à la vie municipale. U y a en l au très 

“t différence entre cette flam inique de < e - 
'““«voit récompensée par ses concitoyens pnm 
qU ' .^ olTerl à patrie un théâtre pour l’importante 
. je 400.000 sesterces, et une grande dîme 
S0 ° OT ^ ou de n’importe quelle province de 


de J& m 


tmpire. par exemple. 

L’originalité de la femme alrieame . - i 

pas toujours apparente à première vue 

- - — — - *■ ,x, irïf HT1 J 1 ‘lll t J ! ! H 


Les études onomastiques ont prouvé que 
bien des Atrkains et des Africaines ont conservé 
des noms locaux, même si ces noms sont parfois 
romamsés* ; le nom purement latin n’a pas réussi 
à chasser définitixemenl les noms traditionnels 
que l'on retrouve- encore à une basse époque et 
qui ire soûl pas portés uniquement par les petites 
gens. 

La persistance du nom local, qu'il 
soit d’origine punique ou berbère, limite de ce 
fait l'idée d’une intégration culturelle totale. 
Certaines de nos citoyennes romaines, même 
celles qui remplissaient des charges importantes 


elle 


transparaît cependant dans certains cas. 

\ travers la religion d'abord 


survivances 


ïl y avait en Afrique à r époque romaine, 
de cultes anciens, qu'ils soient 


Nous avions, cependant, constaté une petite difk renée 
sur le plan du commerce : en Afrique, il a très peu tic 
Bprocrçanîes v conclusion du chapitre sur les métiers 

féminins. p, 16 e ). 


L'originalité de celle religion africaine a clé fort bien 
étudiées par Bcnabou, 1976,261-3 80, qui fait le puni et 
la synthèse des différentes opinions émises à ce sujet. Sur 
cette question, v. aussi l'approche de Décret et Fantar, 

1981.243 sq. 

Cal. n*149. et p. 191, V. aussi Décret cl Fantar, op df„ 

263 ; 268. 

V, supra, p, 171 et s. 

V, jtijpra, p, 182-183. 

Benabou op. df, 491 *578. consacre un chapitre important 
à fétude des noms africains cl à leur évolution pendant 
T empire romain. Dans ce domaine, une abondante 
bibliographie. En tout dernier heu une très intéressante 
étude de Le Bohcc, 2005,217-259 qui fait le point de b 
question. 
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Un autre exemple <yp , 
par une inscription provenani d‘r . v 0il% «m 
efwwphc de fa fin du Ifême y. rctr * ani *ra 
d'une certaine Aelia Urh ana ,a V- r et1e 

» «V c f Cta " ''*"»* 4»nZ u " ' "T 

tmCTWlc.plusexaeicmcntd-or tt' [lr , "« 

- P^my,* ■ "V. 


tJ 






0férfn f 

femme 
dan> I* 1 

fiWi» ukr,f ! tf f1t . e , a ccpcudan! 

JL ** P 5 ' Unique au !»«.«’! * '•' 
** mainK"** ) 3 remon^-n- en 

d«n<naw* *** *. hçtbeK ‘ l.<* !>«"' c " 

^ tn i,gw 

fW. " < ^ 1 £%*t de *«**« ** 

g “ i vnlJfl' *PP* flrn3,t au 1U " 
d*» «ru» . wf rwwipiwn 

* b J£V- ,«*»» « w* cur - 

pnrtïwnt de * •' lto fi^*Hrtkuffilw" ,,n 

^^X^>^ 3lCUr 

«urtariuind *•**»»»*** 

HtKé, C^ coutume « fooda 

’ 

'' 

k m é*ftoùéeCütoÈm 


ayant pour nom Haras fils ^ 
cinq enfants nés de leur union 
divers f Adia Primula ?|. 


P 0Tt ClU d ek l ^ 

Aei « S* J** 


Barra Marion. Barea Mustula, j c 
Baras Si AeJia PrimuM reste hypoii' ^ ^ !l1 
Secundufa qui est assurée, se ( 

frères en ceci qu'cite porte des no nK lk ' 
qu'en outre. eJîe a hérité du gentil, LV 'T b 1 , 

Haras n'est pas encore citoyen romain" h 

épouse semble bien avoir le droit de c « ^ . 

Leur union a pu être régie par le , lts „ . ,>Vcnr "-. u | 




prévoit que « l'enfant né de parents n P V 
droit inter mariage (ce qui est ici le cas ! ^ ! ‘ 


qui 


de la mère en vertu du droit des gç fts 


** «JJît r, 
Ae|, a 


un Libyen du nom 

de f»b d'Alurusa, avait deux tik Matât 

d Saturmrms ce Éitf *P»^' r 

fo marne. Ftou# hvtunata, fille d*un vétéran qnr 
avait revu le dont de cité romaine Le hk fk de 
leur union neçtft les deux noms de sa mere I U v m* 
fumaatus t >n von la un euneux exemple de 
c^uamnmtuu du drvut rumain pur des coutumes 
imligcnes 

\inst. pour facilite; i’axswMcm a la 
ci&nennrte n>nuimc de cepams juiochtones. 
«in n hcsita jus a iw>u resvmrs â une législation 
étrangère au droit natuirn et ilm> ce cas, a la 
filiation matrilinéaire africaine 


V par «mpk cmauv ' tUmu i je IX •,, 

S i a Mtjih*' uii-rux* qui w pur mut cvidcn«.e mcn r . 
« clW pi> u-prtdM i pn uî^ fu* i,,uk ic> Herbert ;v . 
ÛHrtl H4.VV \ n 

# tt fVahlI^V'H 

li ^ lW * n fWS, Î2t. Picinl 

*irt pfwe» hé* kiuvUcs j4 Irmmtétie l* 

i. . ^ ■▼F*** ks vjwnxtUfii^ i 

+*+<*- ‘Ifc-qNU «a «U *k«c m 


«p grwdpca* 


Urtwna était certainement une berbère r , 
il le droit local berbère prévoyant la si, u " 
ligne féminine, c’est grâce au jus gewtn^l 
a pu faire de ses tilles aînées des citoy e n; 
ainsi que fa permanence du dn>it local d p 
donner naissance û des familles roman, M 
Un autre exemple de libation u,^, 
mms poumons qualifier de fictive, nous , 
par l'épitaphi* d'une certaine Seitoria Saii 
membre de la classe des kotmstion ^ ! ‘ k . 
qtu appartenait a la bonne bourgeoisie locale^ 
hile vk- Maria Plancina ; il n'est pas piliSlll 
Vrtona Satumma mil une enfant naturelle 
qtie ^ filiation soit indiquée par le nom de sj „ 

C elle-ci est en effet, part i cul i ère me m dlustre- 
est probablement la Plancina dont répiuipfu 
retrouvée aux environs du Kef où elle est q Ua 
de ViWMciarw^f /wwa muhvruni, genvrv n 
nhiit ï Aw* v«u praeêer alias feminafs j. \ \ 

12 UvjiéreJ%5.353-367 

13 6*//iu L "K 

14 Lbot, of eu. a'©cane pas Ihypt^lusc 
* «voir, que les deux filles amees wn gu éin 
pir leur gnmd-pcie maternel |] rejoint jjhm l. 

Picard pour ies fini, de Cil/ttmi < v supra now ^ 
ajoute qu a U hanuu fcis plus qu à < W/nrm. ru 
aucune Uaec de ce grond-pca' materne! 

M HrDfesfjQiUidu^a;. /fT* 1633. 

ML A qwrlquc distance d \uhuzzu au lieu-iiii kvir IL... \ 

® 4 irtrtHive le ctppe fiineraire d’un certain s.; 
'MturnKKo OKi Magumiiuxusi de la tnhti ih 
al.ï ans peut-êue le père de Scriona Sjtunu:> 
Pwlvhm, Si JH 1932*33, 2Vh ^ 

7. Ul 16159 . H Ht,, | 5ug ( f f , - vi 

.Vrfi IVkhaiis . ,J ' V 125 


& ^^ccrdanK- do ooo yuoiTiors 
„.ôtn--“ l,c uuc MarTus roootn^ns,, 
, Lm teff Oistribuiim dos 




h en Veur distntuwnt oes 
- ^^" it^-ens L Mentionnant v>n 

*■'* n S- «w a,c - cllc ,l01 -' n 

e % ^ llî " ;U|k Hle aptvmo 

£TÙmU. p.'i'd 11 ' 1 '"' 


-»n ,c,v . ' .•• subsistait encore . 111 1 l.uil 
,,-s- ^ S«***U* du Batiraito. icvcKv 

. I* hWrt !;. n,»/ir/.vV« 

"T^Jn J’®*-' ® ,«,1 mentionnent an son n, 

..-, Iv ' ^ mssOp'' 0 N«»»(.;..•• •• 

> '*5»* ^.^ml pas inconnue du-.- un,s 
"’ùS^^r'n-csl pas étonnant que Sert,,,,., 

1 * '*etip^ ' , i e cette « prenne rc dame oc - ' 

Si sa filiation en Mc ,c«m,„c 
' 1 , ait n» 1 ^ -cuver a >on tour - . 1 -, ■ 

‘k sa ntére desam c,rc - . 

■tv ,. fU »in 

jS* r*** 



Fig* 42 


1« 0*dl. /f î f\. \ si 

fâpanmen des Muni, dans celte région de Mro. 

IjaSClHi. 1969, 555-568 
1^ Uskrt 2tMM, 150. cl notes \ 4-15- ! 6 


- *v»unent«irc%et 

Ct mç>t 9rs div crsc , 

matrones mma, nw 


bien SÛT tenu a se laite rJS"'' 5 Afi *»*e orn 

tn,d,nonne, el a ss, 4 „e 

ravers les statues ou les £ ' “ J*. w Wl ™t a 
lcs soyons bien d^ fois füncra,r ^. nous 

aussi a sc fai re coiffer selon 1 ■ il" 4U ' 0n ’ 

*« ^res fétmnineTSf^^^ 

la diversilé du costum - ^ Con '' w »cie de 

antique Cette dncrviw. 

vesMntai^rXtemTr,^ 

cnwre les Wvmnes du Maghreb commuentI 
t»tleT des Vêtements qui ne devaient pss n K „, s 
dtllerems de ceux que portaient leurs aneêires 
Couleur et coupes des vêlements „ w , semble-Ml 
une surprenante constance. Hérodote disait dei, '■ 

« Us libyennes jettent par-dessus leurs vêtements 
des egees (peaux de chèvre) épilces. garnies de 
franges, enduites de garance ; et c’est de ces êgées 
que les grecs om ivre le nom d’égide » or d v 
seulement deux ou trois générations, le costume 
des femmes de ] Aurès était composé d'un 
rectangle de laine rouge grenat, non cousu et tisse 
à la main. Quant aux femmes des tics Kerkennah, 
elles portent encore un châle rectangulaire en laine 
rouge foncée, et garni lui aussi de franges 

Les modes féminines semblent donc 
avoir clé tout, au long des siècles un modèle de 
constance li : et e’esl par la que nous conclurons, 
car pour saisir cette fameuse originalité africaine, 
il faudrait peut-être essayer de définir d de 
préciser ce qu’il subsiste aujourd'hui encore de ces 
coutumes très anciennes, La tâche n'e>i pas aisee 
et relèverait certainement plus de la compétence 


20. V, en guise d'iUustralion les Fig n 4-16 aise d- 36 
21 C’est ainsi que TertuUicn s’avisa un jour de quiucr la irçc, 
symbole du droit de cité romaine, pour réunir Vhuiutwit 
afllrmam ainsi son authenticité africaine, d De PaBw 

22, Hérodote IV. 189 

23. Tillon. l%6. 98-99 

14 C’«sl de momi en moins le cœ iu)vwidhtti .u. ^ 
l'influence de la télévision « » ««* ,lu 
de mondialisation, les femmes, meme a la, eim(»pe 
tendent à ahsndonnet leurs costumes traditionnels e, 
leurs particularités vestimentaires 
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d> * n,hn, P°'‘'S'^ «.nulle ou , 1 . 

' rttaok * w * ** * «Mp de rhishvicn 
cpiÿrjphtsic ci «chéofoguc. 

( est ainsi qu'une coutume pratiquée 
mw ,0,,^ «fa», ni ,s pays, était déjà rappoie mr 
Hérodote .. A mon ans. dit-il, c v,t . , , P 

** * f,KM d '*^< entendre (es cris £s 

l i'«*e de pousser de, en, est tré, rérvm,)n ' u 

l clics s en acquittent S Ina, ' 

Qu, ne reconnaîtrait dans ces cri, ( e , rj' 

« ynu-vou.. «fa .Maghreb,«s actucL n 

mw. ZsTZ^T é,rvs de répo ^ ue 

penchées £^“£^7" 
dans une atutude que plus de 20 siècles d’h J 
n ont pas réuss, a transforme^ ' rc 


C «^S , 


M ”«n ffri* , '-'ni* 

«nfeu’stanccT'o' fl,i 

‘ ,0 cer taine., f' 1 n ° Us l'^ dl 

*, 

Proposée é' a „ , all0n que PU(a b| e fI ' 

«*. «.«/“s** «s. g* »; '• % 

«»■ w a * « «. p ... 

«connaissance ° d " de ^ a j'<>, 
sur !.. K Oiudlée .. disto; ,( 'rt l 

aocutnefiS 1 f ‘f^C 

***fZ£rj** *£*>?* 

pas de mcsurpp ,acü nair e „ fh > 1 ■ 
cette période de Thisl^^ ce qiri &> Pi^" 

_ ' h %,. 



Ü 2 ÆÜ î«™. 

iasan_ *■“***“' 

,9 ° 


bornes ï rh ; au . 

a Ss l^ reS ' *« le, J Ur dt * « 
mfeles du /àn w , 8,nns Kttora, 

jTt-—_ ' *'*"■*-vü 

y* font^^ 

B ’ <■«., j 43 '■an 
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v tr' tV . 


."?««■ t*,*,, .«nf s» 

t oüJO ,,f ’ 


■c.-e £ 

\,,n‘ 1 


!%. 

;5>' 


U i*^ i a femme en 

,. 10 - |, portai'' f U en fait nbouu 

ctod P n a ur ‘ catéuoric 
< Ll trt , 11 . --fia i n e LJl fc 

> i-épo <1 !r sur U! ' L d’Afrique. 

fein, X e cUc femme.qui nodS 
1 V.'.jfricam'^r, ü0tnm e un principe 

: v# ,8 fi P rlm ‘ que “° us aï '"" s î°î'. 

. noient de leur histoire, les 
À un certÛ1 i^jent des Romaines . elfes 
..mes d-A^* ent cela certes, mats c >> 


>8. Mesnages. 1913. Il n'est pas de noue propos de revenir 
sur cette notion combien intéressante, d une« résistant 
quelconque à la romanisation. Ce thème a été largemem 
développé par Benabou, 1976. Mais le terme meme de 
résistance est à notre avis, impropre. Il imP>«P*" 
volonté de s'opposer, une prise de conscience des peuples 
ei même un certain nationalisme. . 

L'auteur revient lui-même sur cette notion, pv - 
inconsciemment lorsque, en faisan, référence a ! o vra^e 
de Courtois 1955. 126 qui fait allusion a la ^e £ 
sociétés humaines », il SC demande B edK| n \ 

nas le produit d’une histoire. Benabou, 1976. Ml. A 
notre avis, bien des aspects de la civilisation romaine 
™ nnnittre à certaines Africaines, tout a fa.t 
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n 14 
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iïS? 1 ^ 


213 n '**) : 


m »• p 

.ssg&iï» ■“•"■'•■ 

jj Ad 1 * 

i£ 3 isr~ 

,j puJcniil* 1 

Yi!lLli . M u>li[n|us - 

27 

.wnusViuli' 153 

y Potcstas 12t> 

•*-•**• 

ini*M. fil. Car* 2'3 11 f’ 

umiiM-fil.) Tranquille 214.-'- n 
Arituu' Aeliius Clemcns 1^3 
Umius)Hitoros 214, 

Atïïuus U ) 2H 

I. Annn» M. f. Quir. Martiales 212 n * 

juiius Pratus 214. 212 n S7 

lütooi»Victoria 19, 1 il n 99 ; 14U n H'- 

\njicirnus Pud|ensj 118 

BJultâ Hortensia Surdinia Antonio [Post]umu 2U5. 

•’ n24 

Aütyonhis Pudjens] 119 
ippertius Soricus 16(1 
^rruDaüva 52,143 
\niûa Victoria 23, : " 

J»iaVictoria, 176- 17 (mi- I76h- 17hc, l's . 

Rictus Adinw m 


Mmi i »NMii » 

l Aliliu* 1 1 H«f« ** 
y AtUt» ArirtMMVi» li^***- 
y Atlmt P fit Arn I ******* 1*7 

^Aurjc|i» M*»i*rr*n4 2* 

Aurclu M*nu» 

Aüfdia MncsHtoe* A4 
Aurdm Vmdicu 144 
M . Aurel tus 144 
Aurdiu» M* 

jq \ 

L, Aviamus Fdix 153 
AvidiaCf Vftatis 1«* 


Çn. Radusius l-£o 1® 

Bacbia F(csti f.) quHnna-i < M 341. 

BacbiaSaturlnlir^ 13. 

Barca Manon 
Barea Mustula 

Ben ma Satumma Sofema 191 
Rendus 151 n- 

Borna Fortunaia 1771 1 j 1 *" ^ 

[B]ultia Hortensia Smém 
207 n 24 


Coccilia Cimtfltlia 49, ■ 

CaeciHa L, fil Macrina Ubomsuv r ..4 
CaecïliaZaba 99. 

L. Caedlius Félix 223 U 

CaeciÜus Floirtunatus 49 

L, Caccüius Hononm» Imtmm 41 

Caelia Bonosa Mazica 54 

Caelia Speraia Caeli FeUcis du Ub 

Caelia Victoria 57. 

L. Caelius Dcxtcr 95 
Caelius Feli\ m 

Q. OçciUus Hoiwratus 9> 

M, Caecilius Lunanus Ibb 
[C]ac\ius Macrinus 93 
Caelius Mûricus 57. 

L, Caelius Percgnuus 95 
Cadius lPie)ias 93 

M. Caelius Satummus 215 

ISinilac. Silni Qialdnti f. C.tpwnu fcvtn^u 

2llHa 21"' n 12 s 
Q, Calpumius F esius 1 \ 2 
CJT? Cal puru i us Foctunatus 159 
Q. Calpurmus Fonunatus 2 


233 





t fl 2i ;2" 

n <*5 à 97 


olr urmu'^ „ 

OomMl f TW« ■*". 

(’j\'M M«i(iwJ» 

( jjiuJiü ^ tTrT,jnJ(UJ f „ ,jv - . ' ■ ' 
fftWlJlSlKV^ ' îW 

ffauclî* Ti fi ^• Sjl 

î: J n.;vmvs.',»K"^f s : ■ 

ssssss-r. 

Sîr«iij«- o'‘^» ,us « u, ' e ' Si ■' ,,,, ' , 

y { |u» iüsO« 1K0»I“ ,? t 

Cornait Lud»o“l f*. 
ftomi 'Jnius SosaiwfwJ SI. 

Conconlf* Eiupermtia ■ 

.V_ClÙfA 211. 


Conclu Libosa - 
Carreli* JLicIflKi ^ 

Confia VfrJentiiu* Tuceiana "Sigiw Sema 
2 Un- 2J3b> 

Corn|eli.füS Ctenilfi^] 12-T^î^ 

Cn Cornélius Scverns 
ç Craccinius Âuspicahs 95 


213- 


D 

0JD1A CORNAI J A ÏNGENÜÀ 2 11 
Dorruîia Catfsûi 10, 

f AB ATf A LUC J FFL J A POLLA FA B IA DO MIT J A 
GELUOLA 

C Dumitiu* C.(f.)Quirina Puden> Lucretius 
HononUianus 1 24. f 94 
C Do nt i n u s C f Qüirfna Concessus 124 
0. Chimiiius Nuniidius 153 
Q Domidus Primianus 157. '"‘f n v* 

Domitius Victor tS2 


12o I7;22t 

l abia Loctn 147. l Ki n IW) 

F a b ja Ritslidlia 2 22 {comm ) 
fFajbiiisCaccüîanusCrispi r 22i: 
[FajbiusCrispusCrispi f 22la ** 
[Fajbius Rogams Crispi r, 221^ 

L, Fabrrcius Gcmdîus 75 
Filicmia Sccura 145, I S l l n | s,. 3 < 
Fimûdia Impeftjruüi 106, lus 
Fia via Fortunata 22H 
Flfavia) T. fil Gerrnaiiilla 219 
2IS 

Fl (a via) Libéra f64, 21 h n |v 
Fl(avia)Optaia 5, I ?l 
Fîfavia) T- f. Paca la 164, 207 ; 2 1 s TS 
Flavïa T. fiJia Procilîa 215. 

Fia via M fil. Tenulflja 73, 175 n 3b ,, 
Fia via Urbica 162 bis, 207 n 2is 
Ftavii 72S n 10-11 
C. Flavius Domitf[j|us 155 
T. Flavius Faedrus 39 
P Flavius P.F. Corn. Félix 54 {comm 1 
Flavius Fortunatus 22S n | \ 

Titus Flavius Gcmtanus 20K n 3s 
T. FJ(avjus) Maurinus 129 
T. F la v i us Na latis 153 
T. Flavius Max i mus 153 
T Flavius Monimus 215, 220 11 I60 
T. Fl(avius) Pornponianus 5 
Flavius Ru fi nus 159 
T. Flavius Secundus 2!Xn 132 
L. Fufvius.. 193 
L, Fuîvius Kastus Fulfuianusj (93 
Q. Ffurfanijus Q.L Lcm. Bel lie us 195, 
213 

G 

M Gab i m us S abi n u s 224 
Gaitgilia) Fortunata 163, 121 11 20 
Gargilii 38 

Gémi ni a Agathe (Rome) 126 
Geminft Bona 28. 12 J n 24 
üeminû» Ingenua 15. 136 n 116 ; 140 
C, Gemini us Cainus 218 


E 

Fnma Frueîuosa 17. ? ; 12w > ; 1 ; ; 

Marcus Eustorgius Hcradimon Leon ides ! > ^ 

F 

IA BATI A LLCJ FILJA POLLA FABIA DOMITIA 
GFLUOLA 16L - si 
M F aboutis Domiiius Pancralms {libérais et 
pftx urator) 161 
Labia Audicaena 111. 1 n n -r 
Fabi*Biritel!l»er. 221- 22r fl - 221b- 


II 

Q. Hammonius Donatiamis 196 n 224 
(Hejlvia Severa 75, 175n35 
Herennîti..-?Quana 189, 220 n 156 
Hercnnia M f. Tertulla 12 L 199 n 1 2 1 
Herenmus Rufinus 35 ; 143; 144 
Hbftefnjsia Fortunata 92. 3 74 n 32 ; 1F> 

[BJultia Hortensia Surdinia Antonia [Postjuma 21b. 

207 n 25 

Hostilia A s cl épias 47, 143 
L. Hostiîius Félix 212 
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Q Ut Egreg' lU5 l4K 
g.UtimusEP* 95 

m. 

l ütl, ’’ ; ’' v',Ltoria55. ' ■> 
Ucin ?7s?nom<nest) W""* 

M LicmusRtfW* 

Licinius Tyrannu^ 

P, LolUus 11 n( 

uoiiioisiy ^[J l70 

Q. Longeius , f Q U irina Ka...us 

|o n ge»usQ.W.Fest» 

220n 158 

LucretiaFtda 

Lorius Aristo 


no. 


t ^4 n 1 Oî 
isifl* 1 ,11 l-MI l 4 -' ; 

y^na * * 

^■psuois 121 n:- 5 

s Feli* ^ 

1,4 


iiitillus 194 
noralus 194 
Kandidus 12 î n - ^ 

Laetus 100 n 160 
.tartialîs 120 n 
aximus 31 
. Plotus 1 \ 3 
hbinus i 20 n 6 
mmmis 35 

iatuminus Sabinianus 19, 133 n 99 
uud us 209 
Hl 
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^>î9nl50 

^M)aedia Lentula ,, , 5l> 

q MaediusSeverus ^2.-1 

ÏÏÏÏÜ-^ - 41 - - 
r:s^r»u.»•.- 

Mana Lucina ^ 

Maria Plancina 22 s 

C MARWS C.V. 195,201 n - 
L. Memmius Marcellus Pecuananus W. 

.. ____,;„c Ppoiarius MarceUuu 


180,212 


; \43 n 


L Memmius Maicenub r^» 1 
[L 1 Memmius Pecuarius Marceilmus 
METIL1ARVF1NA 67. 164 n 98 
Mevia Félicitas 2 1> 

MiniaC. f. Procula 184.-';. 

Minucia {semel Minicia) Prima 46. . - 

189 

Q. Minucius Satuminus 143,188 n ' _ 

Modia Quintia Q, Modi FeUcis U 
Q, Modius Félix 198 

Marcus Motasius 23,122 n 31 ^ 

Munatia Caslula [Ml un au FesWi ft H'a) 192. - 
U5 


135 

Munatia Q. f. Fortunata 1%. 218 n 1 M-> 
Munatia LulOosa ?) 88.1 
[Mlunatius Fes[t]us 1^- 
L. Munatius [L]aetus ? 131 
Mundicia Fortunati.a3 74 
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£p*ucns 25, J2« n 23 
Euchais r64 r»W 
Eraiesp#' 1 * J* 

Emcius l J5 t? n -' 
fàr&ortiiaj Hcnacfamcwi Leomdes 

LopellU) (59. IJin 
fcuïfKSÛ /jiÿn. ) JO 
Etrfycbo 1*6 
Bln caia [9ff( 

Ejtrxala iCïïftiiQwijdrvtif.) (20S-2Û8a. u 

EtüTcaiiflJMis (/?// 4nr ( [407. 220 n J' 1 "] 
Exuperamia ( ( 27 ; Ï5JJ 
...«si. a 82 

F 

Fausüf/ubae regijs? jnyrrcpsi L ? 66, î 57 n 5J 

[Fijustiaaa J213/ 
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J 5J- 223 (comm.) 
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..FdkVîctorifiJnus (02 

Fcvtüs (170/ 

Fida /Ï7-M74a/ 

fîKcmii Secuia J45, i *vr, i 
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FlfTDUS U 

Flavianus (27, i . I n 21 1 

Floni ingcmii ItCliaï 45. 12 - i t - 

Fortunata (U-62. 152 n 57, ^ I 

MK- 148, 1*5.. l2NI5*-l63-l77 a -„ 6 „, ■ 
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K an(hagimfnsis) ci Galhac \aib(oncn-,,s] I9y 
Bonac memoriae femina 213 b 
H(ûnestae) mlemoriac ) tlonina) 12-176c- 213 
[Ho]nestae memonac (l'cmina) 194. 
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Aedfô Mux.iuari( i ) ( Libert Pain * ) 190 ; 191 
Ara (Jen runt et consacraverunt - \f P \t 11 'rika i 

148 

Arae ? ishtae) 153 
Areu* ? (duo) 153 
[BttiJIîca vetfiana 153 n 43 
< i»ndm(u)ufm) 

(iradus 153 

Vlac olacu {su | 121 

Mafmorcov uolrus itaiurt 2 1 

Mon! urnent u m| 7 

Vfonungcnlum} 7 K 

dummeMa {sic) 27 

rfonimcjnJtumFfif) 49 

AinumcnCum agcnduin curauiï 10 

►fonymentum (lA: ) 26 

«dibu \ I>mh tôfKÎidcnjnt Itimulo t 

epuLrum 23- 222 (tocumsepukrt) 

irnulacTunn / 4wr C a* n t i faut mita -1 1 ?2 

«nplimi prfip<ftiurrt) 15/r 


244 


. 4* M M 

££.' : 

O*—. 

A^; n ^l. 1 

lW 

B, "u Mira.» 71 
tK»' ,J ’ K „ . |M> 

l-tf»-"" -, IW"< "■> 

l#3<<nii"' |70 

I^VUttaU'^ crrtàcnne 296- HP»- | t -i C'*m (/f>2ll 

H wlU W. 

- 

^ , . . . 

: Mcn»r ll,s 1 


n _ 

^ rilw » , «« îlfc 
*61 

io(a»H 4) 

Mar ’ u 

Mibun, 

t'rumAT, 
hipa 41 

^ OCtt («fi-.îj jrvwt) jj 

l-Mîl (T> 
Spoma 67 
Sporituv i 
Vicr^t. vrrçmr, 
Vtrgn 6-^6-156, 
l'wr IpaMjff,, 


P*roi *' 

ÏZZ* îïï«*ï«rt 

suiumucia**»*) 167 

IhcUTH^^Od i lfr4 
Tlwfe(*»mH*a) {Coftoitiai > ' ■ 

Thubun. id u num idawm I 19 * 

<kamoN Kd 

l " l 7làl7H 

Tuldn)se» 96, 

Turdn)^ III, P6n 
Tyr 3 

Va ï 1 1 umu m [ A fi *mdpium ) 199 

VkntwnM 222 

Vn i v crsac icrrac C i* liâtes H7 

\Wub(iUtaru) 2V9 2W 

\xAuH UitanumI {Munitipium\ 221- 2*l a- 

\olubititanorum <Onitf) 222 

VolubiLanus 20H n 3H 


QuaHicatift ttnmum im dkàt i 
AmaniKsirui |6B 

^*orum woam-,,.m» n 
Antiquac cMUtat» kntatt 16 
Cftstalpoiimi 

CMtiwmârtpudKi b» iur 54 
Conscrvainv 15, 

Cuhm pudicrïiac 
Décor- forma-fpecu 
Décora UM: 

De^idcntmi^ima 42.^»- îlîa 
(cornant L 21 5*2 W 4 

Duklu^tma ûlta \Ck] nwm— C 
tXikratma 15 ittaw*raaira i • 110 
tfbcax*. H 

monbuv ctctlWrtîL'' n 11 
Fccunda, tccua - 
Félix 126 
FuU- Vkksi,rx2?.<rwt 


UnkAcHCoh 14« 

Me familiale et relations 


KhScltsvima 18 * 7| 
FU» 20 

HurPwiru^snnA 11 


Alyrani 213 
Amila 22 la 
Aimrnr conjugal 121- 123 
Bonus Homo 159 

1 ligna lu 215 n KrO 
CpÜberti 143 

C urnes 32 {Romoe nH'idU 

46. 123 n 42 


IndulgcntLw ma 220 . * -üloi^wai 
l«»ccr> 6 lf 

MisclU t > 

41.125 •?’* 

Optmu ictrniu - 
Pudwa 

FnaM'l 9 

PnjdcttsrtpMWïtt 20 





."" 

E-jL ■ 

jjÿ LS.. « 
grJS^* * "‘ 

■-*-■ • 

11 

frw>M“«' u ’ ““•"T 

(«munit.»*»» JJ 

il 

<Ul, “" <ï X’v^« | J P r ' , ’ ,m "“ l " ^ 

DcimiHJ •n» , * u v '“' 

H wtiiirt d . 17 

(jfinHJiif mnum 
IK scfmiu sciMh irfmru es 
ffit le rrunwrt lest 12 

IIk dunulau *ikt lettmu. muncre » 

In *>bcnim «missi k*n*«nu manu «* 
lu „(., c.-nrmgal huiv Wnplum r'mpdliumKi qun 
_ itpw. ut tu Htts niud ruut utoles f 5t> 

VlâtmiillHef nupU 12 
mulicbri'. 31 
salue* reddere 17- -12 

tumidanirti frima multëfiiiî!. generc negio, malnma 

mocM praeter al m fetn ma|s] v 

ittrtc rrk*> pçrpctuj<m) libcrUient doJit 14 • 

airns «•hubus (u.) sufcwniei n ;* 15 

ufvi laeet paiftxtf dilata per wno* 4 t 

toieieii m maraionf cJuu 31 

tffighnc umit 13 

oma nbi genus exï. fatum luil «1 llb>* esses 4b 

ITjiJl viMI Cftptii H 

rf> «f forturw tmpruha 33 

ne quia fugivi de HN allai Rk'gial 7| 

ira prevor fa uiuU. kvts super osau rt>Kk>. aestuel 

r anir ? ik* grauitare ans 43 


4« 


139 


Tl .^'>tr" u P crtJ ' em OT :, 
t '* 

Tamuta—W» »• / 

Vint tpmuitu^ W 

v,„ fc«..nunsMv«e«mp<r- M 

V,,„ nriKto. «nuit menu», obil «empl,, T * 

WBSU po,b t «f»ciic.diuv,v,teMvcn,ic 36 

Aoi.bili» V*rl» 

Adultcrs nwrctm 71 
Atnita «I» 

Auoticmcnf 

Otauti «mm inc ‘ 

| k .,bffc. (rrwuw ' 

t -athâlEmofsei (moeurs; 

l evtoww e* sutwediani (collège; 205 

Cdlk>rd’«ela vc «J plomb 71. 14s 
114 

Cfrrtak* '* J 
Qkkm iw 

fncc : •■ : 4' 

Famifiâ (urbartü 7 ) 20«a 
filmmfa f w) 

hltwofilocus ? *-i; r i 

dnmmsUica) {i*comparabths\ 1-*.!^*' 1 

{■rainmaiKUs laimus L'm *' 

HasdniM 
Hmpe- 26 
Ksttena (L*) 

| jiulu'a 3 

l^nifiuum 
Lawkrm Tumae 
Maasmissa 

Sctpion(tniilien) 

Luis- Coutumes . 

I ex luiia de âdulfcfiis et pudicitiu, de adultcnis et 

stupro IM' 

FUîatHin uterme I : ; 22* 
lus Ubororum 14 
luuxtac nuptiac 14 i i I ^ 
lus ücnïiunt 

Lex lu lia tk oiintmdis i I 
U* Pafwa Puppaeü 4 ! 

Vlos matomm 

Tribu (ptuir uoe femme 1141 {{fuirimif. 

)H9 7 finwnwt, 

Tu le Ile l x - 

Magie- magiciennes 
Masque funeniit r s . - 

Maiionaka > 

Maecnona im 1 28 

Memona 3S-93-125- 139. 24 


246 


. ,i 21 o 

^Chevelure- i 

O _ . > ■»i|, 

SSiÿÜito 25 ; 144 . 14 ^ 

171 

vi» :io 

Vin» 

^'jîT^ " S 

mg£ 

Tpg.'CV; 

Viater - p 







Aimfcvuuoss , 




A „ nu ii 

0 ^w**’* phl ' 1 '" 

A,r "“”"" 

A . 

W Blllltll ,,d<*M i « uuirri,t,l " m '' 

$At 

- 1/^11 ,/f4 f J, ' ,rirfH '' 

im****' 

. lcf s i /’.’\H ft* '"' 1 '' V ■■' 

ptlAKh-V*' 

. r-Lri.t Sfltfrri»" <7< A rt tu ni, 

J U/îrïM - «CAn hvtiii'vu 

g,tl. W* W" 




r ^MM| 


fW-lA - Ch t. 

*Ut AttUquu^f * + ' >at *M 

Kl n, ***• tou. , , , 


ISI|*J 


*+*•"*,- 


‘ flIf* 

•v* 




W r lu i r - Auf/fli'N E^V'rnH»‘/ric 

î> flVAA * Bulletin i/ri T™ vint* i/r Hfiv ; 

f/ c/*Ar/ Gwtpfo " 

Cut jywwrctftt^ dtwrriiirioiM 

f j j illtï . - du V.T-.^ U 

Hy,^ a J.ChotiHtmak. Cttrmitui Si-pul, 

Uiimt tparapha a, 2ème édit. IV04 

ciGr - Ctfrpw* Grdrt’.ir«in 

CfL * fit VIII = Corpu% Unenpinmum / . 

I Tome Vf II. Afrique l 

CtS * Corpus Inseripliomtm Semiticarum 

Ci£ * R Boeshclcr =* CtfrwnkJ hit ma f pmniphi, 
Ups,ac 1895-1H97.*uppl. E. Urnimaizsth 1926 

CA/A = rfu Mus^e A/aowr 

CM A/at = Catalaxue du Musée de Sfax 

Code Jus t = CewA? Jusrimew 

OîA7 s Compte S* ftttdus de CAcadémie des 

Inscriptions et Mies lettres 


hlA /Àlto-y t 

<‘'b*npn, m , uj^p"’ 4 "• ... , 

D, *-“ Ût*r.lr 


f>«r fc (Jt tj, . 

^N*r<*Bdla« dtai ^^ ' ' Î*. • 

*■ Awlqrtà Cf*™*." » '***» 

Enstirrïm ^ g, Eatioom ( „r_ , 

w(ucrmpmloid m ““** 

Eph, Ep, = £p, ffap ^ a 

5,wd ‘ = fy««rapfojte Srud^ 

G * AA “ ( ir Am* **, rAJhaue —-■ 

V. Ussèrc. 1993. 

^irtrvuwdrrAfru>r^ 

Nnrd. 1913-1928 T U VIH 

MM= M.Euicnnaici J Mworu pi^ihcttne 

J .GascDU, /njurripfinnt Vurçuf v Ja Hmic 2 
fmrrrpriofu Lmnr s. Pans, 1982 

Î.K.- v. fm Kujkmr^ 

ILA /r- R. Cannai. A Mctm. L ChaKrkm 

fiUfripfîKfiS Lofmf,t d'Afrique iTnpaLua* Tatw 

-Aftinn >, Pans 1913 

fLAlç. f = St-Gsdl. IftKTïpfinM Itftnn âr 
- / ; /nsrnprioiu de la Pmcr«s*k»nr Pin^ H22 

IL.A/C- Il = StGseML AtoiraJ Z^A« H 

G Pflaum : Insenfmons L^iVvl'.Vw^c - 

/lUcriprJcVLs la Ctnénm « i ^ 

rriha des Suhurbures Pms 195' H G Pânîm. 
W.Tn. Alger 19> 










Ref Consumant* - Recueil tic Ctmmman,* 



# ri Sot J Btx/irt ït Mmttil de ta Société J / /r# / 

Rfi - Revue des Etude* Latines 

ft Ep. M G, = Revue JSpigrophiqu? du Midi d< iu 

Gaule 

RE S - Répertoire d'Epigraphte Sémitique 
Rlffî m Revue de !'Histoire des Religions 
#[ - Revue TUntsienne 

St Filai* Ci - Smdi iutiiatti di Fitoiogu, Cimvùa 

XVTJf. 1910 

AUTEURS ET ŒUVRES LITTERAIRES t n F s 

APULEE : Apol. = Apologie 

: Met. = Méiamorphi tst, 


jR$v Journal of Roussn Studtn 

M\F = Mémoire* de ta société nationale des 
Annquaim de France 

MEFR - Méiang *I tf Archéologie et d'Histoire de 
f Me Française de Rome 


A UG USTINI Sain t \ : Civ. Dei = La ci ié de l y , cu 

: Confessions 
: Ennemi m psalm. ^ 
Enarratio in psaimum 
: Lettres 


Met- Mékmgei 


aulu-geixe 


: N,A.= Nuits attiques 


SAM - Romelks Arrhntt de r Missions scientifiques Ci CER<>N 

et historique » 


Ôpuic. Rom. - Opuuula Ramona 


PSSR - Papers afihe Rritish Schûôt td Rome 

P/R 2 - E Groaf. A Stem. Pmtopogmpkki Imperti 
Romani • SlGC I. II. îîl * Bemiim. J93J 

PSAM ~ Publication i du Senicfsdrt Antiquités du 

Mme 

PW*A Ptojy, G. maowt, W Km\l K, 
iMitie/hauj. ReaL Fncxklopikhe der ckusùchett 
Altertumswisvenschaft Stuttgart, 1893 

RA* Roue AnrhéolûRtqtte 

R Af Roue Africaine 

RFA * àet Etudes Ancienne y 


CYPRIEN (.Saint» 
DIONCASSIUS 

eschylle 

FRONTON 

JUVENAL 

PLATON 

OVIDE 

PLINE 


\ Brut. — Bru fus, de Claris 
oratvrihus 
: Tusc. = Tusculamie 
disputiones 
: Pro Qüinct. = Pro 
Quittait* 

; Lettres 

: Hist. Rom. = Histoire 

romaine 

Les Coephores 
: Dijj. voc. = De differentiis 

: Sat. » Satires 
: Theaet. = Théètètc 
: Ars Amenons 
H N = Histoire naturelle 


250 



, Fp = EpOudtt* 

tkrtullien 

aitM^ =CaU - n 

l’Ancien 

;N , |W! . = Numa 


fjgf 

; De guber üei - De 

' mptrnaiione Dci 

. u vie des douze Cesarv 

Claude 

; Mtr. = Hen* 


r*crre 

Or - Dialagus de 
pratoribtts 

VIRGILE 


Apologétique 
•se anima 

d tcul 'l‘ n "D,cuUu 
feminatutn 
Or exh. CUst =[) c 

exhortation* raaitatit 
Oc idoiatria 
Oc patin» 

O-r rudu = DrpuJicilm 

Ue %prêt t Dr 

iptctacttiu 

■ Am (En. ) = tnciüc 


BIBLIOGRAPHIE 


wmt»»* ttrtvue * 

4ROT(S)«BOUSBAA IM) 

^U.-rrA- 80 , '; inscfipti „ n inédile de ChereheU 

161-173 - 1997 = « Insenptions 
S* à ChereheU .Caesarea de 

rtcenu** 1 ” ^gçrH, 24 ( 1993 - 1995 ) 101-107 et 11 IX 

Maurétanie* *■ 

m 

a Î'Æh fb Soanaire d ‘ aKhiologie ‘ brj!k ' nnc 

( >n!e iilhm 11 ’ 

VÜJUIER (M) 

4v. GstlM 

^988=^ pLpectii.ii tirchéologique dans la région de 

'souX-.Bull.Tr.lNAA. 17-31. 

ASS A t J ) 

-1958 s Les grandes dames romaines * Pari^. 


ASTRUC (M) 

- l%2 = «Echanges entre Carthage et i l p^nc 
d'après le témoignage de documents ccnmiKiucs 
provenant d'anciennes fouilles * p R F. A. LXIV, 


îSss " des Scienccs ' c ° ngrii * canha ^ t 

- 1904 = Dejvcwmim TabeUae , Paris 

- 1906 = « Rapport 5ur h» tabell.c défis,onum 
récemment découvertes à Soussc j>, BCTH ^7&’387 

- 1912 = u Cereres », Met. R. Cagnai, 359*382. 

- \ 930 “ '*Unc nouvelle tabclla defixioms africaine , 

Met. P, Tîtomas, 16-2H, 

AUR1GEMMA (Sj 

- 1926 = / nwsaicï di Zliten. Rome 

BALLU (A) 

-1897 cl 1911 “ Les ruines de Timtpu}, Paris 
-1915 = « Rapport sur les fouilles exécutées en 19 U 
par le service des monumenishistonques de V Algérie 
BCTH , 100-144, cf. surtout 134 n°27 

BARATTE (F) 

- 1982-83 = Notices, dans « De Carthage à Kairouan * 
Catalogue de l'exposition du Petit Palais de lu ville de 

Paris t Paris 

BASSIGNANO(M.S.) 

-1974“ Uflaminatonettepn >v irtee romane de1 1 Afrieu. 

Rome, 


ATTIA-Ol'ERTANI ( N) 

- 1997 = «Coiffures féminines à P époque romaine -, 
Catalogue de l'exposition sur La femme tunisienne a 

travers tes âges, Tunis, 80-86. 

AUDQLLENT (Aug.) 

- 18% - Çeres africain!, Association frttn^uisc pom 


BAYET ( J) 

-1955 = «Les vertus du pantomine Vincentius 
Übyca J1U0342L 

-1957 = Histoire politique ei psychologique de la 

religion romaine. Paris, 

BEN ABDALLAH (7ï 

^1999 - «Nouveaux documents épigraphiques 

d'Ammaedara: contnbutinn à l'histoire religieuse et 


251 













^ : K f raftçjw^ 

J"**®^*^ HuJf‘1 àtt*Lt {Ul,UV 

,„ V|. fc****“*" w „„ . /. AflUÜ #,*»«" 

vit m» ««* 

Hf ;vv*f« ’ Ml _ ltmm*»"<“*- 

iqtf,s lafé*&*** éaf 

TJZÏZI**' ***-’ '*" um ' 


iwmv<supi 

-1962 ’ * ^ «rrmeni ,. //^ 

GWrtr' Bniidki. T I, 329-341 " 4 

fq^4 » - L» irum de i uic* ». 

Bni*HJe*, JOI '113 f: • 

BK( HL(AJ 

J953 * Pater, ori X ine et expansion du , , 

Jt jriyrùu/ue a R*»** et dans te monde romain 

0OIKCMRKL ML'SSOfA) 

-J93U « - Recherches économique*. M ir l‘Afn 
Romaine *,HAf. T. 75.354-414 ci 49J-520 ^ 

|if>| SH AA tMt 

t y. AKUKta-fkKiJarot * 


fl f S 1 (»( '>> ' * ^ ^ ta fcjmnf pvrr«jUt '■ > Jj ' j 1 

%XZLtZ«» 

«r «r o«vdlr •mcnf**"" foo*»* 


fiWAW-PO.NSAHTl Ci 
- 2*X/3 - * I^e* darnes et b terre danv l’Afrique 
romaine », dans ixi élites bcatex et ta terre à 
/ époque romaine . Histoire et Sociétés rurale % P , r, t 

1er semestre. 79*90 . 

fil 11,0 1 St 

- l<m 3 « La dca CaeJcftlii ncJl cpigralb afn^nu 
/ Afrua Rormtna. XI. 1597- J 628. 


ufV( ||4(JÏ *Tf Ml 

JW- l ,t mookHUktBGuidhmUnvctc^ 

Innu h, Md A r„„nUT.B, III J l,,J 
j9A7jSK ,. Matritana RftudJ dc> nMOvrlfc* 
HxtlifüOM * *to«i crié rom.r« * Tun»ie *. 
Knrikûio. XIV. If7-224 

. iv7i ■= * tfufori afrK-jin - Karthago, XVL IHI 


f98S = - Ijt icptdMM mdle dan* b topographe de 
déni aqueduv * de Prix«nsulajre *.BulL Tr IN AA* 
715 


mmUïïRŒt 

fgVt - h un sur fc t ulte rendu aux empereurs 

ramatnf Pafis 


GAGNAT iR) 

-itm (Ci 1912 nouvelle édition) - I .‘armée ><»,<-.■ 
d'Afrique et tweupamn militaire de VAfrique u. : , 

h y empereur Paris 

IM14 - Cours d’épigraphie latine, Paris 
1930 * « C fulius Cresccns Didius CrcsLL-ntianu 

fondateur de là basilique lulia à Djemito f Algérie j. 
RI ;4. XXH.97 KM 
f 924 = Strena Buliruma, Zagreb, 

CH P, (laucMen 

1898 = Ijcs monuments historiques de ta Tunisie, 

Paris, 


CAMPS (G) 


BOfcLS- JANSSEN (N> 

f 9Vî s Im ne rehgteuxe des matrones ilum tu Home 
ttrtfuuifue. Crttf Ta Tranvaw de Rome 

HOfSSff R itéi 

1912 k /.'Afrique tnttuime Paris 
B(JI SSAAIM -JA TM > f TJ A J 


IW2 s L'Afrique du Nord au féminin . Paris 

CAKGOPINO (J } 

1939 = La ne quotidienne à Rome à r apogée d* 

{ empire. f*ans 

194 J m Aspeeis mystiques de la Rt une /tau r mu it 
culte des t -r reri \ et les Numides, 13-37, Paris 
-194^ - Le Maroc antique, Paris, 


19K9 r Ithet Pater en Afrique Thèse de Doctoral. 

ŸJ dàCtybpqlbMt). CHATELAIN (L) 


-1915 s* lascription relative à fa rcsidie 

ffü* Zlf)J Ut d'Aedemon -, CRAL 394 399 

1991 ^ Venus en Pr*u tmxulùire lit'otwqraphie ci le 1916 c <■ J^cs fouilles de Volubilis Ri l H 11 ’ 1 

tuf/e Thèse de DoclorV*Pâli* IV, (daclytofTBphiécJ. f944 =î Le Marm de \ Romain \ Ltude \u> U ■■ 


antiques de la Maurétanie occidentale. Paris. 


252 


épigraphique*. 
226,17JM&4 


mm ^rAerarutmnuhmr ^ K- - 

i |#Bl i R,,nu ‘" Af T, dJ ") 

* l * . . . Rom*-, ttah “’*1 

255-35?. 





* 1986» Us "Cerrrri’ t 

' imA * * Cerrt - ^ "Crrrrrr rt w 
ma*™* eu Afrique quek^ ^crrdotti 


DLNCAN - JONES (Ri 

-1962^ “CdoMs. nuibys «vd summac hn-i — 

Roman Africa", FBSfi «X. tnm 

■J!“ * T 1 " w p^«<wod „( xlTKa 

ProconsuLan. und« *e pnw,^- 


-1974 = The eecifwmy of ihr njman 



empire, Londres. 


DURRYlMl 

-1966 = «f»* toç* ; une du 

ConsUmtitWis ». Mel. J.Carcopino, 289-294 
-1969 = ** Réhabiliuôon des/unerorioe - R£j t 4 - 
262; tbidJtLL. T 47 bis.946. 

-l969ia»=M Le mariage de*, nllc, impub 
REL.T, 47 bis. 17-25. 

-1969 {b) = * Cosmeiue I Juvenal. VI.477 j . 

47 bis. 43J8. 


R£(.,T 


_Lsncis dans bs inscriptions 

' * L ^rVi S4-193- JT , 

^' v0 ’ u df eri de Bcllone d apres une 

- «Les ha 312-323, 

d^nfant trouvé à Bcyrout ■ 

»*■ onen “' U " J “"' IC . .. 


"r AW/Wi " ^ 

1*»- 

^^.Notecomplémc-nuirc MIT l'inscription vie 

SS urtSwi* « ,e municipe dc Volubm> 

CRAL 339-350. 

I)PC RLT (F) et FANTAR (M ! 

19KI ^ L'Afrufite du Nord dans f Antiquité. L * 

urnpnesau V- J,. Paris, 

DELATTRE (R- P ) 

4907 = « La bas il ica majore m. tombeau des 

Perpeüuc et Félicité CRAl . 5 1 6-531. 


ENNÀBL1 (L) 

- 1982 = Les inscriptions funéraires de Canha^ IM 
basilique de Mcidfa* Coll, te. Française de Rome. 62 

ETIENNE (Ri 

-1954 = «Maisons et hydrauliques dans Ve quartier 
Nord-Est à Volubilis #, PSAM, 10, 25-211 
-1958 = Le culte impérial dans la pémniide rhn , i 
d'Auguste d Dioebrien. Paris. 

EE ZEN N AT (M) 

-1960 = « Annoceur (Kasba des Ait Khaltbi faux po 
dans Ve Moyen Allas », Bu//. Anrh. Münx . IV. 581 

410. 

EYDOUX (H. VA 

^1964 = Les grandes dames de l'Archéologie Pans 


UE ROSSI 

-1874 = « Dei collarc dei scr^ s fuggiliv i 

Christ.” 41 sq.. 


, Bull Arc h. 


BEVUVER t li t 

-\91b - Pmiopograptua militiarium equestrium tfuav 

fuerunt ub Attgusto ad Gatliemmi, Louvain, 


FANTA R (M, H 4 

-1971 - Ciirihfi,i?e. la prestigieuse cité d'Byssa. Tunis 
_1997 - «SophomsbCv 221-205 av. J -C dans 
Catalogue de T exposition sur La femme iurnwiiFU’ a 
travers les âges, Tunis, 23-26. 

(v. Décret i 

FERJAOUl (H) . 

1997 = «Les femmes à Carthage a ^ 

d—» ;, 

l’exposition sur La ftmm* t™*'™* “ ,r “' trs 
âges, Tunis, 27-34. 


253 




as^ssssw 

iuor fÈ&&* 

fp *«« * .menpcw"> frf"* 4 

SffiS^-***-* 1 * 

U«< " w41 " 

nscfftt r< *k *p> | cu j; „i 

%lZZ!m**f***«* ****** fJ 


fiAinKMKNTUJ 

. j 95 g « « fur üïAiirt de la femme dans l 'empire 
rtwnain *. for-de- M Sot J Bodin. T XI. IM I-22 I 

GESZrMM (T; 

197 ] s? "The cuJl of Terra Mater in the Damibj^n 
b*Ktn land". Arm Ctasdca Un f versa au s St i et ifianttt , 

Oehmrmrnsit. T VU. *5-90 

GfïAKf fM# 

. |997 = - Femmes el déesws libyque. dans 
CfiaJoÿur de f’e?(pO*ilion sur Im femme utmsu n», 

traversé* âges. TU*»** 52-5H. 

GUI KKVm iHO) 

. 19^4 z l* mut <fitre femme. Im femme et la 

médecine dans ht Rtntie antique, Paris 

* r t M.T Raepsïief- CfeorlterJ 

„ 2001 * la femme dam ta Rame anttqu*\ Paris 

UKAILl-OTflfJ 

I 9 J 2 s teculte de fvWr. mère des dieux à Ram* , ? 

dam t'empirenmatn„ Paris, 


f)jrtn, ftrt* 


* Le*Ocraoi de UdutolN d'tyrH deux 


üAïusnvnxs-KTIPt 

,qqi = . Ij sieilfeel ta legrrhie de» jours J emprunt 
4U M^s U leaune ei Je «crt », Hesperis. 29-S9 et 

wrrout 52, 


(rUXFTÏKKiFdi 

1922 - Elude utr ta poésie funéraire romaine 
daprès tn tmcripfkW. Ni 


gkimag(Pj 

, J MCi t - / amour à Rome, Paris 
/Wi5 - Ht autre mondiale de ht femme (TA K Paris 


GKOSfP* 
(t, Gmcouï 


< ;sEU.iSt) 

- f 9 f 3-1928 - HAAN * Histoire Ancienne de 

t'Afrujue du Nord. Tl à VUE Pans 

-J 915 - Hérodote. Textes relatifs ù Thtuoire de 

l'Afrique du Nord. Alger. 

,|932 ü « Esclaves ruraux de l’Afrique du Nord 
Ski G Gton T 1,397415 


GASCOV fi.» 

1969 = - Ifucnpf/ons de Tebcssa t& demeure 
etcrne/le d'un pédagt^'uc, Manuv et les Gélules *, 
AU J R 537-599 

-1972 * La politique tmmktpale de T empire nutum 
en Afrique Pïrxonsutaire, de Jrajtin à Sept 1 me Sévère, 

Rame 

ia»ee P* Cires et X. I urint 1 

196465 = - ( ne grande Emilie de ( metil à travers 
le second siévie ► Ammurr de TE* oit Pratique des 
Hautes Etude % (fV Se* tum Sx Hist et Phi kl t XCIJ, 
69 79 


tel A. Jol> » 

■ 1914X922 = Khamissa, Mdtunm*m h. Amum/hi. 

Paris Alger. 

(El \f. AlquitTi 

-1931 * « Autel romain de Zona (Algérie) «*, ( R U. 

25J*269 

GUE Y Ü) 

*1952 « "LepctHina. Septvmma VT*. R Af XCVï. 25 

63 

H,VITE (fil 


*1965 = * L'onomastiquepunique de t '.un ..•.. 

GAI C JtLEK 1 Pi Xarthago, XJI, 6 M 45 

(ÆV^ s A fa. t , t et eoHectteuu Arehèotogtqttes de 
TAkenradt U Jumue Mutée de Chenheli. Paris 

(v. K» C agjuiU 


254 


HALSBERGHK ( UM) 

1984 =i + Le culte de Dca i 'aelesfis >*, AN R M II. 17, 

4.2204 sq. 


tki rlnsïituto di eorrispondenza 

„\9u@J§gïïfl r v > 111 ,28-T '' ■ 

li ]l'' A *T -me des Romischcn 

t A‘ J ^ ■ der koniglu 

n£* TJ*™»™ w- xxxv - ls8s 

1913,471-504 

rr ’Tk t ’ ïp's r “F hi, i‘ u ' ,tu Af " / ' lh ' 

Pf 198-407 et 413-418 

^ Tl 

555 trzssr**- 



de l'Afrique romaine. Un, 
EÛdpMmmO'empIm "'«■»» 1 1 

11 /flPEr i il ■ (Thèse nouveau régime soutenue 

“•tf^- ,pansIV ' SortK,nnc ' 


H&B&T à R(lim , d'hiMoirc 

JACO 1 lvS lPI , mnril : cvcrgèle» 1 cc.iK itt.m: 


JQLV<A) 

(v.Sl Gsdll 

^«^Ooivoicearnongthe commun peuple ni 

rook.*’ rrx. t. 47 • 10 ®- m ■ 

|W j = The latin çagnomna, Helsinki. 


jtHANOl'^Sl iM) . 

. 1994 = . Nouveaux vestiges épigraphiques Je la 
aw latine de Copia (Gafsa ) en Tunisie ». l'AfrUv 

Romana, Ü,1341 1353- 

(et U Maurin éd.) 

» 1997n?if*ga f ThumtT Etudes épÎRrtiphUfu^ 

panv . . - 

-2000 = Dougga, fragments d’histoire Linux 

d’in$cripmns latines éditées, traduites et eatmwtet ■> 
t/XI* sièdes), Bordeaux-Tums.V. DEA. 

-2002 = Mourir à Dougga. Recueil des inscription\ 

funéraires . Bordeaux-Tunis 

(v. Ben Abdallah ) 


KIENAST (D) 

-1990 r Romische KaisertabcHe. Oarnistadt 

K0TTLA (T) 

*1968 = J>.y curies municipales en Afrique rama un 

Wioelaw 


KOR8EMMAN (F) 

147-189, scl * n **stcm .Philolo^uil 

LADJIM1 SEBAl ( |,> 

d une ins ïï ' etn ° riac l vitl > tilia. s \r, n 

ü UTlL msc npUon médite de Hmir , , A pT0 P 0s 

^; N cXl v r^' D ' c ^^ 

* «He Je Par ,,, Pans * Pe.lt Pat,,,, 

-1986 ~ •> La femme en Afriauc a l 
J<m.i AttMu, di ricerça t J, L^ duT- 

Seminano il, Sludi.Caghari.tT.lox 
-1985(91 = - Femmes eimédecine a Vépooue 
romamc - U gazette touristique («■ spècial 

archéologie), Tunis. 

-1987 = Notices diverses dans. « Carthage a masa.c 

TEOSrt 

A, Ben Abed et D. Sortit. New York Uind<„, 

- 1988 = de A propiYs du collier d esclave découvert ù 

BuUu Rcgia 

-1990 = 58 L’armer en Afrique j propos d’ UIW 
inscription des environs de Dougga- Tunisie (C/f 
VIU. 27380; CLE. 1971)., 

216. 

-199CHa| = « À propivs du flaminat lémtnin dans les 
provinces africaines >. MEFR , 102.651*686. 

-1995 =• i ELishalt) Elissa. entre le mythe et la 
réalité » dans Carthage, /Tirdoju ta frac t wn rrho 
, Catalogue de l'Exposition du Petit Palais, Parts 
50-59. 

- I995(aj - * Les inscriptions de Segermes ( lh 
Hairat) », dans Africa Prm umirlaro, Kt giunid 
studies irt the Se germes valley of Nordhern Tunisia. 

Copenhague, T.ll. 715-757. 

- 1995 (b ) = * Les tablettes magiques - .dans Juniue 
un patrimoine médit , IMA Pans, 52-55 
*1997= « Femmes romaines de Tunisie \£\ 
matronae , Métiers féminins à l'époque romaine *. 
Catalogue de l'exposition sur Im femme miùeme « 
fruven les âges* Tunis, 61-79 
-1998 = * La plus singulière des morts singulietes. 
à propos de CIL ,VU1,2756 ( = CLE. 1604 « 
Cholodniak. 175) ».A/riru.T. XVU5-WI- 
. 1 999 = « Saintes matmnes ou dangereux, 
dévergondées : deux .mages des femmes du Maghte 
à l'époque romaine »,Cli«. Hiswire. r "t™ 1 

„ . » - rt. 1*1 TA 


SJÎ* Ïu^püoa dédiée â Pwtumu Matrw 

IA» de Hr Ez- Zaatli (région de Fcnana- 
du mausolée de Ht U ^ A „ 1LT. ’ 

Thelepte) '• C/é-, N 1 IU. usions 1998 

dans Actes du colloque de Shedla.sesst 


255 








|||0^ j <| J- if <3 


is Je Timgud ,. Bcri/ 


'' "^uJip"^ v \ 

*!*>*' ‘ i 7 % 

i% *i*r#r 


USSt HI il I 

| 04 fv 4 >» : - ( es inscription 
26-33 

,|tj57 : fW( tl ^ . J .if t / JiVtA(( 

,/7/nft’Xt Pam 

LOKlOTtX» 

(v.G*scou> 

I l i AS (Oïl 

.|tj40 - “Notes OU tbc curatorvx rviptthfc.^. (lj 


r Qrïi flrj 


R£A 


, tsSERK U.J** ^aib j H ^’- 

r t" ,! sî vî^. - _ ■<: 

* h ‘tw „( ■■ 

+*^fZ££* J " *** 

£££» o* s - ^ / W’ 

J ‘ Kms<rrme. 


f N-15.5 
-300? 




,.r.i«ï n. Pari* 


UB0HECO1 ,., w4 - —».Hb»CNRS- 
. J0M»« LlM0 ^7^. mM da s - n/ricaim ». 

ZVÿWf-f 'nmâ>e'ia«Kiea^J,C_ 

SX*****-' c ^ * J *?““'■ 

2/7-239 Tonte»-1'“'°** du Mml ’ 

LEBOWffiC(W 
ii. Picard» 


Africa**. J/MT, XXX. 56-74. 

mali,on(1j> 

(v. Picard* 

MA REC (K) 

-1956 * « Inscriptions recueillies à Hippone dans | c 
ilwrmés du Nord et du Sud », I/Mfa, IV, 29 1 . ; 17 
4966 = « Epitaphe d'une entant morte en bas ;ï^ 
V/e/-1. Cartopino* 65J -656, 

MARION ( J) 

_j%0 = « La population de Volubilis h [ époque 
lomaine », Bail. Arch. Maroc, i V, 133-J 87, 

MàRROU (H.1.) 

-1948 = Histoire de !'éducation dam l'antiquité. 

Paris, 

-1953 = L idéal de h virginité et la condition de Ut 
femme dans la civilisation antique. La chasteté. Coll. 
Problèmes de la religieuse d'aujourd'hui. Paris. 

MAURJN (L) 

(v, lien Hassen et KlianoussL 


MENARD (R) 

-ÎS8I - La vie privée des anciens. La famille dans 

i'antiquité, Paris. 


LEGALLÜi 

j 95 ÿ- * lascnpcion enobcJjquc découverte a 
L ütjue *. Âarthûgû. IX. î ! 9-129. 

-1969 2 - Métier* de femmes au Corpus 
It&npûonuni Lariüsnan », REL. T. 47 bis* 1 23- J 30. 

lÆGMXm 

-1956= * Jimoi et les Cernes d'après la stèle d'Aelixi 
Leponna trouvée à Tebessa », Übyca. T IV, 33-53. 
-J961 -1 966 - Somme Africain. Monuments (T, l) et 
Histoire fTiJj. Pans 

*1962 = * Les Gaulas en Afrique •*. Hommages à A . 
Gratter Baffles, 995A029 - Lcttomtts, Vbl. LVL 

LEONE (A} 

■ }9%- «■ L n adultéra meneur* a Huila Regia; alcuni 
^spcîti délia cilla tardearnica *,t'Afnca Romana, XJ 
X/37M383 


MERLIN (A) 

-1906 = « Découvertes à Bulla Regia », CRAI , 363-36S 

- ! 908 = Notes et Documents L Le temple d'Apollon a 

Bulla Regia. Pans, 

- J 921 La mosaïques du seigneur Julius à 

Carthage », BC/H. 95-114, 


MESNAGES (J) 

- 1913 = La romanisation de i*Afrique , Paris. 

MOINE (N) 

-1975 - « Augustin et Apulée, Sur la magic des 
femmes d 'auberge ». Latomu. v. T. XXXV, fasc. 2,350- 

36L 


(et R, P, Lapeyre) 
- im = BAF. 130, 


256 



\ i> u 1 '" 

° l/sp* 

**' Ku.K <M> ytaftmx’ . . 

irdR 5 -"'"**’ 11 ' 

mf^ é 


i» Bcl ., en Afriq»» ”■ C 

M- 11 ,. j-fiïionum africanae corne 

lU “Sak noupretimm^ 

m”|53-‘’- 1546 

D f L toSS'/ nC « Africaines. 

^STÏir- 1 

A „, crr u \C (H.Doisy) 

“Sur une étude «d* ** rApologie 
.... Afr S.89-101- 


p /54 î es religion* <i* I Afrtgne antujiu Pan 
. - '■ Nouveau». ÜJ^umenK ir k urltc <l« 

( erero darnt l‘ Afrique procomulaift A* u-\du 79 
( ott ftrH Nttt html de \ Swift* V/w«fn Al;rf 217- 

253 

-1956= Ia> tmrule de Carthai(n Pan 

-1937 = « Cniiat ktae taruana Karthay**. VIII 

,jt)59 s Ut t iviUwUtm dt VAfrique rotruunr Pari- 

, iqijK) s Ihtd, deuxieme édilKUi rm < a y«jr P;-r. 

(avec H. ! a* Kwintec et ,J. Mallom 

.1970 - 9* Lecippc de Beceut # . Am Afr , T 4325- 

164. 

.(970 (a) « « Tombeaux des pêtrewes de Ceres a 
M actar ». BCT IM 95 4 97 


PICKHAUS(D) 

*1994 = Répertoire t 

de l'Afrique romaine f Ser \ r L u- r Bru^ H 

et II. 

PLESSIS (F) 

4905 - Epitaphes. Paris 


POINSSOT (L) 

-1913 - Inscriptions deThuçça décorverti en m* 
1913, NAM, fasc.8, là22 

PQINSSOT (Cl) 

*as£. *«' s«w* *•' 

Thuggensis », BCTH. 215-25H 


ÏÏZSS^"*"* 

*m I-H- ", " lu .”f tp. Ïm-ut. 

aphiques récentes r - ^ fmtt 

iréunies Sitiflenne ». BAF. M ^ 

,6.(1978)-.Le.B-mtteÿ ^ = 

ia lne»,Atftenaeum,n.s..i.L' . - 393 . 

ipw V«ri«, 1 . Afrique Romaine. p ari s 

LMUXG.Ch) , vénus ». M£F«- 4? ' 

141 - » U couronnement Je venu 

8. t e a tuitie et les sncritice 

ïar = « Les seteerdotes 6l ^ rrwtJf- 


ssïï^r" 

QUONIAM (P) inscnpûon de Thubumici 

colonies Juliee Je la pm v , 7 . w 

ThuburboMfàttS '■ 

raepsaet-chabueR^ i(( , rcrdn 

■«assA* 1 -*** 

(V. Gourevitchl. 


257 














3Ïîi 

K»*" * ‘ 

SW* "***' ^ 

StfK** 41 

«JM ^ ^^' hl *" ,m " , "‘" 

tstas» <P m •* cwp,K "' 


| 9 f) 7 cl IMP * /-*■' **"*r.ï païetu dun t r rnt , 

nm ,m PamT l.ll.cTll! 

4912 - • L** P™Ê rt * de l.i vie urbain*. dans ,. 
j tl Nord «hiv 10 domination romaine -, ,m w k Arh ^ 

Cagnof* JHM47. 

v tN DK WFMUD I J*. ) et 0E LAET(J) 

3 -149 - - La cohors Asiurum cl CaJlaeeorum 
cohor* I A si u rom et CklJacconim HammaS 
Bide et ù F Cumotu. 347-352, Ç( ° 1 

VASSEL 

. |9fH - - Etudes puniques VIH », HT. ]t )7 

VAT1N (Cil 

1970 * /?er/o rr/o > Wr /<- iwria^ cr h to n d tl( < lr} , 
la femme mariée à l'époque hellénistique t P urjs 

VEYNE fPl 

-1958 =. « Deux inscriptions de Vîna Karthti^ , . 

89-117. 

, ] 97 j =; Comment on écrit ( histoire, Paris. 

Vl.tXlERS(R) 

.1959 = a Le statut de la Femme à Rome jusqu’;, | , hl 
de la République ■■ , Re<\ de la Site. J Bodin , 1 \ j 

177-189 


fl ,OMTSOS ILM in thi uffhvt «ww* »/ 

;2£& 


= U fourni d «u 


(ïjttfiwj. Pariv, 


WAl/rZKNG (J- P-) 

. 1896 -1900 ^ Etude historique sur les corporatif j,, 
chez les Romains. Paris T Ul, ct T 

m 

WHITE (F>) 

-1973 = “Two girls from Cyrène ; recent disan e ri es 
f r om the sanctuary of Denteler ”, Opusc. Rom IX 2-I 

207-215. 


Par ' a 1,11 


\VU1LLEMIKR{P) 

-1926 = « Le municipe de Volubilis », RCA, 323- 

334* 


« rfUwwww * to r "' ,u ' < ' *** 

>;,w/v dr” la colonisation romaine àm% l Afrique 

i\ml, Pim 


258 



6 ) Mosaïque provenant de la maison de Pompennus 
Boissier, 1912,, 152-164 

Tissot, T. 1. 495. pl. III 
(Oued Atmenia - Algérie) 

7) (et détails) Mosaïque du seigneur Julius 

Merlin, 1921, 95 114, et pl XII 

Musée du Bardo - Inv. I 

(Carthage - Carthago) 

8 ) Pileuse de Tabarka 
Tou tain, SCTH 1892, 198 

Prêcheur - Canongc, La vie rurale en Afrique d’après 

les mosaïques p. 38 

Musée du Bardo -CMA A, 25-26-27 

(Tabarka - Thabraka) 


Catalogue du Musée Logent, «ne. 38, pl IX, n I 
Musée de Cartilage 
(Carthage - Qvtftqga) 

15) Statuette de terre cuite. Femme se faisant coiffer 

Picard. 1959, PL. 39 

Musée du Lûuvtc 

(El Djem ? - Ttysdru* 7) 

16n,b,c,d J Coiffures féminines 
a Cheveux ondulés ( Carthage) 
b ; Coiffure de Y époque ftavienne “ eu nid d’abeiUcs" 

(Utiquc) 

c : Coiffure à ta Faust inc l'ancienne (Carthage) 
d : Mode sévêricnne (Carthage) 

Allia Ouertani. 1997.83. 

Musée du Bardo- Musée de Carthage (d) 


9 et 9a) Mausolée temple de Ht Zaatli portant l'épitaphe 
de Postumia MatromUa (dessut de Cagnat et croquis de 
Saladin, Anch Miss. Scient serXT.XHI, 1887) 
Ladjimi Sebaï, 2ÜÜ1,23-33 
(Région de Feriana- Theleptc) 

10) Lit déesse Kutrix 
Statue en terrc-euiie 
Musée de Nabetil 
(Btr Bou Rekba- Thinsssut) 


\ 7) Statuette en terre cuite. J oueuse de tympanon 
Cafrdfigut’ du Musée LaMgerie t Suppl L 41. pl. VU 
Epoque punique 
Musée de Carthage 
(Carthage- Karthago) 

18) Mosaïque (détail l Bacchante jouant du tambounu 
Fouchcr. I960,41, T? 57999 et pl XXUl 
(Sousse- jFWrtimetum) 


259 










tft 





II» >*4** * 11 ****** lw * 

A» 

&*** ***'"*** 


yvimm nnp 

1*2* pl VIII * 11-.*. IV ^ H , 


H» 

li* ***** *•"» 

\»M^ *» 


hi(wwM •ppwp-i’i »«♦ 
,^4V< I*** H 1,1 n 4 


lAiSMtiw A kmtm wfrtwt^.ni * fk . 

MiU*»"*» h.' *' 4 


*■*1 s*^4f m*fWV** P r#UT ^ «V* * <* 

itttmit?* iw.H xxviii 


M*mv •••■ 

(SMllAH !>»*—» IUf«t«iJc VUUfi 


il» H** «IkI <*r fcwt Mafukut - 

ü^fifKC âC tf*t* 

MlW « *, R*r*> C W* C HH P» XV | 

{ fr^Kbm—* ■/**«> 


4 |4| IM I HMH 1*1 


iü> 





U I I MRAUOV* 


l ’ * 4U I |M4 1 tl’IMUPMtfjl I r 


rwtm iMiMnén *m Mm 4» I , 


Cm < 


n \ i I II 10 1m ÎJ1 
« «i c i«* Ht 

<45 l 24? 14 Inv ï*fc 

< 46 • C 12**2 W 2^ 

< 11-C 24*?v i** ;v* 

■ ^-c :^»u 21 ? 

« é? t 12625»»% 25*» 

< IS1 •€' 126161m 1614-4144 


\«trn » 4 it « 


lAM>< lïl* 221-4W 4Mi 

urn 4-25- <* »2o- w m 


Harnk 14*2*1 
tlc«* M*UU*h 1446 

|66" <*i«**» 

1664 

mi tl Maunn 2*02 

|*1<«thNc*m» |«0-W5U1-2W»1 

riwi irm 

2004 















préface 

PROLOGUE 

AVERTISSEMENT 

Remerciements 


introduction 


I - CATALOGUE DES INSCRIPTIONS (C.t, nMiîlt, 
TABLEAUX DES PRETRESSES ET DU EL A M 1 NAT F ÉM IM \ 


Il - COMMENTAIRE GÉNÉRAL 
1 °) Femmes et vie familiale 


LE MARIAGE 
Durée et àgc du mariage 


Les relations conjugales 
L’amour conjugal 

La bonne entente au sein des ménages : le couple 
Vobsequium des matrones ; la prééminence des maris 
Les unions brisées : divorces et remariages des van es 


LA MATRONE AFRICAINE 
Les qualités physiques 
Les grâces de l’esprit 

Le sens pratiques et les qualités domestiques 
Mater familtas - Domina Custos 
Qualités morales : les traditionnelles vertus 

La pudicité 
La chasteté 
La fidélité 
Untvira - Unicuba 
Fecunda 
Optima femina 







, * maison. 11 t-AMtn Kinsmtis 


i V« ' lr ‘ 

14: 


14> 



LBSFtMMt^SONTAl ' ss,,MsllK 

143 


M7 


Mu 



tAixmtsncm simuF 

150 

nx^cnu'^iHnvisf 

157 

157 

IVs «jcs-fiwjn». un movLMn 


LES METIERS ARTISTIQUES 

160 

LA PROSTTTVTION 

167 

le commerce 

169 

D - Femme* rt religion 

171 

ORGANISATION Dl CLERGÉ 

171 

1 1 1 

Hiérarchie du clergé à t époque punique 

i f i 

Hiérarchie du clergé à l’époque romaine 

173 

LES SIMPLES PRÊTRESSES 

173 

Répartition géographique 

173 

Dénomination et objet du cuite 

173 

LES GRANDES PRÊTRESSES 

175 

FONCTIONS RELIGIEUSES DIVERSES 

î 76 

Les initiées 

176 

Les porte-corbeilles 

3 78 

Une lampadifera 

179 

Pedisequanae 

180 

Collèges religieux féminins 

180 

FONCTIONS SUBALTERNES 

181 

Les musiciennes 

181 

Magicienne, ou Prophctesse 

181 


264 


$ A Hl 9hU4. fi i‘ 


ri'l 1 Kl SM S AU SIvRVK 1 |j| | )IV| , , 

HolUtiK ' * l 1 M %iji , 

(’ybclc 

Ilia 

J u mm ci t aclculia 

t'ultc cupitolln 

Liber Pater 

Mftlhamos 

Mithra 

Saturne 

Vénus 




LES PRÉTRESSES RATTACHÉES AU OiLlKiil < 

Origine du culte : les difTérentes hypothu 


Nature et originalité du culte 

La terre -mère nourricière : le culte de Tettus; ukr 

Les documents 

Hépartilion géographique des prêtresses 

Dénomination des prêtresses et objet du culte 

Fonctions des prêtresses et hiérarchie sacerdou 

Les grandes prêtresses 

Les simples prêtresses 

Age des prêtresses et durée du sacerdoce 

Origine des prêtresses 

Le costume des prêtresses 


4°) - Les Nam iniques africaines 


Chronologie des documents épigraphiques 
Répartition géographique 

LES FLAMINIQUES PROVINCIALES 
Nature du flaminat provincial, et mode d'élection 

Situation sociale 
Titre 

Durée du flaminat provincial 
Costume des prêtresses 
Honneurs et dignités 

LES FLAM INIQUES MUNICIPALES 
Les titres 

Flaminica - Ob honorent fiamonii... 

265 







Nk** 1 AV<K * 

" ■ l ’ 1 ' ’■ »-,•!*** 


„ m M^IV>“"" Vyl,k 
. .■i rvIITÉS^ 11 ' 


lit 

214 

2U 

lis 

lift 

217 

217 

217 

2H> 

221 


222 

227 


Ct>NiUSK> V 
tM>l\ <^ xlRU 

rvBt r w> A**É V1 aT,oNS 

b« locmfHiE 

nCtltCS W COMMEV1AIM 

CKtDiT PHOTOS- .LLI STM IO'S 


266 


Bibliothèque Genaet-Ciott 
2 , Rue Vivienne 
7S002 • TARIS 






